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Des Suyets de Prix proposés par la Société^ 
dans sa séance du 3o août 1844, et des 
Primes^ Médailles et autres Encouragements 
qu'elle a décernés dans la même séance. 



%n\tU ^« ^m^ 



§. I. AGRICULTURE. 

i)es primes en argent, des médailles d'or , d'ar- 
gent et de bronze , $el*ont accordées aux proprié^ 
taires, cultivateurs ou fermiers qui auront satisfait 
«itixconditions énoncées dans le présent programme 
pour un ou plusieurs des sujets ci-après : 

1° Plantes oléifères. 

A ceux qpi auront récolté la plus grande quantité 
de graines de colza, de pavot-œilletle, de navette 
et de cameline. 

Cette quantité ne pourra être moindre de 5 hectolitres^ 

2® Plantes fourragères é 

\^ A ceux qui auront ensemencé la plus grande 
surface, relativement à V étendue de leurs terres 
labourables y en trèfle, luzerne, esparcet, trèfle 
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incarnait ètl ^feu^ifàgés anikiéfis^ Mi qaé vesces, 
jarousses, etc* 

2^ A ceux qoi auront cultivé , avec les soiû& 
convenable^, la plus grande étendue en bette- 
raves, choux cfttaliers , choux brailchùs du Poitou , 
grosses carottes champêtres, rutabagas, înaïs 
ordinaire ou quarantaine orge nampto, etc., et 
autres plantes peu répandues dans le département. 

3^ A ceux qui auront essayé, le plus en grand 
et avec le plus de succès, la culture de la 
spergule, de la garance, du pastel et du chardon 
à bonnetier. 

4^ Aux propriétaires qui auront formé dans le 
département lés pépinières les plus considérables 
dé mûriers et d'arbres forestiers « 

Bés graines de pavdt-œilleile , de grosses carottes tiftmpétres, de 
navets d'Alsace , de chanvre de Piémont , do Hn , etc. , ont été distri- 
buées avec une notice sur leur culture à tons les membres qui rési- 
dent dans le département et , par leur intermédiaire, atix cultivateurs 
qui en désirent. 

Une nouvelle distribution de graines et de jeunes plants d'épicéas a 
été faite à tous les membres qui en ont adressé la demande au Président 
de la Société. Il a été distribué aussi un assortiment de graines propres 
à rétablissement de prairies sèches aux membres qui en ont fait la 
demande. 

3^ Récoltes enfouies en çerl. 

A ceux qui auront enfoui duhipin, du seigle ou 
autres fourrages en vert , sur l'espace de terrain 
le plus considérable. 

Certaines communes de Parrondissement d'Yssingcaux retirent dé 
grands avantagée de Penfouissement du lupin , au momeYit àik cette 



plante a jiris tout «on déyeioppement^ L'introduction de ce procédé , 
dans d'autres communes du département , serait un perfectionnement 
qui mérite d'être encouragé (Bulletin agronomique, tome I , p. 276.) 

4^ Hersage des céréales au printemps^ 
A celui <|tti aurii hersé au pciatemps la plus 
grande surface de terres ensemencées en froment» 

Ce procédé est indiqué et recommandé comme très-a?antageux , 
page ^9 et sniyaiites du tome I*' du Hùlktin ugronomique, * 

5^ Semis de seigle à la Saint-^jean. 

A ceux cjuî auront ensemencé, à la fin de juin 
ou au commencement de juillet; le plus grand 
espace de terrain, convenablement préparé, en 
seigle ordinaire ou en seigle multicaule, et qui* 
après ravoir fauché ou fait manger sur place pen- 
dant Tautomne, auront obtenu, Tété d'après, la 
récolte la plus abondante. 

D'iifiareiix. osais de ce. mode de culture ont prouvé que le seigle 
ordinaire .8!y pnâtait tout aussi hienqae k yariéié appelée téigle de là 
Sâintjiea» on iiiii/^feaii(0 par les marchands de graines.^ 

6® Culture du chanvre et du lin. 

Aux agriculteurs du département qui auront semé 
en lin , et à ceux des deux arrondissements du 
Puy et d'Yssingeaux qui auront semé en chanvre 
le plus grand espace de terrain. 

Cet espace devra être au moins de 20 ares pour le chanvre et de 40 
ares pour le lin. Bulletin agronomique, tome H , pag. 9S. 

Qo Défoncenunts partiels ou successifi des terres 

arables ou incultes. 
A ceux qui auront ouvert et comblé , dans 
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l'espace d'une année, le plus grand nombre de 
mètres dé tranchées , d'après le procédé de M. le 
comte de Macheco. Le canton de Paulhaguet est 
excepté du concoure. 

Ce procédé consiste à creuser à enYirbn 5 mètres de distaiïee , des 
fosses ou tranchées d'un mètre 60 centimètres de large et de 40 œnti- 
mètres environ de profondeur. On y enfouit ou Ton en retire les 
pierr«iqui en proviennent. Quelques années après, on ouvre de nou- 
velles tranchées dans les intervalles des premières , et Ton parvient 
ainsi à défoncer de grandes surfaces bien plus avantageusement que 
par une «eule opération. (AnnaUs d$ la Société, pour -1854. ) 

8^ Attelage d^un seul bœuf ou d'une seule vache. 

A ceux qui justifieront avoir labouré, sarclé ou 
^semence une surface d'un hectare au moins avec 
une'charrue attelée d'un seul bœ'afou d'une seule 
vache. 

Il est évident que dans les labours superficiels ^ tels qUe ceux néces- 
saires pour Fensemencement des grains , le sarclage à la raie des fèves 
et des pommes de terre , ou même des labours d'une profondeur ordi-» 
naire en terre légère, n'exigent pas l'emploi de la force entière d© 
deux bœufs ou de deux vaches. On obtiendra dans ce cas-là une notable 
économie de semence et d'argent , en n'employant qu'un bœuf ou une 
vache. 

go Instruments d'agriculture perfectionnés. 

Des primes continueront d*être accordées aux 
agriculteurs ou fermiers de chacun des trois ar- 
rondissements qui auront acheté une charrue à la 
Dombasle ou charrue Rosé , du grand ou du petil 
modèle, une charrue à oreilles mobiles , une herse 
à dents de fer , ou tout autre instrument perfec- 
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ttonné. Celte prime sera de i5 francs pour les 
instruments du prix de 5o fr. et au-dessous, et 
de 20 francs pour ceux au-dessus de ce prix. 

Les charrues à la Dombasle remplaccDl le travail à la bêche. On peut 
s^en procurer, k Brives , près le Poy , chez M. Mourgues ; à Brioude , 
chez MM. Beraud et Mouret , marchands de fer j à St-Bidier-la-Séauve, 
chez M. Massardier , pour les charrues k oreilles mobiles; à Monistrol , 
chez M. Colombet. 

Les cultivateurs qui voudront jouir de la prime proposée , auront à 
adresser à M. le Président de la Société, au Puy, A° leur facture d^a- 
chat; 2p un certificat du Maire de leur commune, attestant que la 
charrue est en leur possession. Ces pièces doivent être tur papier libu et 
iw féuilln séparées. 

lo*^ Semis et plantations d'arbres résineux* 

Aux propriéts^ires qui auront fait les semis ou 
plantations les plus considérables, selon retendue 
de leurs propriétés. , ea arbres résineux , tels que 
Pins sylvestres au communs, sapins, épicéas, mé^ 
lèzes , etc. 

Ces prix seront doublés pour les semis ou plantations exécutés dans 
les cantons de Pradelles , Fay-le-Froid et Pinols. 

11^ Pommiers à cidre. 

A ceux qui auront planté à demeure la plus 
grande quantité de pommiers à cidre. Le nombre 
ne pourra être au-dessous de cinquante. 

MM. Jacquemet-Bonnefont père et fils, pépiniéristes à Annonay , 
|»«uvent fournir un grand nombre de ces pommiers. 

l}n prix sera aussi accordé è la personne qui aura greffé avec succès , 
en ppmmiers à cidre, la plus gra'nde quantité de sauvageons. M. de 
Bonneville et M. Liogier offrent de fournir gr(il\$ des greffes de variétés 
choisies aux personnes qui en désireraient. 
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Nota. Les concurrents pour chacun des prix ci-dessus devront, avan<^ 
le 'lO juin 'lâ45 et années suivantes , faire parvenir leur demande écrite • 
à MM. BoRiE , docteur en médecine , et Âugfuste Atmabd , secrétaires de 
la Société , et raccompagner de certificats délivrés par M. le Maire de 
leur commune. 

La Société se réserve de prendre connaissance, s'il y a lieu , des faits 
énoncés dans les certificats. 

12° /amélioration des races d'animaux domestiques. 

1^ A ceux qui présenteront au concours les va- 
ches laitières les plus abondantes en lait le plus 
riche en beurre et en fromage , et gui en auront 
élevé les produits des deux sexes pour les appa- 
reiller ; 

2^ A ceux qui auront introduit dans le départe- 
ment des taureaux , génisses ou vaches pleines, de 
race suisse, du Cantal et du Charolais, ou des 
moulons mérinos et autres animaux de races 
choisies. 

La prime sera de 20 ou 50 francs pour les races étrangères , selon 
la beauté des taureaux ou des génisses. . 

Z^ A ceux qui présenteront les plus beaux éta- 
lons ou les plus beaux élèves en chevaux, mulets, 
taureaux, génisses et bêtes à lainç, nés dans le 
département. 

4° Aux propriétaires d'étalons approuvés, 
11 pourra aussi être accordé des pensions aux ju- 
ments provenant de croisements avec les étalons' 
des stations du Puy et dç T«nce, à la charge par 
lç5 propriétaires de les faire saillir annuellement 



(7) 
et de les représenter suivies de leur produit ^ui 
concours ouverts par la Société. 

des animaux deyront être présentés , chaque année , au Puy , le 50 sep* 
tembre, jour de la foire de la Saiut-M ididi , avant 9 heures du matin, 
sur la place du Brenil , enire la maison de M. Clapier e^ celle de M. .G«re. 

La commission , chargée par la Société de les examiner en présence 
de Tartiste vétérinaire de Farrondissement , décernera , séance tenante^ 
les primes obtenues. Les propriétaires devront être munis des pièces et 
certificats de M. le maire de leur commune , constatant Porigine et l'âge 
^es aniiaaUx présenté^ au concours. 

§ II. COMMERCE ET INDUSTRIE. 

Aux personnes qui auront introduit dans le dé- 
partement une nouvelle industrie ou perfectionné 
celles dé]h existantes, entre autres la fabrication 
de la dentelle , à celles qui auront perfectionné 
les métiers et les divers ustensiles employés à fa- 
briquer la toile et les ctofTes de laine , et qui auront 
établi une fabrique de métiers; (Une prime de 20 
francs sera accordée aux ouvriers qui en feront 
Tacquisition.) Aux ouvriers ou chefs d'ateliers qui 
auront établi un métier d'étoffe de soie ou de ru- 
bans dans les cantons du Puy et autres du départe- 
ment , où cette industrie n'est pas encore introduite. 
Une prime de 20 francs leur est également acquise 
pour chaque nouveau métier qu'ils auront établi. 
Aux personnes qui auront établi une fabrique de 
tapis de pieds , à l'instar de ceux de Nimes. A celles 
qui auront établi des clouteries à proximité de nos 
houillères , ou partout ailleurs que dans les cantons 
limitrophes du déparlement de la Loire. Enfin , 
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aux fabricants des plus beaux meubles en éhéni»- 
terie, etc. 

§ III. SCIENCES ET ARTS. 

La Société décernera aussi, en i845 et 1846 j 
dans ses séances publiques , des médailles d'or , 
d'argent et de bronze, aux auteurs des meilleurs 
Mémoires : 

' 1® Sur les améliorations dont Tagriculture et 
rindustrie départementale peuvent être suscepti- 
bles, sur sa statistique, etc. ; 

2° Sur un point quelconque de l'Histoire du 
département, sur ses antiquités, son histoire na- 
turelle, etc. 5 

5^ A l'auteur de la meilleure pièce de poésie , 
dont le sujet devra être pris dans l'Histoire du dé- 
partement , ou offrir un intérêt local ; 

4** A l'auteur du meilleur morceau de sculpture , 
du meilleur tableau ou dessin, de la meilleure li-« 
thographie ou gravure représentant un site ou un 
monument du département. 

Les Mémoires et Dessina envoyés au concours devront porter une sen- 
tence et être accompagnes d^un billet cacheté renfermant cette même 
sentence et le nom de Fauteur. Les billets ne seronTouverts que lorsque 
les ouvrages auront été jugés dignes du prix. 

Ils devront être adressés à MM. BofiiE , docteur en médecine , et Au- 
guste Atmard, secrétaires de la Société, avant le premier juin de 
chaque année. 

Les Mémoires et Pièces de vers couronnés seront insérés dans les An- 
nales de la Société ; les Tableaux , Dessins , etc. , seront exposés au Musée. 

Les personnes de tous les pays sont adfliises à comcourir , excepté les 
Membres résidants de la Société. 
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§ I. AGRICULTURE. 

À M. Gaspard de Lachapelle^ propriétaire à Ber- 
goide , commune de Vergongheon , 
Une médaille d^or^ grand module, 

Pour avoir planté 50 hectares en mûriers, construit une magna- 
nerie de 50 mètres de longueur sur 20 mètres de largeur et 'i -1 mètres 
de hauteur, pouTant suffire à Téducation de ^180 à 200 onces 
de graine, et en avoir élevé cette année 54 onces. (Voir pour 
les détails le rapport de M. Albert de Brive, qui sera inséré an 
troisième volume du bulletin agronomique.) 

A M. Doguet aînc, deConfoIent, commune de 
Beau^ac , 

Une médaille d'or, peitt module, 

Pour avoir planté ^500 pieds de mûriers à haute et basse iîge , 
5000 pieds de mûrier multicaule et ^200 mètres de haies. Ces 
plantations sont tenues avec le plus grand soin , et leur végéta- 
tion est superbe. 

A M. Auguste Chaurand, propriétaire àTalobre, 
commune de Dolaison, 
Une médaille d'argent^ 

Pour avoir ensemencé 8 hectares en trèfle, 2 hectares en ja- 
rousses , sur un domaine de 26 hectares d^étendue ; ce qui Pa mis 
à même de doubler le nombre de ses bestiaux. 

A M. E tienne- Damien Sanhard^ de Boaulieu^ 
Une médaille d'argent y 

Pour avoir ensemencé 28 ares en pavot-œilletle , dont il a re- 
cueilli 28 décalitres. 
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A M. Jean Périllion /cultivateur à Grazac, 
Une médaille d'argent , 

Poar avoir ensemencé en carottes champêtres 20 ares y et plasiear» 
antres plantes utiles, telles que pavots, betteraves , navets et madia sativa. 

A M. Augustin Chaudier^ propriétaire à Plegne ^ 
commune de Tence, 
Une médaille d^argent , 

Pour avoir planté 50 pommiers à «idro (plein veat). 

A M. Jean^Claude André ^ de Mo^tifal, com- 
mune de Champclause, 
Une prime de ^5 francs , 

Pour avoir ensemencé 80 ares en pin sylvestre. 

A M. Jean Petiot , de Labiée , commune de Bas , 
Une prime de 25 francs , 

Pour avoir enfoui du lupin ensemencé sur unç étendue de 2 hecta- 
res 29 ares , et autres améliorations agricoles. 

A M. Pierre Michel , propriétaire à Frôyssenet- 
Lalour, 

Une prime de 20 francs , 

Pour avoir récolté pendant deux années consécutives 28 à 50 déca- 
litres de colza. Cette culture était peu connue dans ce pays» 

A M. François Berard^ propriétaire, habitant à 
Blanzac, commune de St-Paulien, 
Une mention honorable , 

Pour avoir introduit la culture de Tesparcette ou chapre pour prai- 
rie artificielle; il n^a pas indiqué la contenance ensemencée. 

A M. Pierre Berger ^ du Puy, 

Une médaille d*argent y petit module, 

Pour construction d^un semoir économique. 

(Elle ne lui sera délivrée que lorsqu^il aura rempli les obligations 
contractées envers la Société , pour la livraison et la mise en vente de 
son semoir.) 
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INSIBUENTS PERFECnONlIIS.. 

Soixante-quatre primes de lo, i5 et 20 fr., ont 
cté accordées par la Société , depuis sa dernière 
séance publique , poMr acquisition d'autant de 
charrues dombasle, rosé et à versoir mobile, 
à MM. Matthieu Jfean^ de la commune de St*Just- 

d'AUègre. .i. • • • 20 

^ug. Fùllat , du Chambon 20 

Pierre Converti de Saint-Pal 20 

Marcellin Chapeloriy de Saint-Fèrréol- 

d'^uroure» .»..«.••• .••••. 20 

Jean fournifit^ de Bas 20 

B. Guyqn^ de Bonneval 20 

p. Moulin , de Saiat-Voy . ; 20 

P. Pialoux , de LavaudieU ...r. i5 

Jean Fernède , de Lugeac • 1 5 

Jean Lassagne , de Labrousse i5 

Guillaume Charrade, de Venteuges. • • 20 

J.Bergerçn^ deSt-Victor-Malescours. • 20 

Jean- Pierre Clerc y d'Araules 20 

Jean Besson , de Fontancs i5 

Mlle Reverdy^ de Censac-Lavaux. i5 

Jean-Pierre Rocher^ de Loudes. .;-... 1 5 

jéntoine Agnès ^ d'Aurec 20 

Jean Jacquet y de Saint-Didier. ••••... 20 

Jean Trévisse^ de St-Privat-du*Dragon • i5 

P. Ravernier^ de Chirouse-Lavaudieu . . i5 

Jean Feuillardde^ de Beaumont i5 
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à MM. Jean^Pierre Meunier , du Monteil lo 

Jean Granger^ de Monistrol i5 

P. Fayt^ de VieîUe-Brioude i5 

Gabriel Fentadour^ de Lorlange i5 

Auguste Souligoux, idem. • . • i5 

J. Massardier, de St-Victor-Malescours. 20 

Pierre Granger^ de Monistrol 2a 

Matthieu Delorme > d'Âurec ' 20 

Fr. Souuignety de StDidier-la-Séauye. 20 

Jean Decroixy de Monistrol x5 

Gabriel Decroix , idem i5 

Guillaume Ferjat , idem 1 5 

Jacques Dupuis , idem i5 

J.'Et. Bonnet , d'Araules i5 

Jean Bergeron , de Monistrol i5 

Ferillacy de Monistrol . • • i5 

Fissaguet-Lafaye , d'Yssingeaux 1 5 

Antoine Soulier^ de Lavaudieu i5 

Mazin, de Saint-Just près Brioude.. • . i5 

Ch» Fâcher^ de Javaugues ••••• i5 

Ant. Galland, de Salzuit i5 

André Bonjean , de Chaniat 1 5 

Ant. Faye^ de Saint-Jast près Brioudc. i5 

Jean Olivain , de Salzuit. •••••• «^ » • • iS 

Matthieu de Lomnède^ de St-Privat- 

du-Dragon • i5 

Louis Bonhomme y de Saugues i5 

Jean Méasson, d'Aurec i5 

Jean-Louis Armant, du Chambon. • . • i5 
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à MM, JnL Combettey de St-6eorgcs-d'Aufat« iS 

J.-P. Guillaumont , de Monistrol ï5 

Anselme Freydierj de Tence 20 

/. Mirandouy de St-Victor-Malescours. 20 

J.^B.Souvignet , de St-Diâier-la-Séauve. • 20 
Biaise Montchouvet^ de Saint-Ferréol- 

d'Âuroure 20 

/. Mourriery de St-Ferréol-d'Aaroure. ; 20 

Fr. Sagnardj de Tence 20 

Barth. Guillaumont y de Saint-Romain- 

Lachaln) • 20 

Jean Furnon , d'Âurec 20 

Noël Peyret^ idem 20 

P. Mallet , de Saint-Ferréol-d*Auroure . 20 

Marie , de Cëaux-d'AlIègre i5 

Denny de Beaumont i5 

Joseph Dessimondy de. Saint-Just près 

Chomelix • • • 20 



§ 11. INDUSTRIE DÉPARTEMENTALE. 



FABRIQUE DE DENTELLES. 

A M. Breysse^Laugier y fabricant de dentelles 
noires au Pay , 

Une médaille d^argent , 

Pour avoir exposé an tableau contenant \2 pièces dentelles de soie 
noire en fond double « de 25 à 75 millimètres de largeur; plus 2 voi- 
lettes de 42 centûnètret et demi. 
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A M, Fignalj fabricant de dentelles à Craponne^ 
Une médaille d^ argent , 

Pour avoir présenté un tableau dentelle» blanches de sa fabrique. 

A M. Alphonse Richard^ du Puy^ 
Une médaille d* argent^ petit modale, 

Pour avoir exposé deux tableaux dentelles de velours. 

A M. Louis Jacquet^ dessinateur pour la den- 
telle , 

Une médaille de bronze , 

Pour avoir exposé deux tableaux contenant, Puii des dessins compo^ 
ses par lui , et Fautre des dessins mis en carte. 

TISSUS. 

Aux Dames du Bon-Pasteur ^ 
Une prime de i5o francs j 

Pour établissement d^une fabrique d^étoffe de soie* 

A M. Jean- Jacques Mazoyer^ fabricant d'étoffes 
de laine , de schals, etc. , 

Rappel de sa médaille de bronze et une prime 
de /^o francs^ 

Pour avoir exposé des velaysines pour pantalons et des Jlapis; pouf 
avoir monté un métier de serge de PArdèche. 

INDUSTRIES ^OUV£LL£S. 

A M. Finance^ tourneur au Puy , 
Une médaille d'argent ^ 

Pont avoir présenté un^ barcelonneite tournée k c<^oiiDea iérsea en 
noyer ; plus une chaise dite chauffeuse , en bois de hé^re palissaindré j 
pour avoir introduit dans le pays Pindnstrie du tour perfectionné* 

A M. Beraud iils, marbrier au Puy, 
Une médaille d'argent^ 

Pour avoir établi au Puy un atelier et ua nuk^^alifi bien assorti àa 
marbreries. 
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Â M. Exbrayat , chaufournier au Puy , 
Une médaille de bronze , 

Pour aToir établi an chemin de fer dans sou établissement poar ex 
ploiter sa carrière de chaox. 

Â M. Desprat^ fabricant de paltës pour bretelles, 
jarretières et ceintures, 

Une prime de So francs. 

Â M. Matthieu Chamhe^ fabricant de grès fin à 
Lubière, commune de Yergongheon, 

Rappel de sa médaille d^argent , 

Pour extension donnée à sa fabriqua. 



EBSNISTERIE. 



A M. Baptiste Breymand^ ëlève de M. Grouzet, 
sculpteur au Puy, 

Une prime de 3o /rancs^ 

Pour ayoir exposé un fauteuil en noyer , style de la renaissance. 

A M. Jean-Pierre Bleu^ cbcniste au Puy, 
Rappelde sa médaille de bronze et prime de 20^/*., 

Pour avoir exposé un billard plaqué en palissandre avec marque- 
teries. 

A M. BrenaSj ébéniste au Puy, 

Médaille de bronze (ou prime de 3o francs) , 

Pour aToir présenté un berceau à cylindre d^une bonne exécution. 

A M. Rocher, ébéniste au Puy, 

Second rappel de sa médaille de bronze^ 

Pour présentation d'un secrétaire en acajou et pour le développement 
donné à sa fabrication , 

A M. Poble, ébéniste au Puy, 
Une prime de \S francs^ 

Pour avoir exposé un baldaquin. 
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INDUSTRIES DIVERSES. 

A M. Desroches, marchand tapissier, 
Une médaille de bronze, 

Poar iToir monte et prë«enlé divers meubles et tapitMriei i'ai 
goût. 

A M. Jean, mécanicien sur métaux, 
Une mention honorable, 
Pour BToir introduit diTcn procéda relalili i son arl. 

A M. Àllirol, serrurier au Puy, 
Une prime de iS francs, 

Poar avoir pré*enlé une lerrure dinche d'an beau travail. 
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§. I. CORRESPONDANCE ET COMMaNICATIONS. 



BAI^PORT 

Fait à la Société ^agriculture du Puy , dans la 

jséance du i5 août i8445 

Par M. Albert de Brite , membre résidant. 



l'ai ^i HiMineiir^ de ftire à ceux d'enffre vous qdi m 
trra voient ^réunis à la deruière séance de b Sœiété 
d'Agricullure, mi rapport arat sar Je bel établiasaoïeBt 
sérlcicoleqae M-. de^ LacbapeUe.a créi dans noire dépar*- 
tement* Vous aves seitlî que les soecés mer?eilIeiiX' 
dent Je Tenais d'être ti^noioy les locii^tbodes intelllgetttes 
à Tapi^catiofr desquelles élaieQt dus d'aussi grands ré 
snltats «t la dascriptiop de tout ce qui â&ucourt à la naîse 
en œuvre de oetteexploitationuiimettse, mériltient d'Mre. 
livrés à hi publidté* et vous tn'ai^ cbacgé d'en rédiger 
par écrit un rapport cirebostancié. le viens remplir ce 
devoir» tout en m'excusani de ne point apporter ^ns. 
un sujet si important le fruit de connaissances appro- 
fondies ou d'une expérience qui donneraient à mon réoil 
plus d'autorité et te rendraient p)us utile aux praticiens 
de cette industrie^ qui deviennent de jour en jour plus 
nombreux dans notre départ^nent» 

C'iest à Bergoide » commune de Yergongheoii , dans la 
partie de rarrcatdîsses^ent de Brioude qui limite avec le 

TOMB III. 2 
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¥^uy*dc-B6me , qae M. de Laèbapalie a formé $00 éla- 
blissemeat. Le matériel se compose de plantatioas de 
mûriers, d'une magnanerie et d'une filature à la Tapeur. 

Vous savez déjà, par Je rapport que vous fit un de vos 
Membres sur réducalioa faite par M. de Lacbapelle 
«n 1840, sur quelle vaste écbelle ont été entreprises 
ses ' plantations de mûrier. Plus de 36 bectares de terre 
leur sont aujpurd'bui consacrés. C'est vers ^%B que 
remontent les premiers essais de ces plantations. A celte 
époque, le gouvernement, voulant soustraire la France 
au tribut onéreux qu'elle payait cbaque année à l'étranger 
pour Tintroduction des soies nécessaires à l'entretien de 
nos grandes fabriques de soieries, cbercha, parle moyen 
des Sociélés d'Agricoltore, à eacouragttr la euttur^ du 
marier. Totre Soeiété , à laquelle oa pôut attribuer 
rinittalîve de presque toutes les améttoralîoiis ^ui se 
son! faitea dans le pays depub qu'elle existe , m néglige 
point un projet qui lui parut devoir duvrir à une grasde 
portmB de ses agrienHenrs une source nouvelle de ricb^ssea. 
Etle offrit des primes et médailles d'encoitrageaient k 
ceux: qui voudralefit s'exposer à frayer |a route , et» pour 
mieux exciter l'émulation , elte forma elie^anéme use 
pépinière et planta quelques eentainos de mûriers. 

C'est alors que Jl. 4b Lacbapelle , dont les leisirs 
eberebaiehliiDe occupation sérieuse , se livra avec l'active 
inleH^enee qui le caractérise A Tnidustrie des veis à 
soie. 11 avait compris qu'une contrée dont le climat et 
I0 sel oqt tant de rapports avec ceux de nos voisins 
du Yivarais et des Cévennes qui doivent leur. fortune aux 
mûriers , pouvait aussi dépouiller sa pauTreté en serlivrant 
aux mêmes travaux et aux mêmes sotns.lt crut donc faire 
à la fois une spéculalkmfructueusepeur Im et utile à son 
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pays , ea important dans notre département une industrie 
anssi précieuse. Mais il pensa en mémo temps que pour 
triompher des obstacles que ^devaieut lui opposer de vieux 
préjugés et jdes habitudes fortement enracinés , il lui fallait 
un grand succès* Aussi ne craignit-il pas d'engager une 
grande partie de sa fortune dans cette entreprise, en la 
fondant sur une échelle immense. 

Les su^ts doses pépinières furent plantés par milliers; 
plusiears hommes de l'art . furent appelés chaque année 
du Vivarais pour conduire ses arbres» et dès i835 et i836 
il lui iut'possible de commencer la mise en place de. ses 
mftri^s. M. de Lachapelle. leur consacra » malgré les 
préventions 4o ses voisins , de ses cultivateurs et même 
de quelques membres de sa famille, les plus riches ter- 
rains d'une propriété, de i3 à i4 hectares qu'il venait 
d'acquérir sur les bords de l'Allier et qui. jusque-là avait 
donné d'abondantes récoltes |en orge et en froment. Vous 
dire tous les sarcasmes auxquels cette conduite l'eiposa^ 
de la part de ses v^stns ^ serait impossible. Mais sa vo- 
lonté, doutant plus inébranlable qu'elle élait plus rai- 
sonnée « ne se laissa point déconcerter et il continua 
son œuvre, ^ûr que l'avenir lui rendrait justice. Ses 
plantations furent faites & grands frais , parce que ces 
frstis sont la seule garantie du succès des plantations. Il 
fit défoncer à plusieurs pieds tousses terrains : les parties 
dont le sol avait le plus de substance furent plantées 
en mûriers de haute tige , espacés à 6 ou 8 mètres , 
et les parties les plus maigres^ en mi-tige, espacés de 
3 à 4 mètres ; quelques rangées le furent même à 2 
seulement. Les premières années , et plutôt pour donner 
une espèce de satisfaction à son entourage, les terrains 
plantés furent encore ensemencés et donnèrent quelques 
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récoltes; mais depuis quatre A cinq ans le sol mi bû^ 
fièrement abandonné aux mûriers , quoique labouré et 
fnmé comme auparavant. Aussi ces arbres ont-ils pros- 
péré admirablement et plusieurs d'entr'eux , dont le tronc 
peut avoir 6 à 7 pouces de diamètre , ont-ils donné cette 
aWnée le quintal de feuille et tout le reste plus de la moitié. 
Tels sont les premiers dédommagements qu*a obtenus 
M. de LachapoDe des sacrifices considérables qu*i] avait 
fkits et des mécomptes dont il a eu souvent à souffrir 
pendant tes premiers âges de ses plantations. Ainsi , dès 
l'es premières années , un débordement eitraordinaîre de 
TAllier couvrit toute sa propriété, en ravina certaines 
parties , et le long séjour des eaux lui fit dépérir beau* 
coup d'arbres et jaunir tous les autres. Plus tard , une 
grêle effroyable entama le tronc de ses arbres et leur 
fit des blessures dont les cicatrices ont eu besoin , pour 
se recouvrir, de la végétation de plusieurs printemps. 
Mais avec cet esprit de persévérance , qiii est la première 
cause de tous lès grands succès, M . de Lacfaapelle a su 
repousser toutes les difficultés qui sont venues entraver 
sï marche, et il a atteint le but qu'il s'était proposé. 

En i83t) , M. de Lacfaapelle ayant fait une nouvelle 
acquisition , doubla sa plantation , en y consacrant autres 
18 hectares. La situation de celîe-ci est sur un coteau à Tex- 
position du couchant , sur un terrain demi^argileux et qui 
avait jusqu'alors été abandonné à des broussâiMes ou à 
de mauvais bois taillis. Un défonçage à deux pieds a 
suffi pour le rassainir parfaitement ^t le rendre propre 
k une brillante végétation. Le fait est que des mûriers 
à mi- tige, plantés à la distance de 3 à 4 mètres,, cou- 
vrent aujourd'hui tout ce terrain d'une verdure somp- 
tueuse. 
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Le mûrier doot M, de la LacbapelliB a fait usage , est 
le mûrier rose et le mûrier blanc greffés. L'aboodaace 
el la qualité de la feuille de ces variétés leur ont fait 
donner la préférence sur les autres espèces* A Tap- 
parition du multieaule, il a voulu essayer de ce mû- 
rier qui 9 par la facilité de sa reproduction , avait excité 
U8 engouement général ; mais il n'a pas tardé k Taban- 
donner complètement , son expérience loi ayant démontré 
que la feuille délicate du multieaule était trop impres&ion'' 
nable aux fraîcheurs et même aux vents un peu forts. 
Il a agi d'ailleurs en cela comme la plupart des plan- 
4eor8 qui en sont revenus aux espèces anciennes. 

Un des soins à donner aux mûriers qui ont attiré le 
plus l'attention de M. de Lachapclle, cest la taille de 
ces arbres* Elle a pour ob|et4, dans les premières années , 
de donner à ces plantes une forme agréable , de fortifier 
les principales branches» en supprimant les inutiles, et à 
rendre la cueillette plus commode. L'arbre a acquis ordi- 
nairement ees avantages après quatre ans de taille. 
Cest alors que commenice la première récolte de la feuille, 
à laquelle doit succéder une taille beaucoup plus difficile , 
parce qu'elle doit varier suivant les localités, suivant les 
méthodes qu'on adopte et que les plus habileamoriculteurs 
sont encore divisés sur le jnetlleor système à préférer. 
U.de Laehapdle a donc cru devoir faire lui-même son 
înstruotion à cet égard par Texpérience. 

Après les premiers essais, il a dû renoncer à la taille 
annuelle après la récolte de la feuille, parce que dans 
nos climats, où la cueillette se fait tard et où les froids 
viennent de bonne heure, le jeune bois a rarement le 
temps de s^aoâter couveoablement ; alors les pousses her- 
bacées dans leur partie supérieure sont frappées et dé^ 
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l\ a été obligé d'abandoDiier également une modIficatioD 
à cède taille , à laquelle on a donné le nom de tailte en 
vert. Elle consiste à tailler après la récolte, en époîn- 
tant seulement les principales tiges , pour faire rejaillir 
sur les rameaux inférieurs la végétation entière. On avait 
pensé que les petites branches, n'ayant poi^t à former 
des bourgeons , auraient le temps de s'aoûter conve- 
nablement , de faire un long bois et pourraient donner 
ainsi une abondante récolte cbaque année. Mais, par 
cette taille, la sève s'est trouvée subitement arrêtée 
dans le rameau principal et sans être mise à profit 
par les rameaux inférieurs , et la végétation de Tatbre 
presque totalement supprimée. 

M. deLachapelle s'est alors arrêté à la taillo bisan- 
nuelle, qui consiste à amasser la feuille une année, 
à tailler l'arbre la seconde et à le récolter la troÎBisième, 
laissant ainsi pousser l'arbre un an et 1« récoltant l'atitre 
alternativement. Il lui a paru que la santé de ses arbres 
se trouvait beaucoup mieux de ce traitement , les tailles 
fréquentes épuisant le mûrier, dont la sève abondante 
s'écoule par un millier de blessures; la perte de feuilles 
par l'emploi de ce système est moins considérable qu'on 
ne le pourrait croire, l'arbre ainsi ménagé donnant une 
récolte presque double l'année où on la Jève. 

Cependant , comme il y a dans cette métbode une 
déperdition réelle, M. de Lâcha pelle en est actuellement 
à l'essai d'un dernier moyen qui diminuerait la perte de 
moitié. 11 consisterait à récolter les arbres deux années 
de suite , en ne faisant que les élaguer après la cueillette 
et à les tailler la troisième année , pour les laisser reposer. 
Il lui faudra l'expérience de plusieurs autres années pour 
que cette question si délicate de la taille et qui occupe 
les plus habiles planteurs, soit résolue pour lui. 
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Depoi» six ou lept ans , hl.dt LacbapeUe a commcocé 
à tirer ffnélqoes produits de ses nombreu tfavaux par 
des essais il*éduca(ion , doDtIa plapart ont Irèt-bienféussî* 
Ces rftultats n'ool pu élre eependant que proportioBoés 
aux locaux qu*il avait destinés aux éducations, lesquels 
m remplissaient point toutes kA cooditloos de succès 
indiquées parles nouvelles méthoded; mais aujourd'hui 
que ses arbres sont entrés en plein rapport, M* de La- 
pelle, avec les idées de progrès qui préoccupent toujours 
sdaesprtty a dû songer à rétablissement d'une magna- 
neriei faits d'après le système des plus habiles magna- 
niers^ et^ daa^ des proportions relatives à retendue de 
sas plantations ; sii mois ont suffi pour satisfaire è ce 
besoin» L*emplacenldot a été oboisi dans la partie de la 
propriété la plue centrale, la plus aérée el en même- 
temps la plus près possible de l'iiabitatioa, afin que la 
snrveUiance du maître n'y manque jamais. Ce premier 
bâtiment qui n'est encore, malgré sei dimensions colos- 
sales, qu'une partie de rétablissement projeté , est construit 
sur une éobelle qui, d*aprèa le système Uandole, exi- 
geant 980 pieds d'espace par <raoe de grainoi doit suffire 
à Téducation de 180 à 200 onces. C'est un parallélograouBe 
ayant t5o pieds de long sur 60 de large, et une hauteur 
de 33 pieds sous l'arête et a4 sur les façades. Il est divisé 
inlérîearement par deux murs de refend qui forment au . 
mHieii el dans toute la longueur un corridor, de 6 pieds de 
large» pour la commodité du service. Deux étages le sub- 
divisent horizontalraoent : le premier ou rez-de-chaussée , 
tout bétoMié , sert de vaste entrepôt pour les feuilles et 
de magasin pour les agrès nécessaires ; le second , com- 
posé de huit chambres , non compris le corridor de 
service, est destiné aux éducations. Chaque chambrée, 
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poorant suffire à H ou 25 ooces , egt garoie de tfoig .rangs 
de claieg ayant 4 p>^6 de large sur t8 de loog, entre 
lesquels se trouvent des passages de a pieds i fa cltaque. 
Les claies sont suspendues à i6 pouces; il y en a ii à 
chaque rang. Elles sont formées avec un treillis fait de 
lames de sapin de 3 lignes d'épaisseur , espacées è 4 ou 
5 pouces» Ce système a sur les tablettes l'avantage de 
l'économie et de faciliter la circulation de Tair si aéces* 
saîre à la vie des vers à sdo. Afin d'éviter l'emploi 
des échelles pour le service des claMs supérieures, mode 
si gênant et si lent , les chambrées ont été divisées en 
deux par un faux plancher â jour , auquel on arrive 
par des escaliers également à jour et formés de liteaus 
posés de champ et espacés convenablement pour laisser 
passer à travers l'air et la lumière. L'éclairage a 
lieu le jour par de hautes et larges fenêtres vitrées,* 
dont les' carreaux exposés au soleil ont été recouverts 
d'une couche de blanc, afin de rompre la direction des 
rayons. La nuit » il se fait au moyen de quinquets 
engagés dans des coulisses verticales qui permettent d'en 
diriger à volonté le foyer sur la claie dont on est 
occupé. 

Le système d'aérage de la magnanerie est en rapport 
avec les soins donnés à la construction. Les vers à soie 
plus que tous les autres animaux ont besoin , pour que 
leur alimentation et leur vie se conduisent régulièrement, 
d'une température élevée , peu variable et d'un air d^agé 
d'humidité et de miasmes mépbytiques. Un des premiers 
soins à prendre pour l'établissement d'une magnanerie 
salubre , est de la munir d'instruments nécessaires pour 
constater l'état de l'atmosphère et de divers procédés mé- 
caniques pour entretenir une température et une vea- 
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tilation convenables. Pour remplir le premier objet, 
M. de LachapeUe a garni chaque chambrée de plusieurs 
IhermomèUes et hygromètres; le second est rempli par 
les calorifères, les bouches d'air et Je ventilateur. Dans 
la magnanerie de Bergoide , deux calorifères sont constrnits 
aux deox extrémités, et leurs gaines conductrices, en 
bois, placées sous Taxe de chaque diambrée, sont per- 
cées de bouches de chaleur , s'ouvrant et se fermant à 
volonté au moyen de coulisses. La dimension de ces bou- 
ches est d'autant plus grande, qu'elles s'éloignent du 
foyer, afin de compenser les déperditions par un plus 
large échappement. La chaleur est ainsi distribuée partout 
ég^alement, augmentée ordinairement suivant les besoins , 
ou supprimée entièrement. 

L'air froid est obtenu au moyen de courants d'air 
établis par quarante cheminées d'appel , dont les conduits , 
partant du niveau du sol inférieur de la magnanerie, 
ont leur débouché à 6 pieds au-dessus du foit et par 
en ^al nombre de bouches d'air établies au même niveau , 
mais donnant directement à l'intérieur. Inutile d'ajouter 
que ces bouches et cheminées s'ouvrent et se ferment 
suivant les besoins. 

Enfin, le mauvais air des chambrées, formé par les 
dégagen^ents des gaz qui s*échappent constamment des 
vers agglomérés, de leurs excréments on des débris de 
feuilles , cause de tant maladies et conséquemment de tant 
de pertes , est enlevé de la magnanerie , au moyen d'un 
tarare mu par la machine à vapeur de la filature. Ce 
larare, placé à plus de i5o mètres de la magnanerie, 
communique , par un lai^e conduit souterrain , à on boyau 
en bois qui rampe sous le faite du bâtiment et enlève, 
par des ouvertures percées de distance en distance et 
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formaDt hermétiqQement au moyen dé «oil|^a|ieâ » (out 
Tair vicié des chambrées. L'effet de ce venlilaf^ur , dont 
]a vitesse de rotation est de goo tours à la milite, est 
tel que l'odeur du mauvais air retiré de la magoatierie 
est insoutenable à peu de distance de son emboucbuTe. 

Par remploi de ces divers procédés, iesuoeès des édu- 
cations , qui était si douteux sous l'empire defr anciennes 
pratiques, est devenu d'une certitude plus qu'absolue* 
De cette sorte , le magnaoier trouve une ample compen- 
sation aux dépenses qu'imposent les .nouvelles mélhodes , 
non seuleoient dans la plus grande abondance de ses 
produits, mais encore dans leur infailKblHté. 

C'est la mémo machine à vapeur qui dessert la fila- 
ture. Elle est de la force de trois chevaux et met en 
mouvement douze tourift* Le bâtiment de la filature, 
établi à peu de distance de la magnanerie , est construit 
de manière à pouvoir en recevoir vifigt-quatre lorsque 
ie développement de Tentreprise nécessitera cette ad- 
j(motion. Je ne saurais mieux faire , pour vous donner ufié 
idée exacte de l'apparml dû à M. Gensoul, qui fait 
fonctionner les tours , que d^en copier la description faite 
dans un rapport , par M. le docteur Terme , à la Société 
d'Agriculture du département du Rhône : 

a Distribuei* un calorique suffisant à un nombre tndéter- 
B miné de bassines à Taide d'un seul feu , régulariser le 
» travail des filelises , porter facilement et avec rapidité 
D l'eau des bassiûes à une température voulue, con- 
» server à cette eau toute sa pureté; enfin, augmenter 
» la quantité des produits filés, tel était le but que s'était 
)> proposé M. Gensoul; tels sont les avantages que son 
appareil présente. 

» Cet appareil consiste en une chaudière munie d'un 
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» vapomètre ti d'ttoe sovpape de sûreté; elle est asstee 
fi sur un foyer alimenté par da cbarbon de terre. La 
B vspear dragée se rend dans un grand conducteur qui 
a traverse borizoalalement l'atelier dans toute sa longueur 
9 et se trouve À environ lo pieds an-dessus du sol. Du 
» conducteur général partent des conduits latéraux qui 
» descendent vers les bas»neâ et qui , arant d*y apriyer, 
» se bifurquent de manière à en échauffer deux à la fois. 
a Ces conduits, garnis d'un robinet à peu de distancé 
1» de leur extrémité» se terminent par un tuyau qui 
a plonge dans la bassine et qui , percé par un graiîd 
B nombre du petits trous , laisse écbapper là vapeur. 
D Les robinets, plus ou moins ouverts, servent aux 
j> fileuses à activer ou à diminuer la chaleur. La vapeur , 
a en arrivant dans Feau froide qu'elle échauffe eh peu 
B de minutes , fait entendre un sifflement particulier qui 
» cesse cmnpiètement lorsque l'eau est arrivée ft la tem- 
pérature de 6o degrés. Entre 65 et 70 degrés, tem- 
» pérature convenable pour filer, l'eau éprouve une 
espèce de frémissement assez sensible , qui devient 
D une ébuUition à 75 degrés, chaleur nécessaire pour 
B battre les cocons. Tous ces phénomènes bien connus 
B peuvent servir et servent en effet de thermomètres aux 
a fileuses. Celles-ci n'étant point occupées à entretenir 
B lefeu,éomme dans l'ancien procédé, peuvent se livrer 
a constamment. à la filature. Enfin la vapeur, se cou- 
B densant dans les bassines, renouvelle sans cesse l'eau 
B avec une eau d'une extrême pureté, puisqu'elle est 
B distillée. Aussi les produits obtenus avec l'appareil 
» Gensoul présentent une supériorité ^nsible sur ceux 
B que donne l'ancien procédé, b 
A cette machine , H. de Lacbapelle a fait ajouter les 
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appareils de Jules Boarcier pour les encroisures , de sorte 
qu'il est parvenu à produire des soi^s filées avec la 
plus parfaite régularité. Les soies filées par ces procédés 
sont coDQues dans le commerce sous le nom de soies de 
filature d'ordre et se yendent de 6 à 8 fr. plus cher 
par kilogramme que les autres. En outre de cet ayan- 
tage , le procédé & la vapeur économise une quantité de 
combustible > proportionnée au nombre de tours qu'elle 
met en mouvement, et une personne par tour em*- 
plojée autrefois à les faire mouvoir et à chauffer la 
bassine. Aussi a-t*il été adopté non seulement par les 
principaux fileurs de France , mais encore par ceux du 
Piémont et de l'Italie. 

Ces appareils , ainsi que le tarare et tiss calorifères , 
ont été fournis et montés par M d*Aubrié, propriétaire 
de la belle usine de Clermont-Ferrand, et M. de La- 
chapelle a eu à se louer autant de ses talents que de 
sa complaisance. 

Voilà les moyens employés par le propriétaire de 
Bergoide pour fonder spn établissement; en voici les 
résultats pour 1844 : 

M. de Lachapelle devant récolter la feuille de toute 
sa plantation de i835 et i836, avait de quoi élever 
100 onces de graines; mais , n'en ayant obtenu que 85 de 
sa p<mte de l'année dernière et n'ayant pu s'erf procurer 
d'autre à un prix modéré , il s'est contenté de mettre 
éclore ses 85 onces. Les chaleurs du printemps ayant 
devancé l'époque ordinaire , il crut devoir mettre sa 
graine à l'étuve le a mai. La température en fut poussée 
graduellement au moyen du calorifère de 15 degrés 
Kéaumur, jusqu'à 22. L'incubation dura huit jours, 
après lesquels Téclosion eut lieu très-r^ulièrement, 
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ptt.sqo*elle se teroiina en deux jours. Les vers forent 
nourris dans la même chambrée tout le premier âge, 
et ce ne fut qu'après la sortie de la première mue qu'ils 
furent divisés par cat^ories dans Jes quatre chambrées 
où ils sont demeurés jusqu'à la fin de l'éducation. 

C'est à l'issue du second âge que M. de Lachapelle a 
éprouvé un de ces mécomptes cruels qui, trompant 
toutes les prévisions , viennent déconcerter de temps à 
autre les plus habiles éleveurs* L'incubation, comme 
nous l'avons déjà dit, avait été devancée de dix à douze 
jours , à cause de la végétation activée par des cha- 
leurs très-vives et que l'on devait naturellement espérer 
Yoir se continuer; mais il en fut autrement et, par un 
retour inattendu , des frateheors subites survinrent vers 
le i5 mai et se prolongèrent jusqu'au to juin. Les horti- 
cttlteurs et les agronomes de notre pays, vous vous le 
rappelez, furent dévoyés de leurs travaux par cette 
variation si extraordinaire de température. M. de Lacha- 
pelle en scmffrit plus qu'aucun d'eux. La végétation 
de ses mûriers, si belle quelques jours auparavant, fut 
instantanément arrêtée , et la sève refoulée vers les racines 
fit jaunir les feuilles développées et suspendit la pousse 
dés autres. Alors la quantité de feuilles n'étant plus en 
rapport avec les besoins du moment, M. de Lachapelle 
se vit forcé d'imiter la conduite de ces pilotes habiles 
qui en temps d'orage savent sacrifier une partie de leur 
cargaison pour sauver le reste. Il eut le courage de 
sacrifier le tiers environ de ses vers, 3t onces, pour réserver 
toutes les ressources à ralimenfation des 54 autres qu'il 
conservait. Pour se faire une idée do mérite d'un pareil 
sacrifice, il aurait fallu voir les pleurs et entendre les 
plaintes des femmes chargées de l'éducation et qui en 
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boones mères ce refosaient obaiiaéaieQt à une séparalioD 
qui, povr être nécessaire» n*ea était. fias moiss cruelle. 

L'éducation des 54 onces conservées s'est d'ailleurs 
continu^ régulièrement et sans autres entraves. Elle a 
été termiiiée le iq jujn , les premiers vers étant montés 
le 8 et les derniers le lo. L'éducatioa avait ainsi duré 
de vingt-huit è trente jours, Les 54 onces, composées 
de 4 onecs de jaunes milanais , de ao blancs sina et 
de 3o jaunes d'Âubenas , ont donné 41^ quintaui: et 251iv. 
do fort beaux: cocons, ou gi livres environ par once. 

Ce produit n'est pas tout ce qu'on « obtenu de mieux 
par les procédés de la nouvelle école appliqués à â» 
petites éducations, puisqu'on a eu jusqu'à tao livres» Ma» 
en comparant ces résultats à ceux qu'on obtenait eommo* 
nément par les anciennes méthodes y 6o liv. coiyîroo» on 
trouvera ce produit de gi assez satisfaisant pour une^ 
éducation aussi importante, dans laquelle les soins mi-- 
nutieux n'ont pu être prodigués , quoique aucun 46 
ceux reconnus essentiels n'ait été négligé. Ainsi la 
feuille a été servie hachée pendant tout le temps de 
l'éducation , les délitements ont été fréquents au moyen 
du filet de papier, les repas ont été multipliés autant 
que possible et donnés quatre fois par jour dans le 
premier âge et trois fois dans les autres. 

M* de Lachapelle avait été effrayé de l'obligatioii 
imposée par la nouvelle école, de donner de huit à dix 
repas par jour aux vers; il s'est convaincu par son 
expérience qu'une alimentation beaucoup moins fréquente 
pouvait encore conduire à de bons résultats^ Il n'hésite 
pas À dire qu'on peut faire une bonne éducation avec 
trois repas par jour, n'entendant pas dire néanmoins 
que lo système opposé ne paraisse préférable à la théorie , 
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appHçablfi même à uoe éducalioD roslreintc, mais assu- 
rant qu'il est Inapplicable à use éducation qui.att^t 
le chiffîmde leo onces. 

Les v^rs i^ soie sont au reste beaucoup oKHns délicats 
qu'on ne le pense généralenoent* et M. de LachapeUe cité 
à l'appui de cette opinion un fait qu'il n'avance qu'avec 
une eertBine hésitation , tant il est contraire aux idées 
reçues , quoiqu'il puisse en garantir l'authenticité. A son 
iom et malgré sa défense, les femmes chargées du soin 
des chambrées ont conservé trois claies dea vers con* 
damnés à être jetés; ces vers ont été nourris pendant 
huit jours Avec un seul repas; plus tard, la feuille de- 
venant plus rare, ces mômes vers ont été abandonnés 
pendant trois jours, sans aucune espèce de nourriture. 
Après ce délai , ayant été repris et soumis à la distri- 
bution commune , leur vie n'a pas paru souffrir beaucoup 
de cette abstinence forcée et ils ont fait des cocons ^ à 
peu de chose près , aussi beaux que les autres. 

Les soies étaient k la filature lors de ma visite et je 
dois dire qu'elles m'ont paru de la plus belle qualité 
et filées avee une netteté et une régularité surprenantes. 
Les femmes employées à ce travail sont les mêmes qui 
ont fait l'éducation et viennent chaque année du Yivarais 
prêter leur concours à M. de LachapeUe. Hais il prend 
ses mesures pour s'affranchir du tribut onéreux qu'il 
est obligé de payer k nos v<Hsins. Par ses soins, plu- 
sieurs magnanières et plusieurs fileuses du pays ont été 
formées à cet art et elles s'acquittent déjà fort bien do 
leur nouvel emploi. Dès l'année prochaine , elles pourront 
elles-mêmes avoir des élèves, de sorte qu'avant peu 
d'années M. de LachapeUe a l'assurance de se suffire 
à lui-même. 
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Voilà déjà, Megsteurs, des résultats assez braux pour dé* 
d(»naiager Thabile planteur des avances considérables qu*!! 
a jEaites. Mais les produits devant nécessairement |feccrottre 
dans la proportion de ses plantations , des Mbénees bien 
plus importants lui sont sans doute assurés 4ans Tavenir* 
Ces succès seront d'autant plus flatteurs pour loi, que 
M. de Lacbapelle les devra tous à ses efforts et à Tin* 
teliigence avec laquelle il a su s'approprier les décou- 
vertes les plus utiles que la science est venue apporter 
dans ces dernières années à l'industrie des vers A soie. 
C'est par la réunion de tous ces nouveaux procédés , 
appliqués soit à ses plantations, soit à sa magnanerie , 
soit à sa filature, qu'il a fait de son exploitation séri- 
cicole, un établissement vraiment modèle; aussi n'est -il 
aucun nom célèbre dans cette industrie^ qu'il n'ait mis 
à contribution. ADandolo, il a emprunté la distribution 
de sa magnanerie ; à M. Camille Beau vais, dont il a suivi 
les cours, son système d'éducation ; à M. Darcet, son 
tarare ventilateur; à M. Eugène Robert , ses filets de 
papier; à M. Amant Carrier, ses claies en lames de 
sapin; à M. le marquis d'Âramon , ses planchers inter- 
médiaires; à M. Gensoul, sa machine à vapeur pour le 
filage, et à M. Jules Bourcier, son métier pour les 
ourdissures de la soie. Tous ces procédés, étudiés par 
loi avec soin , n'ont été appliqués à son établissement 
qu'après qu'il en a eu reconnu lui-même futilité. Par 
ce moyen , il a pu se préserver des fausses théories qui 
abondent dans cet art comme dans tous ceux qui sont en 
progrès , et devenir un guide sûr pour ceux de nos 
compatriotes qui seraient tentés de marcher sur ses 
traces. 

Tel est rétablissement que M. de Lacbapelle est 
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pâr?eDu à créer tout près dé nous et qo'il m*a paru 
Qlile de flure cûnoaitre dam tous sesdélails. 11 rivalisé 
avec tout ce que Vm a fondé en France de ploe re- 
marquable en ce genre. Qui pourra dans la suite dire 
l'influence qu'un pareil exemple doit avoir sur les destinées 
de notre pays? D'après les plus habiles moriculteurs « 
le mûrier, cet arbre qui fait la richesse des localités 
qui parvieimeût i le naturaliier dans leur sein, peut 
réussir dans toutes les régions du milieu de la France 
qui ne sont pas au<-dé8sus de 760 mètr^ plus élevées 
que la mer. Or, tous les vallons de l'Allier et de la 
Loire et ceux de la plupart des. ruisseaux de notre 
département sont au-dessoiis de ce niveau. La plupart 
de DOS coteaux pourraient donc se couvrir de tnûriea (i). 
Nul doute alors que notre département, dont la tÈour- 
vèment industriel et commercial suffit à peine â rappeler 
les finances nécessaires à l'acquittement de ses impôts , 
acquerrait cette abondance de capitaux qut^ en ckciriant 
largement, porte la féeondité-et l'aisance dans toutes les 
classes delà société. Alors, Messieues, la recoàaaissajsce 
publique, remontant vers l'auteur de cette prospérité, 
nommera M. de Lachapelle le bien&iteur de son pays. 
Mais en attendant ce jour de la jusiico, qui arrive souvent 
bien tard, ne pourrie2-vous pas devoir à Votre ioititotioc 
de la devancer , en donnant à M« de Lachapelle le 



(-1^ Des essais nombreux ont été tentés arec succès dans les trois 
arrondissements et sont venus appuyer cette théorie : MM. La Batic, 
Fabrc , Vinay , Plantin et Mlle Robert , pour Parpondiësement du Puy; 
MM, Bardy et Tuja pour Parrondissement àe Brioilde; et MM.*dê 
Saini-Gcrinain et DogQ^t , pour Parroùdissement d'Yssingeaux. 

TOMB III. 3 
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« 
« 

lémoigDage d*appirotNitioD le plus flatteur qoe yous puittia 
lui accorder, votre grande médaille d'or? Je suis garant 
que nul ne Ta obtenue jusqu'à ce jour et nul ne l'ob- 
tiendra jamais à meilleur titre que lui. 



SAINFOIN, LUZfiME.AMEUfrS; 

Par M. DoNioL membre non résidant* 

L'on cherche à établir et je crois avoir prouvé dans un 
article précédent que le trèfle, placé dans l'assolement 
quadriennal de Dombasle avec Tintercalation des récoltes 
sarclées, est loin de produire les bons résultats qu'il en 
faisait espérer. Je crois aussi avoir fait comprendre qu'il 
y avait bien plus d'avantage à appliquer cette plante 
fourragère à l'assolement septennal , et que ce mode, en 
exigeant moins de frais, est bien plus lucratif. Je me 
propose d'examiner aujourd'hui le système conseillé par 
Dombasle pour les terrains qui sont aptes à la produc- 
tion du sainfoin et de la luzerne , et je pense encore que 
ce célèbre agronome n'a pas présenté la meilleure pra- 
tique. Avant de commencer toutefois ces observations,* 
îl est à propos de distinguer entre les sols sur lesquels 
on a à opérer. Les uns, en effet, sont toute la fois propres 
à la culture du sainfoin et de la luzerne; les autres, 
quoique beaucoup pln^ riches et plus féconds, ne le tout 
qu'à la culture de la luzerne. Celle-ci , du reste , est bien 
moins délicate qu'on ne l'avait cru d'abord; elle réussit 
fort bien dans les terres médiocres, pourvu que leur 
couche soit assez profonde, qu'il n'y ait pas d'eau 
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«lagnaale et qu'on leur dooue uae préparation soignée. 
— Le aaififoin, an contraire» qui s'accommode des sols 
pauTres » lorsqu'ils contiennent des mélanges de calcaire , 
ne réussit pas dans ceux qui n'en sont pas pbarvus, 
quel que soit ieu/ degré de fertilité et quelque fumure 
que l'on prodigue. Hait, à de très^faibles exceptions 
près» on peat regarder comme constant que la luierne 
végète couTenaMement et fournit d'abondantes coupes 
dans ceux qui «mt propres à la ealtnre du sainfoin. Je 
vais d'abord m'occuper de ceux-ci » en suivant ^ cet 
égard l'ordre adopté par Dombasle. Voici l'assolement 
qu'il prescrit : 

i^ année, Ayrdne sur le défincham^t de sainfmn , 

a* — Pommes de terre OH navets » avecfinnier; 

3« Orge; 

4« Trèie; 

6e — . Blé ou avoine; 

6« ^^ Pommes de terre ou navets, avec fumier; 

7e .«._ 0|^« ou sainfoin pour 6 à 7 ans. 

D'après la combinaison ci-dessus » l'assolement serait 
de i3à 14 ans» chose assurément fort avantageuse; mais 
il serait trè»- coûteux et peu productif. Peu productif 
d'abord, parce qu'on n'y remarque qu'une seule année 
de blé. Or » ainsi que Dombasle le fait ailleurs très- 
judicieusement observer, cette céréale» obtenue par une 
agriculture rakcinnée et intelligente, est encore une des 
cultures les plus profitables aux cullivaleurs. On ne 
pourrait donc pas «e borner À en semer une seule année 
sur treize ou quatorze. De plus» la culture du blé ainsi 
, rtatreîiite laisserait la finrme presque dépourvue de paille ; 
les trois années d'orge ou d'avoine ne pourraient j sup- 
pléer ; on sait que celles de ces céréales, bien moins 
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abondantes d'ailleurs qi» edles du blé, siont d'ovdînaire 
assez tttilenieiit omployées à la nourriture du bélaH. Ainsi 
cette pénurie le laisserait «ans litière la majeure partto 
de Tannée, et il en résulterait une bien petite qum^ 
tîté d'engrais. Les deux récoltes d'orge et d'avoine se^ 
raient aussi Imn d'équivaloir au^ produit d& celles en blé 
qu'on obtiendra très-abondantes dans l'assolement que 
jindiqoeral pins bas. £n serait-on dédommagé par les 
deux années de pommes de terre ou namitst Par celui des 
pommes de terro? Non, sans doolet puisque }'ai établi 
dans le prenHor article que j'ai publié & cet égard , qâil 
ne faut guère attendre de profit de la culture en grand 
de ce tubercule. Le produit en ) navets serait bien plus 
avantageux, parce qu'il exige peu de main-d'œuvre, 
qu'il épuise faiblement ie sol et qu'il permet presque 
une année de jachère. Mais on verra bientèt qu'il ne 
doit pas être ainsi intercalé et qu'on n'en a pas besoin 
pour obtenir des blés bien fournis en paille et en grain. 
D'autre part , la réussite du trèfle , semé avee une cé- 
réale du printemps , pourrait être très^dianceuse, ainsi 
que je crois l'avoir également démontré , et alors te blé 
qui lui succéderait serait très^chétif. Enfin , cet asso- 
lement exigerait deux fumures , ce qui , indépendamment 
de la dépense, serait difficile à concilier avec la petite 
quantité de paille qu'on recueillerait. £n définitive, on 
serait véritablement tenté de penser que Dombasle n'a 
jamais calculé nt expérimenté la puissani^e de £toondité 
qu'apporte une telle culture du sainfcnn pmdant une 
durée consécutive de six à sept ans, lorsqu'il ne: prescrit 
qu'une avoine après son défrichement et qu'il recommande, 
une fumure après l'enlèvement de cetle céréale. 11 n'a 
pas fait attention que si, après une seule année de trâEIe, 
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OD poavait obtenir une bonne récolte de blé , on devait & 
plas forte raison Tes^rer après mx ft sept ans de sain- 
foin. Ses détritus sont en effet toujours aussi considé- 
rables, s'ils ne le sont pas davantage^ que ceux du 
trèfle. Au surplus, toutes les personnes qui ont eu 
rheureuse inspiration de cultiver le sainfoin sur les terres 
anxqudles il convient , ont appris qu'après six années 
oonsécutiveis de ce fourrage , on peut bardimenV leur 
demander trois et même quatre blés successifs, sans 
crainte, d'ayoir un produit médiocre. Cette épreuve a 
été faîle mille fois dans différentes localités du dépar- 
tement, du Puy-de-Dôme , dans la partie surtout de 
Tarrondissement de Riom qui touche au d^artement de 
TAllier, et je l'ai reconnu mov-méme, ainsi que je Tai 
annoncé dans ce Bulletin, en opérant sqr la portion 
ciHisidérée comme la plus mauiraise de mon domaine 
de Barlière, canton de Brioude, Les céréales les moins 
épuisantes n'y doublaient pas toujours avant tes énormes 
récoltes de saififoin que j'ea ai retirées. J'en suis au 
trwièmf blé en quatre ans, depuis le défricbcment : 
les deu^ premiers ont rendu le grain iq pour un, 
et (oelui qui y a été semé à l'automne de 1843 après une 
récolte de. ve^ces, coupée» en vert, pour arriver à la des- 
tructioii'de Tluirbei est enoore d'une végétation plus 
v^oureuse. Voici donc Tassoleo^ent qui me semble 
devoir être adopté pour les sols mélangés de calcaire : 

i^fi aonée , Raves , navets ou rutabaga^, avec abondante 

fumure; 

ae. -i Sainfoin semé seul, 

3e Sainfoin, 

4.« Sainfoin , , ^ bien plâtrés ; 

5e — «^ Sainfoin , 

60 Saintoin , 
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7^ année, Blé; . 

g« Blé ou cdza semé en place ; 

ge Vesces d'hiver, coupées en vert; 

10^ Blé; 

lie Orge 00 avoine. 

Cet assolement laisse la terre sans production la se- 
conde année : on ne peut espérer en effet qu'un bon 
pâturage du sainfoin qu'on a semé au printemps; mai» 
les récoltes qu'on en retire les quatre années suivante» 
et la bonification qui en résulte pour le sol compensent 
bien au-delA cette perte, qui n'est qu'apparente et qui 
n'a pas la moindre réalité. D'abord, ainsi que je crois 
l'avoir démontré pour le trèfle , on ne court aucune chance 
pour le succès de sa prairie par l'intempérie de la saison; 
en second lieu, le sainfoin, n'ayant pas & partager avec 
une céréale la fécondité qu'on a donnée à la terre par 
la jachère bien fumée qui a précédé le semis de raves, 
navets ou rutabagas, pousse avec une grande vigueur, 
est en pleine production la troisième année de Yasêo^ 
lement et fournit, cette année et les deux suivantes, 
deux coupes bien plus abondantes; en troisième lieu, 
comme l'amendement du terrain est toujours proportionné 
à la beauté du fourrage et à la plus ou moins grande 
quantité qu'on en a obtenue , cet amendement est alors 
considérable , la couche de détritus étant plua épaisse. 
Aussi est-on assuré d'avoir quatre très-belles et bonnes 
récoltes de céréales sans fumure , en se bornant à inter- 
caler entre elles une vesce d'hiver coupée en tert, dont 
le résultat, indépendamment de son produit, est de b|en 
nettoyer la terre des mauvaises herbes qui auront crû 
et monté en graine avec ces deux premières céréales , et 
d'augmenter encore sa fertilité. — Ainsi cet assolement , 
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en coétani beaoeoop moing que celui prescrit par-Oom- 
basle, est bien pi as productif , puisqu'il n'exige qu'une 
funure, qu'il nécessite bien moins de trayail et qu'il 
fournit beaucoup plus de fourrage, beaucoup plus de blé 
et une (ritts grande quantité de paille, matière si impor- 
tante dans toute ferme un peu bien tenue. • 
I J'indiquerai, dans un article subséquent , quon peut 
encore tirer un meilleur parti des terrains qui renfer- 
ment des combinaisons calcaires; j*ai fait pressentir ci- 
devant en disant, qu'à peu d'exceptions prés» ces na- 
tures de sels sont fiiyorabl»! à la culture de la luzerne; 
mais, comme les oolions que j'ai à cet égard ont été 
puisées dans le liTre de 11. Yarembey, je me réserye 
de les publier lorsque je donnerai des extraits de ce 
précieux ouvrage» 

Dombarie s'exprime ainsi quant aux terrains propres à 
la culture de la luzerne : 

a Dans mie terre végétale profonde, qui convient à la 
» luzerne, on peut faire, après a»oêr fkmé la luzerne, 
9 dam UM deê dermàres amnées de m durée, ou immé- 
B tUatemenI avant le défnehement: 

» 1^ année , Colza d'iriver , biné avec soin sur le dé- 
frichement et une bonne demi-jachère 
d'été après la récolte du colza ; 

» 2» — Blé;- 

D 3« — ~ TrMe; 

D |j» ....^ Blé ou avoine ; 

ji 5» ««..^ Pommes de terre, ou betteraves , ou ruta- 
bagas, ou choux avec fumier; 
^ » 6<) ^.^ Avoine ou orge avec luzerne, pour six ou 

sept ans ou même davantage, p 

Cet assolencnt Gxé, comme celui des terrains pr^res 
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à la oiiltiire du saiofoÎDi à douce ou ïtmm aâs, reAferme 
bien des iBOODvéoîfBto. 

D'abord ou n'y remarque que trois céréeles, dont 
deux eu blé; «t albra nécessairement la fenoMDttBfue 
de paille et de fumier , d^où la conséquence foMée qu'il 
n'y a moyen «de donner les deux engrais prescrits qu'en 
FaebeUmt de ses yoisîns, si tant est qu'ils en aient en 4 
excédant et qu'ils veuillent le yendret chôiefortproblé»* 
mati^e; puisque , si leurs terrains sont. de même nature 
et s'ils adoptent le même assolement, ils- en nuinquent 
aussi. -^ En second lieu, le trèfle Tient seulement deux 
années après Tassolemeni de la luieme : or, il y a tant 
d'analogie «ntre ces deux légumineuses, que son succès 
est bien cbanceux; les seb qui sont nécessaires à sa 
végétation ne peuvent pas avoir le temps de se reformer; 
alors OH n'obtient qu'un très^^médiocre fourrSffe; par- 
tant OD ne peut guère en espérer une bonne fécondation 
et une bonne préparation pour le blé ou ravoine de la 
quatrième année^ En troisième • lieu , la première et la 
cinquième récoltes, étant des plantes sarclées, elles né- 
cessitent une main d'œuvrequi, pour être profitable au 
terrain, coûte des frais énormes, dont le montant ab- 
sorbe souvent tout le produit; et ce long travail n'est 
encore possible qu -autour des grands centres de population 
où les bras ne sont pas employés à des industries. plus 
lucratives. — En quatrième lieu, cet assolement exige 
deux fumures , condition bien difficile à remplir avec la 
petite quantité de paille recueillie chaque anAée.««-En 
cinquième lieu , s'il est vraf, comme on ne saurait le 
contester, que la fécondité apportée au terrain par le^ 
fumier et le produit qu'on en retire sont en rapport avec 
l'emploi plus ou moins rationnel qu'on en fait , Dombasle 
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n'aura p9S esomgnb la ai^iUeiira méthode; je. vais ie 
démonlrer par ses propres obseryattoui. Il recoonaîten 
effet, et i)jra?îeQtdai^9 tootes aeis publieatioM i que k» 
plaates fourragères» 1^ légn^iineuses surtout , D*ont pas 
seulement pour résultat d'accroître la reote du caiiti** 
yateur , en lui donnant les moy^as d'élerer et d'engraisser 
teaucoup de Jl)étaU > indépendamment de celui destiné 
aux différents travaux de la ferme ,; et de bonifier ainsi 
la terre par une fabrication, plus considérable de fnmier; 
mais il ajoute encore a^ee toute raison que leur cultihre 
lui procure une fertilité remarquable, et il ne ces^e 'de 
les recommander comme un des moyens les pkM efifieaees 
et les plus ayantageux d'arriyer à cette fin , puisque , au 
lieu d*étre cot^tenx , il est productif: Mais alors comment 
se £iit-ii que Doobasie n'ait pas remarqué que cet 
amendements ainsi que je l'ai dit ci-^devant, est 
d'autant plus important qae les fourrages sont plus 
épais et bien fournis , et que , s'il l'a observé , il 
n'ait pas indiqué la méthode qui devait naturellement 
offrir à sa pensée celle de faire précéder le semis 
de la luzerne par la fumure, au lieu de la , faire 
répandre & /sa deroiôre année ou immédiatement le 
défricbement? Il est bien incontestable qu'en l'employant 
ainsi, la luxerne doit fournir une pins grande quantité 
de fourrage ^ , qu'il doit en résulter une plue grande 
masse de détritus qui fertilisent beaucoup plus le sol et 
disposent davantage à la production des céréales ou 
autres plantes. — En sixième lieu , la fumure conseillée 
par Domhasie à une des dernières années de la luzerne 
on immédiatement avant son défrichement, me paraît 
bien extraordinaire^ On ne fait pas mauvaise muvre^ assu-- 
rément toutes les fois qu'i^u répaod du fumier sur une 
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terre, quel que soit son degté de fertilité; mais c*est 
une matière qui n'abonde jamais trop pour qu*on doÎTo 
en user sans calcul; et il me semble qu^on agirait plus 
utilement en l'employant aux portions de la ferme qui 
n'ont pas été fécondées par plusieurs années successives 
de luzerne. Il est reconnu en effet par tous les agro- 
nomes qui l'ont expérimenté, qu'aucune partie du do* 
maine n'a mmns besoin d'engrais que celle qui a 
prodoit de ce fourrage pendant sept à huit ans, et 
qu'elle peut donner plusieurs récoltes de céréales on 
autres sans craindre la médiocrité et la stérilité. — 
En septième lieu, enfin, Dombasie vent que le semis 
de la luaÉeme ait lieu avec une céréale , principalement 
Pavoine ou l'orge, et sur un terrain où l'on aura cul- 
tivé, l'année précédente, des betteraves, des rutabagas 
ou des choux. Cette méthode me semble peu ration- 
nelle. D*abord, quoique les betteraves, les choux, les 
pommes de terre soient précédés par une fumore , elle 
est à peu près dévorée par ces piaules , et il ne reste 
rien on bien peu pour la luzerne et la céréale qui 
viennent après (i). On compromet en outre le succès de la 
luzerne en la semant avec l'orge ou l'avoine, parce 
qu'elle est obligée de partager avec eux les sels végétaux 
qui n'abondent pas dans le sol et que leur croissance , 
plus active, la fait souffrir beaucoup et la détruit 



(j) Le rutabaga en absorberait beaucoup moins, parce quUl est 
bien moins épuisant et que son semis n^ayant lieu qu'en juillet, per- 
met une forte demi-jachëre, d^autant plus fructueuse, qu^elle^donne 
lieu à plusieurs labours de printemps et d'été qui incorporent davantage 
Feograis k la terre en détruisant tous les germes des plantes nuisibles. 
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ioay«iit en nMjeoie parfie lonqoe lei semis odI lieu les 
aimées sèches*' Enfin» sicmsème la lozeroe seule, ejUe 
est en pleine piodnetion l'anate snivante, tandis qa*elle 
n'atteint sa tigueor eomplète que deux années après 
celle du semis , s'il a lieu a'vec l'orge » le bléourayoine. 
Tout ce que j'ai dit , au reste , k cet égard , sur la 
culture du trèfle et du sainfoin , s'applique complètement 
à la U»eme. . 

Quel est maintenant l'assolement que je regarde comme 
le plus avantageui pour les terrains propres à la culture 
de ce précieux fourrage? Absolument celui que j'ai indiqué 
pour les sols couTenables à la production du sainfoin. Je 
n*ai pour le moment rien à y changer. Je n*ai donc pas 
besoin d'y revenir , et il suffira au lecteur de se le 
remettre sous les yeux. 



LETTRE 

adressée à M» Bertrand de Doue y président de 
la Société d' Agriculture du Puy^ par M. le 
directeur du dépôt royal d'étalons d'Aurillac 

Attriiiac, le 45 Mfterabre -1844. 
MOKSIBUa LE PfiàSIDBNT , 

Vous avez eu la bonté, l'an dernier, de m'engager 
à assister à la distribution des primes que votre Société 
d'Agriculture décerne le 2g septembre aux plus belles 
poulinières suitées, et aux pouliches destinées â propager 
Tamélioration de l'espèce chevaline dans la Haute-Loire. 
Je n'ai pu alors me rendre à votre invitation, à cause. 
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de la présence à Aurillac de TuEispeçtear général chargé 
d'inspeeter mon établissement; mais j'espère élre plus 
heureux cette année, le viens donc vons deoiander d*avoir 
la l)dnté de vouloir bien me fiser exactement «sur le jour 
et rheure de votre concoi»rs an Puy* 

Recevez, Monsieur, Tasaurance de ma hanté const 
dération. 

L$ directeur du dépôt royal déMoM, 

F. DE SAVVA0iriec« 



LETTRE 



De M. le Président de la Société d^ Agriculture 
du Puy^ à M. de Sauvagnac, directeur du 
dépôt royal d'étalons d'AuriUac. 

Au Puy, le 20 septembre '1844. 

Mmsibub lb Diregtbuh^ 

Le concours ouvert par la Société aura lieu cette année , 
au Puy, le 3o septembre, de huit à neuf heures du 
matin. Je félicite le pays et vous remercie de l'honneur 
que vous^ voulez bien nous faire d'y assister. Votre pré- 
sence sera un efficace stimulant pour nos agriculteurs. 
Vous trouverez la commission de la Société disposée à 
mettre à profit vos conseils pour la meilleure direction 
à donner à la naissante industrie pour laquelle ils nous 
ont déjà été si utiles. 

J*ai l'honneur d'être, etc. 

Le présidant de la Société, 
Bertrand de Doue. 
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Adressée à M. Bertrand de Doue , président de 
la Société d'Agriculture au Puy, par M. le 
directeur du dépôt royal d'étalons d'Aurillac. 

Aarillac, le 26 «epiembre iSA4. 

MoifsiBUR LE Président 9 

M. rinspecteur général des haras, comte de Mesgrigny , 
devant arriver à Aarillac le 27 ou le 28 de ce mois, 
il me sera impossible d'assister à votre concours. le vous 
prie de témoigner tous mes regrets à la commission de 
votre Société, dont j'aurais été bien aise d'avoir l'avis 
relativement aux nouvelles stations d'étalons à créer dans 
la Haute-Loire. 

La station du Puy, composée de quatre étalons, a 
obtenu cette année-ci un bon nombre de jumens (242). 
Je recommanderai à M. l'inspecteur général les intérêts 
de la station du Puy, et je tâcherai d'y placer six étalons 
pour la monte prochaine. 

Du reste , Monsieur le Président , je ferai toujours mes 
efforts pour favoriser l'amélioration de l'espèce chevaline 
dans votre département , et c'est pour cela que j'éprouve 
un vif regret de ne pas assister cette année à votre concours. 

Recevez, Monsieur le Président, l'assurance de ma 
parfaite considération. 

Le âirecUur du dépôt royal détalons. 
F. DE Savyagnac. 
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LOI 

Sur la police de la chasse. 

Les iotéréCs si nombreox qui se rattachent A la nou- 
veile loi sur la chasse nous détennineot A la publier 
textuellement» ainsi que nous l'avons fait (tome i du 
Bulleim, page 184)9 pour la loi concernant les vices 
rédhibitpires. 

SBCT105 y^. — De texereiee du droit de chaeseé 

Art. i<^'. — Nul ne pourra chasser, sauf les exceptions 
ci-après, si la chasse n'est pas ouverte, et s'il ne lui 
a pas été délivré un permis de chasse par Tautorilé com- 
pétente. Nul n'aura la faculté de chasser sur la propriété 
d'autrui sans le consentement du propriétaire ou de ses 
ayants-droit. 

Art. 2. — Le propriétaire ou possesseur peut chasser ou 
faire chasser en tout temps , sans permis de chasse, dans 
ses possessions attenantes à une habitation et entourées 
d'une clôture continue faisant obstacle à toute commu- 
nication avec les héritages voisins. 

Art. 3. — Les préfets détermineront, par des arrêtés 
publiés au moins dix jours à l'avance , l'époque de l'ou- 
verture et celle de la clôture de la chasse dans chaque 
département. 

Art. i. — Dans chaque département il est interdit de 
mettre en vente, de vendre, d'acheter, de transporter 
et de colporter du gibier pendant le temps où la chasse 
n'y est pas permise. En cas d'infraction A cette dispo- 
sition , le gibier sera saisi et livré immédiatement A réta- 
blissement de bienfaisance le plus voisin , en vertu d'une 
ordonnance du juge de paix, et, en cas d'absence, en 
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yertu d'ane autorisation da maire. Ces ordonnance et 
autorisation seront délivrées sur la réquisition des agents 
ou gardes qui auront opéré la saisie , et sur la présen- 
tation du procès-verbal régulièrement dressé. Les em- 
* plojés des contributions indirectes et des octrois, dans la 
limite de leurs attributions respectives , auront qualité 
pour rechercher et constater ces délits. Néanmoins la 
recherche n'en pourra être faite à domicile que chez les 
aubergistes, chez les marchands de comestibles et dans 
les lieux ouverts au public. Il est interdit de prendre 
ou de détruire» sur le terrain d'autrui, des œufs et des 
couvées de faisans^ de perdrix et de cailles. 

Art. 5. — Les permis de chasse seront délivrés, sur l'avis 
du maire et du sous-préfet, par le préfet du départe- 
ment dans lequel celui qui en fera la demande aura sa 
résidence ou son domicile. La délivrance des permis de 
chasse donnera lieu au paiement d'un droit de i5 fr. au 
profit de l'Etat , et de lo fr. au profit de la commune 
dont le maire aura donné l'avis énoncé au paragraphe 
précédent. Les permis de chasse seront personnels; ils 
seront valables pour tout le royaume et pour un an seu- 
lement. 

Art. 6. — Le préfet pourra refuser le permis de chasse : 
lo ^ tout individu majeur qui ne sera point personnelle- 
ment inscrit , on dont le père ou la mère ne seraient 
pas inscrits au rôle des contributions ; 2^ à tout individu 
qui , par une condamnation judiciaire, a été privé de l'un 
ou de plusieurs des droits énumérés dans l'art. 4a du 
Code pénal, autres que le droit de port d'armes; 3oA 
tout condamné à un emprisonnement de plus de six mois , 
pour rébellion oim violence envers les agents de l'autorité 
publique; 4^ à tout condamné pour délit d'association 
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illicite, 4le fobricatioD, débit, distribation de poudre, 
arme§ ou autres munftioiis de guerre; de menaces écrites 
ou de menaces ^rbaies; d'eùf raves à la cfrculation dés 
grains; de dévastation d*arbreson de récoltes sUrpied; 
de plants venus natui'eUément on faits de main d'bomme; 
5<^ ceu% qui auront été condamnés pour vagabondage, 
mendicité , vol , escroquerie ou abus de confiance. La 
faculté de réfuser le permis de chasse aux condamnés 
dont il est question dans les paragraphes 3,4 et 5 cessera 
cinq ans après l'expiration de la peine. 

Ârl. 7. — Le permis de chasse ne sera pas délivré : 
1® aux mineurs qui n'auront pas i6 tns; 2® aux mineurs 
de i6 à 21 ans, à moins que le permis ne soit demandé 
pour eux par leur père, mère ou tuteur, porté au rôle 
des contributions; 3^ aux interdits; iP aux gardes cham- 
pêtres ou forestiers des communes et établissements 
publics, ainsi qu^aUx gardes forestiers de l'Etat et aux 
garde-péche. ' 

Art. 8«-*-Le permis de chasse ne sera pas accordé : 
lo à ceux qui , par suite de coU^mnations , sont privés 
du droit de port d'armes; 2^^ à ceux qui n'auront pas 
exécuté les condamnations prononcées contre eux pont 
l'un des délits prévus par la présente lot; 3^ & tout 
condamné placé sous la surveillance de la haute potice; 
Art. g.-^Dans le temps ^& la. chasse est ouverte, le 
péritnid donne, à celui qui Ta obtenu , le droit de chasser 
le jour, à tir et à courrç, sur ses propres terres et sur 
lès terres d'aûtrui , avec le consentement de celui à qui 
le droit de chasse appartient. Tous autres moyens de 
chasse, h l'exception des furets et dés bourses destinéii 
à prendre le lapin, sK^nt formellement prohibés. Néan-^ 
moins les préfets des'^épartemeuts, sur Tavis des Con- 
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sdils géaélrattz , preadront des arrêtés pour déleriûmer : 
1^ répoqae de Iq chasse descnseaux de passage autres 
^e la caille, eC les modes et procédés de cette cbasse; 
2<» le temps pendant leqael il sera permis de chasswle 
gibier d'eau» dans les marais, sur les étangs, fliSiTes 
et rivières; 3« les espèces d'animaux malfaisants et nui- 
sibles que le propriétaire, possesseur ou fermier, poma 
en tout temps détruire sur ses terres, et les conditiotts 
de Tezercice de ce droit, appartenant an propriétaire ou 
au fermier, de repousser ou de-détniire, même avec des 
armes & feu, les botes fisuyes qui porteraient dommage 
à ses propriétés.— Ils pourront iégalement prendre des 
arrêtés: i^ pour prévenir-la destruction des oiseaiïx; 
2^ pour autoriser l'emploi des chiens léyriers pour la 
destruction des animaux malfaisants et nuisibles; 3^ pour 
interdire la chasse pendant le temps de neige. 

Art. lo.-^Des ordonnances royales détermineront la 
gratification qui sera accordée aux gardes et gendarmes , 
rédai^eurs des procès-yerbaox ayant pour objet de con- 
stater les délits. . 

Section IL-^Des peines. 

Art. 11. — Seront punis d'une amende de i6 à loo fr. : 
lO ceux qui auront ehassé sans permis de chasse; 2^ ceux 
qui auront chassé sur le terrain d'autrni sans le consen- 
tement du propriétaire. L'amende pourra être portée au 
double, sir le délit a été commis sur des terres non 
dépouillées de leurs fruits, ou s'il a été commis sur un 
terrain entouré d'une cldtnre continue, faisant obstacle 
à toute communication avec les héritages voisins, .mais 
non attenante à une habitation. Ne sera pas considéré 
comme délit de 'cbasse, le fait du passage des chiens 

TOMB m. 4 
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coiiraAts sur le terrain à!a«Ujiî, lorsque ca cUtas se* 
real à btSBÎte d'un gibier lancé' sur la propriété lie leurs 
maâtces, «ajrf Vaetiim cky'ù»^ «*il j a littu» en cas et 
dammagfi; 39 eeux qui aui'ont contcearenu bu% arnôfés 
des j^rôfelts cââeeenani les fnsraux de passage ^ le gibier 
d-eam , la. cbasse en temps de neige , « Veûïfioi àm ehiens 
lémera^y xm . ans. arrêtée eonpernant la difstruclîon dies 
oisea«x et eelle des animaux nuisîbèes et iftalfaisaiiits ; 
4^ cenx qui fuvonl pris on détruit , êur le laéraki d'autnii ^ 
des eea&joo cûttvées «teftiaens , de per4riz en 4e'fittiKes ; 
5^ les fermiers: de la eh^sse,- soitdààs ks.bob souaiif 
an régime ^ordstlev, seit sur les preplr4é(é8 dont la chasse 
est koée au profit des eommunes eà ^labU^sements pH^»- 
blics» qi|i auront contceveatt aélz^ danses el condiliens 
de leurs cahiers de ehavgee relatives à la chasse. 

Art. i2.«>-Seront p^s d'une ameodede 5o & soo fr. » 
et pouc&ont en outre Téti» d'uneiAprisonnl^ment de^x^ 
jours à deux mois : i^ tesix qui .atireal chassé en temps 
prohU)é; a^ ceux gui auront chassé pei^anl la nuit, 
on à Taide d'engins ou instruments prcjiibés» eu pac 
d'autres moyens que ceux autorisés par Tarticle g; 3<> ceux 
qui seront détenteurs ou Ceux qui seront trouvés munis 
on porteurs t hors ^de leur domidla^ de filets , engins ou 
aatreiB instruments de ch^se prohibés; 4^ ceaxqjoiten 
fenps où la diasse est pcehibée» aunont mis en vente, 
Tendui aehetë > transporté ou colporté da^gtbi^r^ 59 eeiix 
qni auront employé des ihrogues ou appâts qui sont. de' 
nature & enivrer le gibier ou ft ledétroiee; 6° eeuxqut 
anixmt chassé avec des appeaux , appelants ou cbaate-n 
relies. Les peines déterminées par le pcéeent afilide 
pourront éU» portées au doublé contce ceux qui auront 
chassé pendant la nuil snr le terrain d*autrdi| et fMir 
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Voades moyaos «pédfiés an paragraphe a , si les chaiëeiirs 
étaioot muato d'Mne arme apparente oa cachée. Les peines 
détermiaées par Tartide ii el par le présent article serool 
toi^ours portées au maximom lorsque les délits auront 
été commis par les gardes chaioi^ètres on forestiers des 
communes , ainsi que par les f^ardes forestiers de l'Etat 
et des établissements publics* 

Art. i3.— Celui qqi aura chassé sur le terrain d'outrui 
sans son confenlement, si ce tercain^ est attenant à une 
maison habitée ou sfryant à rhabitatton» et s'il estenr 
touré d'une clôture continue faisant obstacle A tonte 
communication ayeç les bérilages voisins, sera puni d'une 
amende de 5o à 3oo £r. , et pourra l'être d'un empri-* 
sonnement de six jours à trois moi&. Si le déUt a été 
commis pendant la nuit» le délinquant sera puni d'uM 
amende de loo à looo fr*, et pourra l'être d'un empri* 
sonnraient de trois mois A deux ans, sans préjudice p 
dans l'un et l'autre cas, s'il y a lieu,* de plus fortes 
peines prononcées par le Code pénal. 

Art. li.'^Les pwnes déterminées par les trois articles 
qui précèdent pourront être portées au double, siledé-? 
linquant était en état de récidive, s'il était déguisé pu 
masqué, s'il a pris un faux nom » s'il a iisé de violences 
envers les personnes, ou s'il a fait des menaces, sans 
préjudice , s'il y a lien , de plus fortes peines prononcéea 
par la loi. S'il y a récidive dans les cas prévus en l'ar- 
ticle 11, la peine de remprisonnement de six jours à 
trois mois pcmrra être appliquée si le délinquant n'a pas 
satisfait aux condamnations précédentes. 

Art. i5.*-Il y a récidive lorsque , dans les doazç mois 
qui ont j^édé l'infraction, le délinquant a été cou-* 
damné en vertu de la présente loi. 
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seront pourflaivifl d'oflSee par l6 mmirtère public, mm 
préjadke du droit confiSré aux parties lésées par TaitiGle 
8a du Code d'instriictîoD crimhiene. NéaanioîttSy en eta 
de chasse sur le terrain d'autrui sans le consentement 
du propriétaire y le ministère public ne pourra poursuivre 
que sur la plainte de la partie intéressée, à moins que 
le terrain ne soit clos dans le sens de la présente loi 
et attenant & une habitation, auquel cas la poursuite 
d'office est autorisée. 

Art. 27. — Ceux qui auront commis conjointement les 
délits de chasse seront condamnés solidairement aux 
Amendes, dommages-intérêts et frais. 

Art. 28.-^Le père, la mère, le tuteur, lés maîtres 
et commettants* sont civilement responsables des délita 
de chasse com*mls par leurs enfants mineurs non mariés , 
pupilles demeurant avec eux , domestiques ou préposés , 
sauf tous recours de droit. 

Cette responsabilité sera réglée conformément à Tarticle 
i384 du Code civil , et ne s'appliquera qu'aux dommages- 
intérêts et frais, sans pouvoir toutefois donner lieu à la 
contrainte par corps. 

Art. 29. — ^Toute action relative aux délits prévus par 
la présente loi sera prescrite par le laps de trois mois , 
h compter du jour du délit. 

Sbcxion IY. — Dispositions générales. 

Art. 3o.— Les dispositions de la présente loi , relativea 
à l'exercice du droit de chasse, ne sont pas applicables 
aux propriétés de la couronne. Ceux qui commettraietil 
des délits de chasse dans ces propriétés seront poursnivia 
et punis conformément aux sections II et III. 

Art. 3i.— Le décret du 4 mai 1842 et la loi du 3o 
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«^ i-fflo sont abrogés. SMit et demeorent également 
éhrùgéi leg Ms, titrêUë, âédiéÎÈ éi ordbananceB Mtér- 
temies ^iit^ les nia6e#éff tégi<tà par |a^ (M^Dte loi , ea 
tout ee qtti ésf 6DnlVaite à' ii^ disposilfoés. 



M L'HNitiietMPtiMoi 10 ibniîCMfiiiJiktir 

Par lil. Louis Càdwoif. 

H y à qiièK^'antiëéi' qW moa' frère eT moi , com- 
raeoçanr ft nbiis odmipet*. a^thrémeDt â'agrfédttore, nôâft 
dirigétoes notre atteiiriofi' vei^ ]fi rééoHe-des tofUs, qui 
fontté dates le valloo qUe noin babltôos Fiiril dés'priii^ 
cf|iàu^ |fh)dolls; Ntiiis aiftens alors à' la tète dé notre 
dbùfaine un nltfftre^valèt ; Bdmine éapâtble fiTil en^fiit diiiis 
atf modeste p<ièil!ôn,'i!Biiàttl valoir' «dintiriBbtëiâént râivoitt' 
leâ «sages^'du pays , matsls^ astl^gnant scrufitrléuseinenf . 
Cet bmiAb, dons le cënsultàmes jotirtielleitiént danllitf 
dernière qainzaitie de jniii, sur la m&(uri(é de noâ foins. 
A tdotes: itos'demaildes, à toutes nos obséryafitifis, ilous 
oBtëflfiotlJt ednstafmttient pour réponse (|u*ils n'ètniént pas 
niOA; mate arriva la Sf-lêan, et ir nons anbotttfa qù'tt 
fallait Amcftier* L*arnnée stiivatirtir«> lasàisoûfiit pluÂbà- 
tiVe; el>{MMtrlatlt liOà queiâlfonS totljcTi^^ le^mèmes; reçiir^nr 
lei' ibédM» réponses, josquav jOrir de là St-J<fitorir, cfh 
naâ ftifi», jusqivé-lf rebelles à ir teeupértftore, fbrent 
iftArS éduktie j^à^ ctocbâdlënienL il ne ffllait pHà éite' 
grràf otKsèéVàtèibi' poar* Tdir ({^Wy avait viee êeini'lés 
lâUgé^ du p#ys , doiir flOti^O' dkamûqfiè était le fidèle 
rèj^)rM«IViMr: JSm fois stif lai v6iê> ftond coftfprltties qèé 
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s'il était de3 conseils (oe nous iieiivms trouim.aïKlonr 
de nous, il en était d'autres que npus devrions pniser 
à une autre source. Cest alors que nous eûmes rbea- 
reuse idée d'acheter }e Calendrier du bon CuUivaiêur, ce 
véritable évangile de l'agriculture , où Dombasle résume 
avec le talent et la précisiott d'une haute intelligence » 
tout ce qui a été dit, tout ce. qu'il a découvert d'utile 
en agriculture. Voilà trois ans que nous faisons nos foins, 
ainsi que rindiqne cet illustre agronome, IpreftHé lesplantes 
qui abondent le plus dans nos prmrias, et qui produisent 
le meilleur fourrage, commencent à entrer en pleine fleur ; 
et depuis trois ans, nous trouvons à «c^te méthode plusieurs 
avantages qu'il est facile d'apprécier* Le premier, c'est 
que , saisissant la plante au^moment où elle contient tous 
ses sucs, nous obtenons le foin au point où il est le plus 
savoureux , le plus nutritif, tandis que lorsqu'on secon* 
forme an retard des vieux usages, ces sucs, passaiat à 
la formation de la graine, laissent la tige dore et sèche, 
ou en d'autres termes en fDutqudqae chpse d'analogue 
à la paille des céréales. On conviendra que le grain ne 
peut ici établir une compensation, et- que d'ailleurs il 
reste en grande partie dans les prairies ou la poussière 
des granges. Cette dernière considération explique peut- 
être pourquoi nos ouvriers et nos voisins qui, la pre- 
mière année que nous avons fauché A fleur, s attendaient 
à voir une grande diminution à nos foins, <Mit été étonnés 
de . n'y en remarquer aucune. Le second avantage con- 
siste en ce que ne s'épuisant principalement, comme on 
sait • que pour la formation de la graine, la terre se 
maintiendra nécessairement en meilleur état de fertilité , 
si nous n'exigeons pas d'elle ce produit. Elle sera en 
outre débarrassée d'un grand nombre de plantes annuelles 
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mwhtoi fMJ» ooeunelt€i4ted6 0oq, vuigo iarkMmms 
|u«teaieiit rodoQtéedasei^Ui valeurs, înfeftteal souvent les 
pairies I et qu'on met, par cette fauchaison à fleur, dans 
l'Hupuissanoe de se rq^oduire. Pour aous, nous somoies 
eoQjraîociis que e'eat autant à ces deux . raisons qu*à 
q^ielqoes améliorationsde détail , que noua devons attri^ 
iMiec ^a^g^lentation que nous avons obtenue depuis dans 
noS'prpduit^. On peut voir, d'après ce que nous avons 
ej^posé jusqu'à présent $ quels sacrifices s imposent les 
propnétaires. tioiQr^ qui s'exag^reiat la diittioution , en 
réi^ité peu sensible, tga'çm éprouve dans des fourrages 
fljucbés ik-.Aeur, et ceux qui se cioient obligés de laisser 
mùdr assex leur foia^ pour que la graine restant sur 
le terrain, en £Mse une espèce d'ensemencenient annuel. 
Nous poa^Toos conseiUw aux .premiers de faire un essai ; 
Texpérience d'une année suffira, comme à nos voisins, 
ponr les rassncer , et la persévérance pour les convaincre* 
Quant at|x secxNsds , comme ils sont nombreux et enticbés 
de leur, (^inion , on aous accuserait peut-»étre de reculer 
devant la véritable difficulté» si nous n'entrions dans 
quelques développements à cet égard* Â ceux-lA nous 
dirons : Vous prétendez que les prairies ne peuvent se 
soutenir sans les graines.qu'une faucbaison tardive lear 
abandonne? Et pourquoi les Anglais, qui ajoutent tant 
d'importance, à la bonne tenue des leuj», qui ne les 
exploitent que de deux manières, ou faucbaison à fleur', 
ou pacage , c'est à dire qui ne laissent jamais tomber 
une graine volontairement sur le terrain, pourquoi les 
Anglais oat-ils des gazons si fournis, des fourrages si 
parfaits et si abondants que les voyageurs les livrent 
continuellement à notre admiration? Les herbages de 
Normandie , du département du Nord et de bien d'autres 
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pays e&oore qui ont une si belto recioDMnée > eont^ifr tMw 
difïërenimeiil que ceoi des Aniglais? Et tes Aaglttiîf, «t 
les Nonoaiids , et le départettent dd F<^d anraieifft dsK 
pmries excellentes, des prodoits ateDdaets^stfDtf ce seeMrs 
de la graine, et nous, euItlTàtears déshérités, âottsiie 
pourrions obtenir noe partie de ces avantagés qu'en 
abandonnant cette graine au terrain, c'est k $re en 
renonçant à la' bonne qualité de nos fonrrages, en tâlBaÉnf , 
pour mieux exprimer notre pensée^ As nos foins une espèce 
ée paille. Non , il ne peut en être ainsi', les conditièttt 
sont les mêmes, et tous ttHresr, j'en -sniff sûr, déjtf dé* 
couvert autour de vons quelque bon j^acajU^qui^côàtrèdSt 
votre opinion; avoues donc que là i^fut^ qni a MMiili 
à un certain nombre d'années l'existence dés Ifei^bés 
viVaees' quand nous les semons par viiriétéir diSYineles , 
ieur a donné par différents moyens ime èurée* sentent 
indéfinie, lorsqu'ainsi qu^èHé pk^oèideeUe^Mêméf nous les 
admettons en gr^and nomlA<e sur notre terrain, lôi^que 
surtout, imitant les agrieulleurs Industrieux^ d6nt ttous 
avims parlé plus^hauti, nous leur prodi^iiotfs nos sdins; 
Qne st votre praiito se dégarnit, vous pouvez IStraS^ 
sainir, passer la bepse en tour seué pour ehlefi^er la 
mousse, chauler, marner, fumer suivant- to^terrAin et 
lès diksoiistances , et si voué jugexc^ moyens îhsuffisâMs, 
la* rompre pour la refaire où hil dbntier'unè'^ autre des- 
tiiHrtion, loi«qu*eUe est déoidétt^ntimpiii^re â^eet iiMge; 
maie renoncez à votre genre d'amélioration dont vbiii ne 
pouvez- dans tous les cas vous dissimuler la â^ëst>é#atife' 
lenteur. Genisiritozy pour vous rendre compte der là* petté 
que vous iaites, le tableau comparatif sur la valeur =^^' 
fourragies', par M. Antenne, page 943, timie 1^' à^ 
Bulletins' de la Société» Vous verrez que 100 paHieé^de^ 
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feift de Uèûe eti fle«r rtpiéWDteDt eo vftieor mitritiTe 
193 parties ée tpè&e moiiM ea graines , ce qui réduit 
presqm à mmtië la Taleur de eelui qui a été fauehé suivant 
vos idées. 

Noos es avons peut^^élre déj& trop dit sui^ ee sujet; 
bâtoos-DOQS de parler d'un dernier avantage que nous 
frouvons à notre pratique , avantage qui , peur certaines 
positions, peut avoir une haute portée. Nous faucbons 
en moyenne fS jours avsmt la St-Jean : ces 1 5 joiîrs de 
gagnés dans une saison où les herbages, surtout quand 
en peut comme nous les arit»erlt voldnté, poussent avee 
une viguenr qu'un mois reportée aptes la materité des 
nôtres ne peut bien certakieniettt compenser. Aussi , 
nos regains pareouranl toute la période de leur crois-^ 
sance par une température denstamment élevée, sont 
nécessairement plus azotés , eu , si Pou veut , |^«s sub^ 
stantîels. La ^sieoation s^epéiisnt pat des jeets encore 
long» et chaude, cause Men meins d'embarras, et le 
terrain , libre trêsHBouvent dis les premieni jours dB 
septembre, fbarnit à rarrièro-saîson sinon une coupe , 
au moins un abondant pacage. Cest ainsi que cette année^ 
gréée à cette herbe, et poui» lee premiers jeursd'abM^ 
à. nés jeunes trèfles , c'est à dire ceux qui en! été semés 
dans l'année, notre étable, qui d'ailleurs est soutolsé av 
régime de la ^tabulaâo» permanente, a été parjhitement 
entfetenue pendant lee moirée s^tembre, detobre et te 
moitié' dé novembre. Si maintenant cietfe même année' ci 
à' cette même époqiie', nous jetons un covp.d'ceil com« 
paratif autour de nous, nous verrons d'un c6té les bêtea 
d*u«i ptropriétairoi M. Afi^sle Lasbermes^^oenoua aidons 
en pour premier imitateur, paissant comme le» nôtMi 
uneaboadiSAte pâitiire;,et de l'autre le nombreux bétail 
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du village , tâché daog des prairies donl le regain a été 
enlevé à la fin d'octobre et même en noYembre, se dis- 
putaDt a.Qtour des rigoles oa dans les broussailles les 
misérables brios d'herbe qae la faux n'a pu atteindre. 

Cet enseignement , à la portée de toutes les intelli- 
gences, ne pouvait échapper aux laborieux cultivateurs 
qui nous entourent. Aussi nos voisins qui, à notre début 
dans cette amélioration, ne donnaient k nos paroles, 4 
nos explications, que des réponses de complaisance, nous 
ont fait rompre cette année, par leurs félicitations, le 
silence que nous nous étions imposé depuis à cet égard. 
El si l-expérience ne nous apprenait à nous méfier de la 
lenteur campagnarde à modifier ces usages, nous pour- 
rions compter pour l'année prochaine sur de nombreux 
imitateurs. Cette innovation , facile pour tous , puisqu'elle 
ne coét» que la volonté de Tentreprendre, peut inté* 
resser, quoique à différents degrés sans doute, tous nos 
cantons, et excuser, par ce motif, les détails dans les- 
quels quelques objections qu'on nous a souvent faites nous 
ont forcés d'entrer. Heureux si nous pouvions gagner des 
partisans et contribuer ainsi pour notre part à donner 
une solution satisfaisante à la grande question de l'amé- 
lioration des bestiaux , qui est encore pendante dans notre 
département ! 

Nqus envisagerons peut-être prochainement ce dernier 
sujet sous un autre pdnt de vue; mais nous avons encore 
à nous occuper de la préparation des foins, qui formera « 
dans un secpmd article, le complément delà tâche, que 
nous nous sommes imposée, 

JV. B, — L'impression de cet article, qui est l'ouvrage 
d'un agriculteur étranger â la Société, a été autorisée 
par celte dernière , dans sa séance du 6 novembre i844* 
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COUCOUS SI U SUNTmilEIi 1844.-IATE PinOHllE DE BtlOUM. 

11 avait été déceroé , à . la dernière fête patronale de 
la Saint-Julien à Brioude , par la Mairie de cette ville , 
quatorze primes d'encouragement à autant de propriétaires 
qui avaient amené au concours ouvert dans cette solen- 
nité , les plus beaux élèves en taureaux , génisses , béliers 
et brebis. Ces primes se sont élevées à une somme de 
38 1 francs. 

La Société, prenant en considération les efforts faits 
par M. le baron de Talairat , maire de Brioude , l'un 
de ses membres non résidants, pour Tamélioration de nos 
races de bestiaux, a voulu lui donner, ainsi qu'elle Fa 
déjà fait en 1842 et i843 , un témoignage de l'intérêt qu'elle 
prend aux concours qu'il est parvenu à créer. Elle a 
pris en conséquence, à sa charge, sept de ces primes 
s'élevant ensemble à la somme de 200 fr., dont elle lui 
a fait compter le montant en un mandat sur AI. de Parron, 
trésorier de la Société. 

Ces primes sont celles accordées : 

1^ A H. Yaysseyre , propriétaire à Montel , pour 
présentation de deux taureaux d'un à deux ans ; pour 
la première prime, 4-0 f. 

2® Â M.Olivier, docteur en médecine à Pau- 
Ihaguet; pour la 2^ prime, 20 

3<^ A M. de Miramon , propriétaire à Paulbac , 
pour présentation de taureaux de 2 à 3 ans; pre- 
mière prime , 4o 

4^ A M. Torsîat, propriétaire à Brioude; pour 
la 2^ prime, 20 

5<> A M. de Saint-Ferréol , propriétaire à Brioude, 
pour présentation de taureaux de 3 à 4 ans^; 
i" prime, 4o 
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2® prime y 30 

7<' A M. Valeiz-Plaix I de Brioudey pour présen- 
tation de a génisses d*pQ & deux ans; i^« prime, 30 

Total. « • • 200 f. 



Désinfection des matières fécales et de leur emploi 

comme fumier. 

Désinfeeti<mde$ matières fécales; application de leunmnHH 
moque à la végétation* — Une lettre adressée par M. Schat- 
tenmann i M» Dumas , et communiquée à l'académie des 
sciences , renferme , au sujet de reffet des engrais ammoma" 
eaux sur la végétation, des renseignements qui sont du plus 
grand intérêt pour les agriculteurs. En expérimentant sur 
les moyens que l'on doit préférer pour désinfecter les ma- 
tières £ôcales en saturant le carbonate d'ammoniaque qu'elles 
contiennent , M. Schattenmann a trouvé que le plus avanr 
tageux était le sulfate de fer, dont les qualités inférieures ne 
valent que 8 à 10 fr, le quintal métrique, et qui est plus 
facile à manier que les acides. En versant une dissolution 
de ce sel dans les matières fécales , il 7 a immédiatement 
double décomposition : l'acide suUurique du sulfate se com- 
bine avec l'ammoniaque du carbonate d'ammoniaque des 
matières fécales et le convertit en sel fixe. Le fer se com- 
bine avec le soufre du gaz hydrogène sulfuré des mêmes 
matières , et forme du sulfure de fer. Les émanations de 
vapeur de carbonate d'ammpniaque et de gaz hydrogène 
sulfuré cessent alors » et il ne reste qu'une faible odeur nul* 
lement inconunodante, en sorte que les matières ainsi 
traitées peuvent être enlevées en plein jour comme le fumier 
ordinaire. 
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L'importance de ce procédé se conçoit aisément , si Ton 
TéOf^i ifpif U^ fl^\èr^ iéc(^ fi| enfripJA 4*99» 

exirénie ridiésse , et qufen se' bornant ft les dessécbefi sans 
les s^urer prf&alaj^leipeif^ , Jie caf bona^t^ d*ammoniaqii^ se 
TjriiatilijH), et J'en perd V^éime^i I^ phys énergique de ce|t 
e^gr^is. Âji contraire » en lefs saturant d>bord , on peut les 
transporter à de grandes distances , bien plus facileBiefit 
qua le Aimier* On le§ étendra d'eau sur le lieu de leur 
deslinatif^ , po|»r en régler la iff^ à de^x degrés , et e« 
former un engrais liquide excellent. La répiignance q^i^ 
Vojtfi éprouve géoéraleo^nt. à waaipuler les fxfiréwe^ts hu- 
mains y et les procédés défef/tfieqx emplpjiés. danas ce h^l 
causent une perte immense à Tagriculture ; et pour le prou- 
ver, il suffit de présenter les calculs suivants : On peut 
évaluer les déjee^^jc^, U^fi f^i<i|«y; |qe liquides , d'un 
homme y par jouir, à trois quarts de kifogr., smt à 281 kil. 
par an , çoi^temimt Ifois pojur iceat d'azote « soU 8 kilogr. 
43.lM9çtogr..| qiaanUtés»fft»anta, suivant M. foiissing^^lt» 
pqy f produire 4op )â]ogf . d? froment , de mgl^ ou d'avoine. 
En pti^isiMïJt vm t^w le^ eiKçyréineptaiiiiiA^i^s, ragri^fi)^- 
ture p<iprriiit se passer , siiu^ im totoUté, ai mom.ifHa 
giwd^l partie, du fumer des besliau|[. 

M. Scbattenmann termine sa lettre en rapportant q}iil 
arrosa l'année dernière, avec deux litres par mètre carré 
d'une dissolution de sels ammoniacaux d'un degré, des por- 
tions de prairies qui présentent Aucnre cette année une végé- 
tation très- vigoureuse, et donneront au moins une récolte 
de foin double de celle des parties non arrosées. L'auteur 
pense que l'influence de cet arrosage se fera sentir au moins 
pendant trois ans : ainsi les sels ammoniacaux du commerce 
peuvent utilement venir en aide aux contrées qui ne pro- 
duisent pas assez d'engrais. 
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SEANCE DE LÀ SOfUETE , DU 6 DECENBM 1814. 



Dans cette séance, la Société a nommé président 
M. Calemard de Lafayette, docteur en mMeekie, en 
remplacement de M. Bertrand de Doue dont les fonctions 
venaient d'expirer. 

Dans la môme séance, M. Aymard a été nonmâé se^ 
crétaire , em remplacement de M. le docteur Borie , dé- 
missionnaire. 

M. Francisque Mandet a été nommé secrétaire-adjoint , 
en remplacement de M. Aymard. 



MNAIES DE 184H842. 

Le volume des Annales de ia Société , pour iS^i-^^ * 
ayant paru il y a déjà quelque temps , MM. lés mem- 
bres correspondants qui désireraient en recevoir gratuit 
tement un exemplaire, voudront bien en faire la de- 
mande à M. Calemard de Lafayeite, président , qui leur 
fera adresser un bon pour le retirer chez H. Gaudekt, 
imprimeur deja Société. 
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^ Membres htmotaires réndanis ei non rési- 
dants, domiciliés dans le département, et des 
Membres correspondants cr^s dans chacun de 
ses 2S cantons, par ordre de réception,. 
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CAmrONS SUDrEST KT NOIU>-0(7S8T DU PUY. 

MEBfBRES HONORAIRES. 

HM. Bertrand (Joseph} ^ , ex-député. 

Eynae (L'abbé) ^ eoré de Saial«*LaBraiil. 
De Ferraighae Ij^ , proprKtwe à la Bonuirde. 
Gallet, ancien vice-président da tribonal civil. 
Lestang (De) fils» juge an tribonal civil. 
Veyrac (Tbéodore de) 4| » ancien maire ^do Ppjf 

MEMBRES RÉSIDANTS. 

La Société d'Agricnltnre a été léorgaaMe pÊÊ oor arrêté 
de M. le préfet, do aSjuia 1817, apipraiMré le 1 6 {oillet 
suivant par M. le ministre de Tinlérieiiff*' . 

Ce ne fol quetfoitaoa pins tavd' qu'elle fiai «MMtitoée 
par M. Arm. de Bastard » alors ptéfet de la-Hanle^Loire , 
qui dédigaa peur en faiiw partie trente-six mésKhrfs pris 
dans la ville et le département; BHe tiât «a pa^emière 
séance le i5 janvier i8su>, soua la piéliieneed#M. le 
docteur Arnaud afné, M. Bertraed de Doue, «eaiMaire. 
TovB m. 5 
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Le id fain iSaS elle fut autorisée, par arrêté ée M. te 
préfet, revéta plos tard de TapprobatioD de M. le mi- 
nistre de rintériear , A prendre le litre de Société d'Agri'- 
euUure, Scieneei, Artt et Commerce du Puy. 
Les Membres résidants, dont la nomination remonte 
' à la création de la Société sont : 
MU. Aulanier (Loai»), propriél^re. 

Balme (Victor}, propriétaire. 

Bertrand de Dooe ^, propriétaire." 

Calemard de Lafajette ^ , doct. en méd., anc, dép. 

Calemard-Latour, propriétaire. 

Filhot aîné, propriétaire. 

Sforel, docteur en médecine. 

Parron (DeJ jg^, propriétaire, receveur général. 

Vertaure (De} ^, propriétaire. 

• • • ' », 

Ont été suceessiYementadknis comme mémbres^ résidants, 
depuis l'organisation de iSao, aaifoTr : 

1820--1826. 

MM. Becdelièvre (Le ticomte de} ^ , propriétaire. 
Borie, avocat. 

De La Roque (Le comte}, avoeat. 
Domottlat, piopriétsire. 
Girard-Jandiiac fils, propriétaire. . . 
Gire, artiste vétérinaire. 
Hilaire^Latouretle, docteur en médecine. 
Joyènx, pharmacien* 

Lavalelte , ancien président du tribunal civil. 
Riqhond^Assécat, avoeat. 
Robert (Félix},' négodant. 
l^reveys, propriétaire. 
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1827—1828. 

MM. Borie, docteur en médedae. 
Mandet père, avocat. 

Mariol (De), propriétaire. ^ ' 

Moiselety architecte. 
Richond des Brus i^, dàeteôr en médecine. 

1829—1831. 

. * » >. • ' «- 

4}nuixd (àngoale} fib , propriétaire. 
Odde da Yillard, jage au trib^p^ civil. 
,V|berl, pn^riétaire. . 

1832—1853. 

Bean de Brîre (Àlberl}, eprprociMwar do toi. 
Porralv doclear en lati^eeine. 
Rejnand» doeteor en médecine. 

1837. 

Hedde (Ph.)» ancien agent de change à, St*^tienne. 
Mandet (Fràncfeqoe) fils, avocat. 

•' • ' ■ . ' . . . 
483». 

Calemard de Lafayetté (Charles) fils , prepHétaire. 
Chardon (Charles dé} flli, propriétaire.- 
LohgeviaHe (iKigiiste de), propriétaire. 

18*0. 
Beanequia (Âmand),, provisear do Collège royal. 

18*2. 
Kleitz, iogémeur des poiite et ohaÔMéM. 



184.3. 

MM. Balme-Dagaray. dbcteur en médecine. 

1844, 

j^gséxat de BouteyrQ fi^è?»}., «^o«^- 
De Vinol» fiU. 

Qohta^* gwderfiWl»!, ^h ^^ 
Bouchet, avocat. 

MEMBRES NON RÉSIDANTS Et CORRESPONDANTS. 
MM. Bayard {Ûùlbé),: *«»««*« ft-Cbibbfri toen.br. 
non féâîrfatft. ' 
Terrasse, propr. à St-Matdël . meirtf». *6fr t&id. 

Asséiat de BoateF« $ . «*«f *« «»*""»•' " '^ 
royal d'état-mijor , propr., membre correspead. 

Dubois-Dessaigntf, pwptién «w B*eitt>^JWr?««;. 
Goys (De), prbpiWW» « UW» (0»*«!l. 
Lashermes-Bertrand, prop. à Peyrar ^&-Genn«n;. 
Liogier , ancien conlrûleûrdes contributions directes , 

Robert (MUfi*8M»»<»-^wi««Wf*««H<«' ■ 
Robert-Faure, propriétaire. 
St-Germain (Fréd. d^jr* Si-Germain. 

ViallaiA,. hnmwe Ml *«f • 

Baptist»! G|i*iw(Oi»<. fwpwétailt^avp ^tr^f^> 

CÀMTON D*AI.LicRK. 

MM. Grellel fils, membre du Omsdl général, à Allègre, 
tfanb, propriétaire à U Bbrîe /««ttawf^^wA 
Meunier (J.-J.), proWiiW»ire i Yernassal. 
Mauir3»*.BI!«Bf'««W ^ C(^«W-d* Allègre, 
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CANTON bé' CAYRE8. 






MM. Chaoial 61^, .piipp/iéUire k Cayires. 

, Gratp;^>.^o^iét4iire,.à Boasigool (St^Jean-laehabn). 
Senac fils, propriétai^Q A Boo^el (Séneyfjobj^ 
yigooroaz» propriétaire au Boochet. 

CANTON PB /IMPOVJSIZ, 

MM. DelaigM^ «(Haina à GlMwpKa* . 

fMMBoât HÊOÊkfù dtk^ GooacttigéAéral , . à Cfl|>onne. 

Debrye atoé, docjMf. lett (inédaetnid AGfeamilix. 

MM. AnMoMtoiva è Fày4t*Fi>iid.. 
BoQÎx, propriétaire à Cbampclaose. 
Descoura , propriétaire 4 TombaM (Estahles). 
Ae|>M»d4 MittifQ A f^r^ffa^t, 
Royet (Alexandre}, pi^priébiire à Faiy-^e^^Froid. 
Booix fils, prapriélêire. A CbampelaiiBe^ 

• . \ . •• 

CANTON DE 4^7*JULl.li^NrCHAPTEUII«» 

M M. BonnevMa ^a] , propi ft Bofoe^lte fS^PigrmEynaej. 
Gervaise, propriétaire à Laotriac. 
Paul (L'aiibé), a» Puy. 
., Wnel (J>TA*rt-)>«A:JMÏw-A«bart llminmU 

MM. Sauzet (L'abbé}y, ««té à Ii««jk». 
' -.Waret iiftnék notoir» It Itoadta» ■ < 

Cortalhac (Victor), pr. «aVttlard'/âfrAtiMNTX/fter/. 
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MM. Filhot, greffier de Ja j.Q&tice depjaix <\ Vorey. 

Galle? , notaire t Roc)ie. 
Ferrand • propriétaire h Vorej. 

liU. Borne j^ , anciea aoDS-préfét , m. honor.» A Brioade. 

Do Croiet (Le marquis) H , m. koneraire à Comignae 

. (Javauguêê). 

PascoD , présid. du trib. civil, memb. bon*, à Brioàde. 

P^oiier, prof, de matbéniatiqoes , m. noo résid*! id. 
. Roehette, ayocat à Brioode^ membre non résidant. 

GaejfQer {Tbéod}., idem, / idem. 

Tal^rat (Le baron de} , idem , idem, , 

Labretdgnei reeeyanr des domaines, membre non 
résidant» à Bripade* 

Jonquoy 9 aToné licencié à firioude^ memb. cprresp. 

yemière-Rochette , adjoint, idem, idem. 

Pouzol , idem , idem. 

Ghambe-Mai^e, propriétaire à tamotbe. 

fessaire (Jnfien) , pr. à Cissae (Sê'Juit-prèfBrioudeJ. 

Vezinaftté (latqnesj , prop« à StnLaarmtCbtfmDges. 

Bmgerolles (Etienne), pr. à Contaage {S^ueé-p.-Bri). 

Maret , doctent médecin à BlrîôQde. 

Ferréol (Ernest de Saint-} , à Brioude. 

Denîer-Malronr, prcpriétairei ft Srioiide. ' 

CbouTet (Ànt.), propr. et maire à 'BelltiiiiOnt: 

Serre-Daudet, propriétaire A Paulbac. 

CbeTant, propriétaire à Flageac f5.-F.-ife-Cbtob}. 
. ?Fwillwt» anbaiîtat dnfiooilreiir4Q«i.A;IWonlf^ 

Bae (Uoii), à FloMt lShJueA-pvi»^»(i0rt^. 

MM. Lamotbe (Aug'), membre dti Conseil 'jg^énèral, m. non 
résidant , à Frogfèris.- = * ' 
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MM. Lacluif^l^ (M), iMttk» *oâ féMhàï, à Bergoîdc. 
Ooniol fCtarade); Jiktti/ k Mlhait ffergonghem). 
Bardj, maûMi è Aoio». 
Bardy (Ginilàiime], ptopriétaire A VéaémR. 
Dejax (Jion^}, }oge d» pais à Li aip < Mv 
Reynavd (AnCofaie)^ propriétaire A 
GhanW, fifctieaftt de grès A Lubièret. 

CANTON DE BLE5LE. 



l^ai. Adniîml, p|iiipfJéUireAI^l}bUtiae.,.fl^ 
Roiix 9; iiotaij». A Blesle. 
SooIigQux» propriétaire A La Chaud (Lorbmge). 

CfNTOlC OB 14 CHAISE-DIEU. 

MM. OwlSy propriétaîM A Im Chap€ile4lenesli6f. 
fioebëmpt pM|iriAtidte à ^oiMiigie»i 
Joarde' (fceoisjty piôpriétéife à lit CkaâMM-Dieo. 
Pelet-Magaud y m. da Cens, gén.j prop. A Brioode. 
Pelet (Adolphe}.» notaire à ta Chaise-Dieu., 

• » ■ 

CANTON DE LANGEAC. 

MM. Bcnhomme, piopciétuiret menbi». non ufaîdant , A 
Benac (OumlimgBij*. 
Jacob y doctear en médecine, membre non résidant , 

i tàngeac. ' 
ftme atné (jk)8a|h}y pmpnélaiteA} BajoiA /Sr^JEM^. 
Sabatier père, propriétaire a«t Viakadt /Hoz^yml- 

Tiq^ (Hippolyla)^ IHMpnétaiffBi A Olfarkp fùmgeae). 
ÀJim (*«*3.jLr A Str&ble^. 
BrQtas^(Mfm)> A IiMigMB. 



( 74 ) 

CANTON DE Jj^AYOUTS-CHILHAC.* 

MM» MachecD (Le comte de) ^» membre aoft jréiîdant ^ 
à AUeret (St'Pmat-diê-Drag(m), 
MaMm, Hem, à AUj. 

Foiiikr^lioDtgieBXt iàm, à St-^lpise. . 
BMtide (De la) , prapriélaire à OliUiâc. 
Gazard, idem^kMQAig\efÊ%(M0reœur). 

CANTON DE PAULHACUET. 

MM. Fabre, notaire, membre non résidant, & Panlbagnet. 
Pissis'fViëtor}, membre non résidant, à Panlhaguet. 
Branche (Dominique), "propriétaire à Langéac. 
Fonmier, idem, à Panlhagoet. 

Le Blanc, idem , à Frugères-le-Pin. 

Monestier , iékm, à Amblard (Qmteugei). 

Olivier, doetevr ed médeoioe & Pattlhaguet. 
Yecommandj propriétaire à FtogeMCFia^ioe). 
. JUoo^te j(L.-A.)f à La Toorette fJoia^^ 

CANTON DE PINOL8. 

MM. Fabre, membre non résidant , & Panlhagoet. 
Brustel, maire à Pinols. 

Longeviallé (Philibert dé), au fiois-Noir (Desgeê). 
Roehè^' mafre à là Besseyre^-M^rf. 
Servant-Michel , à Giberte (Cronee}. 

CANTON d'yssingeaux {chef-lieu d'arrQp4issem), 

Mlf . Chottiooroux (Le comte de) ^ , menibre honoraire, 
à Ycsiagéaux. 
Bonnet, président do tribunal civil à ¥s8lngeaaz. 
Cbampanbote père , pMpriétaire • iderm 

ChabanoUe (De) aîné, pr. à GfaabanoUe (Beêm^mm). 
Gire, propriétaire à Bomk iTaingemuc), 
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MM* VauDte (De), propriétaire ft VaiAiac (YgHngeaux). 
Van (Lecomte de) % , au château de Vtias (Eet&wrnac) . 



• V 



CANTON DB BAS. 

MM. Girard du Besset, notaire à Bas. 
Matthieu aioé, propriétaire à Bas. 
Martin I notaire à St-Pal-de-Chalencon^ 
Pontvianne; notaire à St-André-de-Qialencon. 

CANTON DE ST-DItiÎER^LA^aiÉAOyr. ' 

MM. Dapeloùx fils, propr. à St-Romaià /'Sr^-Si^o/éi^/. 
Fressange (Marquis de La} ^ , membre du Conseil 

général, A St-Didier. 
Souvignet dé Malploton (St-'Vicior-JUaleêeourê), 

CANTON DE MONISTROL. 

MM. Dubois» juge de paix à Monistrol. 
Chabron de Jussac, idem. 

Labruyère, propriétaire, idem, 
Robin, propriétaire || Ste^Sigolène. 
Dnvillard, au'Villard (SuSgMne). 
Lassaigne fils aine, A St-Maurice-de-Lignoo. 
Duchaylai ancien capitaine de cayatefie. 
Doguet, A Confolens (Beauzae). 

CANTON DE MONTFAUCON. 

MM. DeBronac père f^ , propriétaire, membre honoraire, 

A Montfaucon. 
La bruyère, docteur en médecine, membre non 

résidant, A Montfaucon. 
Celles (Jules) , membre du Conseil général , A Riotord, 
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UU. Chtiotle (Camille de), prapriétein * Moatbnooo. 
])e frais i« Figioo, proprlAtaire idem. 

Delolme, maire k M<H]tregard. 
Dufaure de Cilfes. propriéUire à Dunîëres. 
Soniignet, propriéUira aaz Chomata (MontfoHeon). 

CANTOIf DE TENCE. 
MU. De Ldz; ^, propriét., membre bonoraire, kTeaoe. 
Adhiraot, pasteur au Cfaaml»D. 
De Man de Joui, ^opriélaiFe k Teaee. 
Dumolin du Frajsse, propriétaire i St-Jeure. 
Lambert (Hippoljte}, A Teuèe. 
La Houe père, propriétaire ft St-Voj. 
La Roue 6l8, idem uUm. 

Paonelîer, idem au ChamboD. 
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DELIBERATION DE LA SOCIÉTÉ, 

JUMm à la rédaction du BulUtin et à l'insertion dans ce recueil d'un 
compte- rendu ou résumé des séances. 

Dans la séance du 6 décembre i844f il a été donné 
lecture de plusieurs propositions modificatiyes du règle- 
ment, présentées par trois membres. Ces propositions, 
qui ont été discutées dans ^ la séance du 3 janvier 1845 , 
ont donné lieu À l'adoption de six articles réglemen- 
taires. Deux de ces articles ont été formulés en ces 
termes : 

(X i^* Il sera présenté à chaque séance, en outre du 



1 En outre du Bulletin , on continuera la publication des Annales , 
recueil consacré aux Mémoires plus étendus ou d^une plus haute 
importance scientifique ou littéraire. 

TOME III. 6 
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» procès-yerbal , un résumé dans lequel seront reproduits f 
9 avec plus ou moins de développement et suivant que 
» la Société Taura décidé, les articles les plus intéres- 
^ sants dudit procès-verbal , ainsi que les propositions , 
» rapports j| discussions, correspondances, etc. 

» tP Ces résumés , ainsi sanctionnés par la Société , 
B seront reproduits dans un bulletin Imprimé , envoyé à 
B tous les membres résidants et correspondants , toutes les 
» fois que l'importance des matières pourra le réclamer. » 



§. I. RÉSUMÉ DES SÉANCES. 

SESSION BE 4844 — 1845. 

Séance du 3 janvier 18i5« 

La séance est ouverte à trois heures, dans l'une de» 
salles du Musée. La réunion est très-nombreuse; sont 
présents au bureau M. Calemard de Lafayette , président ; 
HM • Âymard et Mandet , secrétaires. 

Le procès-yerbal de la séance précédente est lu et 
adopté. 

OUVRAGES BEÇus.-— M. le président dépose sur le bureau 
plusieurs ouvrages qui lui sont parvenus. Au nombre de 
ces publications, on remarque quatre livraisons dea 
Annak» Archéologiques, publiées sous la direction de 
M. Didron. Divers membres prennent communication de ces 
livraisons , qui contiennent entre autres articles intéres- 
sants, un Mémoire sur les anciens artistes du Berry, 
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par M. le B*" de Girardot, conseiller de préfecture à 
Bourges, un aperçu sur la statistique monumentale 
de la Seine, le récit d*un voyage archéologique dans 
la Grèce chrétienne , des dissertations curieuses sur 
Vogwe et sur Tancienne signification de ce mot , sur le 
blason , sur la symbolique chrétienne , etc. Les gravures , 
exécutées avec beaucoup d'habileté et de talent , repro* 
duisent de très-jolis dessins de vêtements sacerdotaux, 
des vitraux peints, un confessionnal gothique, et une 
charmante clochette à jour de style roman. 

Nous signalerons aussi les 12^ et i2i^ livraisons de 
ï Ancienne Auvergne et le Yelay. Texte et planches sont 
d'une très-belle exécution. Le texte comprend This^ 
toire de l'Auvergne depuis Tan 475 jusqu'à Tannée 5o7» 
Les planches offrent cinq vues prises dans le Puy-de- 
Dôme et le Cantal, et trois dans ]a Haute-Loire. Ces 
derniers dessins sont : une vue générale de la ville du 
Puy, prisa du château d'Espaly, et dans laquelle on 
retrouve les qualités précieuses du talent de M. Tudot. 
Le site est d'un choix neuf et heureux; les premiers ' 
plans sont bien composés et d'une belle vigueur ; mais 
les seconds sont vagues, indécis et fuient trop. La vue 
générale de la ville de Langeac , par M. Sagot , est 
moins riche d'effets; la composition est plus simple, maïs 
le dessin a plus de correction et de pureté. Les lointains , 
parfaitement étudiés, s'harmonient bien avec les tons 
heureux des premiersplans. Lemémedessinateur , M. Sagot, 
a donné une vue latérale du cloître de la Chaise-Dieu , 
monument de style ogival , et dont les riches arcades , & 
plusieurs meneaux , ont été mutilées par un vandalisme 
récent. Deux riantes figures de jeunes filles animent la 
solitude de ces ruines» Nous reviendrons plus tard sur 
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le magnifique texte de cette pablication , que sod habile 
et sayant éditeur , H. Dearosiers , a confiée à la plume 
élégante de M. Ad. Michel. 

La Société ordonne que ce dernier ouvrage sera déposé 
à la bibliothèque historique^. 

Divers ouvrages sont remis à quelques-uns des mem- 
bres présents , qui sont invités à les examiner et à faire 
des rapports sur les articles ou Hémoires qui peuvent 
intéresser l'agriculture du département. Ces ouvrages sont : 

lo Les Annalâê agricoles de t Aisne, publiées par la 
Société des Sciences et Arts de ce département ; i5« li- 
vraison ; remises à H. Treveys ; 

99 Le Moniteur de la Propriété et de I Agriculture. 
Livraison du 3o septembre; à M. Fîlhiol; 

3<> Journal éT Agriculture pratique et de Jardinage. N<^ 6, 
i844; à H. Dumontat. 

DONS BT ACQUISITIONS POUB LB MusÂB. — Sont également 
déposés sur le bureau les objets suivants, qui ont été 
acquis pour le Musée: 

lo Six monnaies anciennes en argent , toutes d'une belle 
conservation et aux types des rois Louis XIIT , Louis XIV, 
Louis XV, et du pape Innocent. XII; 

20 Deux dents fossiles offertes par M. de Becdelièvre. 
L'une d'elles a été trouvée sur la montagne de Denise, près 
le Puy , et l'autre à Ëtampes , où elle fut découverte lors des 
travaux d'exécution du chemin de fer de Paris à Orléans; 



■ 

1 Cette bibliothèque fait partie des collections du Musée. Elle ar 
été formée dans le but de recueillir tous les documenta imprimés et 
manuscrits qui intéressent le département de la Haute-Loire. 
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30 Uq certain nombre d'ossements trouvés depuis peu 
dans les carrières de plâtre de Cormail , commune d*Es- 
paly, et qui ont été cédés par MM. Filhiol et Aymard , 
membres résidants. 

SGiBNGBS GÉOLOGIQUES. — Â Toccasion des fossiles curieux 
qui viennent enrichir les collections du Musée, M. Aymard 
fait observer que Tune des dents est une molaire supé- 
rieure d'une grande espèce de rhinocéro$ , voisine du rUn. 
megarhinus, espèce ainsi dénommée par M. de Christol , et 
à laquelle Cuvier avait donné précédemment le nom de rhm. 
Hàkorhinus^, Cefossilea été retiré des fentes & ossements ou- 
vertes dans les brèches volcaniques de la montagne de Denise, 
et où Ton a trouvé beaucoup d^autres débris osseux d'un 
grand carnassier, d'un petit rongeur, et de plusieurs 
pachydermes et ruminants des genres ehevaU, bœuf, eerf, etc. 
L'enfouissement de ces ossements remonte sans nul doute à 
uneépoque très-reculée, mais qui paratt être postérieure 
aux dernières éruptions du volcani de Denise , si l'on 
considère que les fentes ne renferment aucune trace des 
déjections nombreuses , cendres , searies , pozzoUmes , etc. , 
qui recouvrent en plusieurs points les flancs de la mon- 
tagne* 

Le même membre ajoute que la dent apportée d'Etampes 
appartient à Tune de ces races antiques et absolument 
inconnues dans la nature vivante, dont l'existence nous 
a été révélée par les travaux de l'illustre auteur des 
Beeherehes sur les ossements fossiles. Les caractères de 



1 Le Musée du Puy possède de nombreuses et belles pièces d^un 
squelette du même animal. 
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ferme signalés par Cu?ier sor un petit nombre de dents 
molaires , les seules que ce savant anatomiste avait eues 
eu sa possession , les avaient fait considérer comme pro- 
venant d'un animal qu'il classa dans le genre tapir , sous 
les noms de tapir gigantesque. Mais des découvertes pos* 
térieures faites en Allemagne et en France ont produit 
des tètes entières et des portions notables du squelette, 
et ont permis de constater des formes tellement extraordi- 
naires , que des anatomistes distingués ont hésité long- 
temps s'ils ne classeraient pas ce fossile » non plus parmi 
les pachydermes comme le voulait Cuvier, mais dans 
des ordres très-éloignés , celui des édenUi ou celui des 
cétacés. Dans ces derniers temps , l'opinion de Cuviera 
prévalu; seulement, sans s'éloigner beaucoup du genre 
tapir, ce singulier pachyderme a fourni une telle sura- 
bondance de caractères génériques, qu'on a cru devmr 
en former un genre distinct sous le nom de diwiherium. 
Cette dénomination a trait ft la forme recourbée de deux 
longues défenses qui arment la mâchoire inférieure; dispo- 
sition extrêmement curieuse, et qu'on ne troave dans 
aucun des animaux actuellement connus. Plusieurs espèces 
ont été décrites; La dent déposée au Musée appartient 
à l'une des plus grandes. 

Quant aux fossiles des plàtrières de Cormail , ils signalent 
une ou deux grandes espèces de ^ko^herium, voisines de 
celles qui ont été trouvées par Cuvier aux environs de Paris , 
et, circonstance digne de remarque, les seules qu'on ait 
rencontrées jusqùes à ce jour dans les bancs argilo-gypseux 
du bassin du Puy. 

AGRiGULTURB. — M. Doguet aiué, propriétaire à Cou- 
folent , commune de Beauzac , près Mooistrol-sur- Loire , et 



(85) 

membre correspondant, écrit pour faire conoaitre à la So- 
ciété le résultat de son éducation de vers k soie de cette 
année. H. Dognet a ]oint à sa lettre uo échantillon 
des soies de sa récolte. 

Cette soie , bien que composée de six fils naturels » 
est remarquable par le brillant et la finesse du brin. 
L'auteur de la lettre annonce dans son rapport que sa 
récolte de cocons a été de aoo kilog. Tendus à raison 
de 4 fr* 5o c. le kilog. < Ce résultat, ajoute ce membre 
» correspondant , est important , parce qu'il est le pro- 
a dttit de plantations qui comptent à peine sept années 
» d'existence et qui n'ont pas fait subir la moindre di- 
» minution dans les revenus ordinaires de la propriété, a 
M. Doguet ne se borne pas à amélioror ses terres et 
à les rendre propres aux plantations de mûriers; il 
s'empresse, avec un zèle digne d'éloges , de propager 
cette culture cheat ses voisins, soit en distribuant des 
graines de vers À soie, soit en indiquant les soins et 
les précautions à prendre pour la réussite de l'éducation 
de ces insectes précieux. 

Déjà, en i843, M. Doguet avait envoyé d'utiles ren- 
seignements sur les plantations de mûriers dans le* canton 
qu'il habite , et une honorable distinction fut décernée 
à notre correspondant pour son zèle et pour les succès qu'il 
avait obtenus dans un arrondissement où la culture du 
mûrier a pria jusqu'à ce jour très- peu de développe- 
ment 1. La Société accueille avec intérêt cette nouvelle 
communication de M. Doguet qui constate les progrès 



1 Voir le programme des prix déoerDé8«a'4844. {BnUetin agrwM^ 
miime, tome lll, première livraison, pa$e 9.) 
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que cette culture doit faire dans dos pays, toutes le^ 
fois qu'elle sera propagée par l'autorité de l'exemple 
et par l'utile concours dé nos correspondants. 

H. du Chayla, membre . correspondant à Monistrol- 
sur-Loire, envoie diverses pièces et certificats à l'appui 
d'une demande de primes sollicitées par deux cultiva- 
teurs de sa commune , qui font usage de la charrue 
Dombasle. a Cette demande, ajoute notre correspondant , 
» sera la dernière que je vous présenterai, il existe un 
D assez grand nombre de ces charrues pour qu'elles se 
» recommandent maintenant par elles-mêmes. » La So- 
ciété voit avec plaisir qu'elle n'a pas fait de vains efforts 
depuis quelques années pour généraliser l'emploi de l'on 
des instruments aratoires qui peuvent être très-efficacement 
introduits dans beaucoup de localités du département. 
Elle fait droit à la demande de M. du Chayla et ren- 
voie les pi%çes au Conseil d'administration. 

M. le prâKdent appellrf la discussion sur les sujets 
de demandes de graines qui devront être achetées et 
distribuées au printemps. Diverses propositions rela- 
tives au choix des graines sont présentées et débattues. 
Enfin il est arrêté qu'il sera distribué, cette année , à 
chacun des membres : 

10 Graines d'œillette. 

ao — de carottes. 

30 — de betteraves blanches de Silésie. 

^o — d'avoine de Russie on de Sibérie. 

50 — d'épicéa. 

Sur l'observation de plusieurs membres , il est décidé 
qu'il sera acheté 5o kilog^ graines d'épicéa. M. Colomès , 
garde-général des eaux et forêts, sera prié de vouloir 
bien en faire la demande à l'administration de la se- 



( 85 ) 

chérie royale forestière. Les graines seront envoyées 
seulement aux membres qui les demanderont , et celle» 
qui pourraient rester après la distribution , devront être 
remises à H. le garde-général pour être semées dans les 
bois des hospices. Les graines de betteraves blanches 
ne seront envoyées qu'aux membres habitant l'arrondis- 
sement d'Yssingeaux. 

M. le président rappelle que , Tannée dernière, M. le 
ministre de l'intérieur ayant accordé une somme de 
aooo fr.'pour encouragements et pour .diverses amé- 
liorations agricoles, il y a lieu d'adresser au ministre une 
nouvelle demande motivée sur les besoins de l'agricul- 
ture départementale. La Société , après en avoir délibéré , 
décide que les demandes à adresser à M. le ministre 
seront formulées ainsi qu*il suit : 

1» Charrues et instruments*perfectionnés. 5oo fr. 

^^ Primes et médailles pour amélioration des 
races de bestiaux , et principalement de la race 
chevaline. looo 

30 Achat de graines forestières , épicéas , etc. | ^ 
4^ Achat de 5o,ooo jeunes plans d'épicéas. i 
50 Achat de graines oléagineuses. 3oo 

6» Achat de graines fourragères. 200 

2S00 fr. 

OBJETS d'administration. — L'ordro du jour appelle 
la discussion sur plusieurs propositions modificatives 
du règlement qui ont été présentées dans la séance 
du 6 décembre dernier par MM. Francisque Mandet, 
Charles Calemard Lafayette et Louis de Vinols. Ce projet 
de modification, ayant été déféré au Conseil d'admiois- 
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tration aux termes de l'article 35 du règlement, M. le 
président donne lecture du rapport du Conseil. A l'égard 
des deux premiers articles qui ont pour objet, l'un d'élever 
à i5 francs la cotisation annuelle des membres résidants 
et le second de remettre des jetons aux membres pré- 
sents aux séances , M. le rapporteur développe plusieurs 
considérations qui font ressortir l'utilité de constater la 
présence des membres par des jetons et par l'apposition 
des signatures sur un registre spécial et la convenance 
de porter la cotisation non à i5 fr. , mais seulement à 
10 fr. Dans l'article 3 , les auteurs du projet de modi- 
fication proposaient de faire imprimer et distribuer chaque 
mois aux membres résidants et en même temps que les 
lettres de convocation, un compte-rendu de chaque séance. 
Le Conseil reconnaît que l'adoption de cette mesure aurait 
d'excellents résultats ; mais il faut considérer aussi qu'elle 
entraînerait des frais considérables d'impression et qu'elle 
imposerait au bureau des obligations délicates et quelquefois 
difficiles à remplir. Toutefois le Conseil, adoptant le principe 
consacré dans l'article 3, celui de la publication des 
procès-verbaux , est d'avis d'insérer le compte-rendu ou 
résumé des séances dans les bulletins qui seront imprimés 
à des époques plus ou moins rapprochées. 

Le Conseil donne son approbation au 4^ article qui 
concerne l'insertion de l'ordre du jour dans les lettres do 
convocation aux séances mensuelles. Il n'en est pas 
ainsi de l'article 5 qui avait pour objet d'apporter un 
changement peu important dans la durée des fonctiona 
de la présidence : M. le rapporteur pense, avec le Con- 
seil , qu'il n'y a pas lieu à modifier l'article i6 du régie- 
ment. Enfin, à l'égard de la sixième proposition , relative 
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à la création d'ua emploi d'agent salarié ponr ta compta 
bilité et les écritures, le Conseil adopte. 

Lecture faite dece rapport , la discussion est ouverte. Sont 
successivement entendus sur l'ensemble des propositions, 
MH. Francisque Mandet, Assézat ,de Bouteyre, Louis de 
Yinols, Albert de Brive, de Lestang, Aymard, Bertrand 
de Doue, Calemard de Lafayette. Les deux premiers articles, 
ainsi que les amendements proposés par le Conseil y ne don- 
nent lieu à aucun débat important. Toutefois un membre 
pense que les noms des membres présents devraient ôtre 
inscrits au procès- verbal. Plusieurs membres insistent 
pour l'adoption de l'article 3 tel qu'il a été présenté 
par les auteurs de la proposition. Us font ressortir les 
considérations puissantes qui leur semblent devoir né- 
cessiter la mesure proposée. Les Mémoires lus dans les 
séances précédentes seront portés à la connaissance des 
membres qui n'auraient pu assister à ces séances. Une 
idée neuve, ainsi publiée dans le mois, provoquera des 
discussions utiles à la science et au pays et ne perdra 
rien de son opportunité, tandis que, d'après le sys- 
tème du Conseil , il est à craindre que les discussions 
étant publiées longtemps après les séances où elles au- 
ront eu lieu , elles n'aient plus le môme intérêt. D'au- 
tres membres se joignent au Conseil pour reconnaître 
que l'article 3 consacre en effet un excellent principe; 
ils pensent également que les questions graves, les 
questions agricoles et scientifiques ne perdront pas beaucoup 
de leur utilité d'être publiées deux ou même trois mois après 
qu'elles auront été discutées. D'ailleurs la question de 
finance ne permet pas de multiplier les frais d'impres- 
sion , alors surtout que le budget des dépenses va s'ac- 
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croître par suite de la confection de 5oo jetons de pré- 
sence et par la création d'an emploi salarié. 

L'article 5 et l'article 6 ne donnent lieu à aucune discns- 
sion. Chacune des propositions est ensuite mise aux voix 
et la rédaction des six articles est adoptée comme il suit : 

f Art. i^^ Il sera remis par le président un jeton de 
la valeur d'un franc à chacun des membres présents 
aux séances. Cette présence sera en outre constatée par 
les signatures qui seront apposées sur un registre spé- 
cial. Ce registre sera clos par le président avant la fin 
de la séance. 

D Art. 2. La cotisation annuelle des membres résidants 
est fixée à la somme de lo francs. 

B Art. 3. Il sera présenté à chaque séance, en outre 
du procès-verbal , un résumé dans lequel seront repro- 
duits, avec plus ou moins de développement, et suivant 
que l'aura décidé la Société, les articles les plus inté- 
ressants dudit procès-verbal, ainsi que les propositions, 
rapports, correspondances, discussions, etc. , 

D Art. 4* Ces résumés , ainsi sanctionnés par la Société, 
seront reproduits dans un bulletin imprimé , envoyé aux 
membres résidants et. correspondants , toutes les fois que 
l'importance des matières pourra le réclamer. 

D Art. 5. Il sera adressé , huit jours au moins avant la 
séance de chaque mois , une lettre de convocation à chacun 
des membres résidants, indiquant l'ordre du jour des 
différents sujets qui seront traités dans la séance suivante. 

B Art. 6. Il sera créé un emploi d'agent salarié ; cet 
employé sera mis à la disposition du président. » 

OBJETS DivBBS.— M. Hcddo-Martin , conservateur de la 
bibliothèque dite des bons livres, ayant écrit à M. le 
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président pour le prier de faire don à cet établissement 
de la collection des Annales, cette demande est prise 
en considération, et H. le bibliothécaire du Musée 
est invité à faire remettre à Mr Hedde les publications 
de la Société. 

DEMANDES d'admission* — Il est douué lecture d'une lettre 
de M. Jules Maurin, notaire, qui adresse un recueil de 
pièces de vers, en sollicitant Tbonneur d'être inscrit au 
nombre des membres résidants. 

M. Leforestier de Villeneuve fils adresse la même 
demande, et présente, comme titre d'admission , un travail 
intitulé : Considérations sur TArt chrétien. 

M. de Jagonnas présente également comme titre d'ad- 
mission un Mémoire sur les assolements dans le canton de 
Pradelles, 

M. le président met sous les yeux de la Société un 
dessin à la cépia rehaussé à la mine de pbmb, et repré-» 
sentant le temple de Testa à TivoU, dont Mlle Thuillier 
(de Paris] fait hommage au Musée , en exprimant le désir 
d'être admise au nombre des membres non résidants. 

Une commission, composée de MM. Bertrand de Doue , 
de Becdelièvre et Louis de Yinols , est chargée» de faire 
un rapport sur ces divers ouvrages. 

M. Bertrand de Doue propose, en vertu de l'art. 32 
du règlement relatif aux auteurs déjà connus par des 
ouvrages importants, d'inscrire sur la liste des membres 
non résidants. M» Thuillier père, peintre paysagiste à 
Paris. À l'appui de celte proposition , à laquelle MM. 
Calemard de Lafayette et de Becdelièvre se sont associés , 
H. Bertrand de Dpue fait ressortir le mérite des œuvres 
les plus estimées de M. Thuillier, et surtout les qualités 
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qai 86 révèlent dans les deox belles pagias que notre 
Masée doit an pinceau de cet artiste distingué. Cette 
présentation est prise en considération, et le scrutin 
pour l'élection renvoyé h la prochaine séance. 

ELECTIONS DBS FONCTIONNAIRES DE LA SOCIETE. — Il est 

procédé au scrutin pour l'élection d'un membre du Con- 
seil d'administration. M* Albert de Brive , ayant obtenu 
l'unanimité des suffrages , est proclamé membre du Conseil. 
La séance est levée à six heures. 



Séance du 1 février, 

La séance est ouverte à trois heures, sous la prési^^ 
dence de M. Calemard de Lafayette. MM. les secrétaires 
sont présents au bureau. Un grand nombre de mem- 
bres assistent à la réiinion. 

Il est donné lecture du procès-verbal de la dernière 
séance, qui est adopté sans réclamation. 

OUVRAGES REÇUS. — Plusicurs membres prennent connais- 
sance des nombreux ouvrages qui sont parvenus à M. le 
président , et qui ont été déposés sur le bureau. Les plus 
remarquables sont : les Mémoires de statistique des Deux* 
Sèvres, qui contiennent divers documents historiques 
inédits; les Bulletins du ministère de t agriculture et du 
commerce; des documents sur le commerce extérieur; 
un ouvrage important sur le Régime des cours deau 
non navigables, par M. le baron de Tocqueville, et 
les Tablettes historiques de V Auvergne , publiées par 
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H. Boaillet, membre non résidant de la Société; an autre 
membre non résidant , M. Mangon de Lalande, président 
de la Société des Antiqaaires d' Ayranches , a adressé une 
charmante pièce de yersiniiiuiée VArehéologue, pièce lue 
dans la séance solennelle du 22 mai de cette académie. 
H. le Secrétaire dépose également sur le bureau les deux 
premières livraisons du tome 2 des Annales ArcMoiogiques» 
Des améliorations introduites dans le texte donnent un 
nouveau prix à cette belle publication. Les Mémoires 
les plus intéressants contenus dans ces livraisons sont 
une Histoire du Manuel diconographie chrétienne, par 
H. Didron, et une lettre de H. Victor Hugo, dans 
laquelle le poète exprime une chaleureuse estime pour 
cette publication , dirigée par un écrivain de goût et de 
savoir. Nombre d'antiquités inédites sont décrites et figu- 
rées dans le même ouvrage. On y remarque surtout un 
joli dessin d*un chapiteau roman, représentant une église 
byzantine , une image curieuse de la Trinité , etc. Nous 
avons lu avec intérêt et plaisir des aperçus sur Tart et 
sur l'archéologie , sur la poésie au moyen-âge et sur la 
construction des édifices religieux en France. 

La Société décide qu'elle renouvelle son abonnement 
aux journaux le Cultivateur , le Moniteur de la Propri4té 
et le Journal d Agriculture et de Jardinage. 

MM. Assézat de Bouteyre , Robert , Filhiol et Dumontat 
sont nommés commissaires-rapporteurs pour examiner les 
dernières livraisons des publications suivantes : la Revue 
Agricole^ le Journal tt Agriculture et de Jardinage, le 
Cultivateur, le Moniteur de la Propriété , et les Annales 
d Agriculture du département de t Allier. 

AGBICULT0BB.— M. le Préfet du Bas-Rhin écrit pour 
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recommander un manuel populaire d'agricultove récem-* 
ment traduit de Tallemand par H. Napoléon Nicklès. 
« Cet ouvrage a obtenu en i844 la médaille d'argent 
V de la Société Royale et Centrale d'Agriculture, et 
D le Conseil général du Bas-Rhin en a fait distribuer 
» i5oo exemplaires parmi les agriculteurs de ce dépar-^ 
B tement. Un grand nombre de yignettes explicatives 
9 enrichissent le texte, qui se recommande par un style 
D populaire et lucide et par une connaissance approfondie 
D du sol» des défrichements, instruments aratoires, en- 
D grais et amendements , de la culture des plantes oléagi- 
B neuses, textiles, tinctoriales , aromatiques et oommer* 
9 ciales, des prairies, des vignes, des arbres fruitiers, 
» de la succession des récoltes, enfin des animaux domes- 
D tiques et de ragriculture.... En un mot, ajoute H. le 
» Préfet du Bas-Rhin , c'est un cours complet d'économie 
D rurale, mis à U portée de toutes les intelligences^. » 

M. le secrétaire est autorisé À souscrire pour un exem- 
plaire de ce manuel d'agriculture. 

M. Pomier, professeur de mathématiques en retraite 
et membre non résidant , adresse une notice * sur les 
résultats obtenus des semis de graines de pavots-oeillettes 
qui furent envoyées Tannée dernière dans l'arron- 
dissement de Brioude. L'auteur de ce rapport expose 
les principaux avantages qui résulteront, pour le pays 
qu'il habite, de la culture du pavot-œillette. D'après les 
essais qui ont été faits soit par M. Pomier, soit par 

1 Mafiuet populaire d'Agriculture , d'après l'état actuel des progrès 
dans la culture des champs, des prairies naturelles, de la vigne, des 
arbres fruitiers, etc., par J.-A. Schlipf, traduit de Pallemand par 
N. Nicklès. Paris, librairie Roret , rue Hautefeuille , ^0. 
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d*aotre0 membres eorrespondants , a la cartoonée (8 arei 
» 54> centiares) des terrains ()e première qualité serait 
a susceptible de produire, aux environs de Brioude, de 
n 40 à 5o kilog. d'buile, ce qui, ajoute M. Pomier, 
ferait plus, que tripler le prix du bail à ferme* » 
M. Pomier a observé que son semis a produit deux va-^ 
riétés de plantes , Tune dont le fruit ou la capsule est 
arrondie , et l'autre dont la tète reste constamment fermée. 
L'auteur de la lettre conseille de cultiver de préférence 
cette dernière variété. 

Après la lecture de cette notice» M. Albert de Brive 
donne communication d'un rapport ayant pour objet 
d'appeler l'attention de la Société sur les résultats qu'il 
a obtenus de la culture de la même plante. L'auteur 
examine les phases diverses que cette culture a parcourues 
gouf ses yeux, et il indique les soins qu'on doit y apporter. 
Les résultats ont été aussi avantageux aux environs du 
Poy qu'à Brioude. Les mêmes graines ont produit éga- 
lement deux variétés. M. Albert de Brive fait connaître 
les précautions qu'il a prises pour ne pas perdre les 
graines de l'une et de l'autre variété , surtout de la se- 
conde (le pavot aveugle) , qu'il se propose de semer l'année 
procbaine. < Cette première épreuve, dit en terminant 
a M. de Brive, quoique tentée sur une petite échelle , 
a démontre au moins que l'œillette peut très-bien réussir 
a sous notre climat, a 

Les deux rapports de MM. Pomier et Albert de Brive 
ayant été déférés au Conseil d'administration , il a été 
décidé qu'ils seront insérés dans le Bulletin. 

A la suite du rapport de M. Pomier, le même membre 
appelait aussi l'examen de la Société sur Futilité qu'il 
pourrait y avoir de former au Musée du Puy une collection 

TOMB III. 7 
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d'échantilloDS de bois indigènes do départen^enU Celte 
proposition est vivement appuyée; mais le local actuel do 
Hoséë ne suffisant plus pour contenir les collections nom- 
breoses qui s'accroissent chaque jour , la Société regrette 
d*étre obligée d'ajourner l'exécution de cette utile pensée. 
Enfin , M. Pomiec a proposé d'inscrire au nombre des mem- 
bres correspondants M. Martinon (d' Aubagnat) , maire de 
la commune de Frugières-le-Pin , et H. Tony Rochette, 
membre du Conseil d'arrondissement. 

M. Reygnier, demeurant à SoUlhac, près Blanzac, est 
également présenté par BfM. Robert , Treveys et Dnmôntat. 

La parole est à M. Dumontat pour la lecture de son rap- 
port sur le Journal iAgrieulture ftaUguest de Jardinage» 

M. le rapporteur cite deux procédés qui peuvent être 
d'une application utile dans le département. Le premier 
est relatif à l'usage de la chaux employée comme engrais» 
le deuxième à un remède pour guérir la carie sèche des 
pommes de terre. M. le rapporteur énumère tous les 
avantages de ces procédés qui ont été employés avec succès 
dans plusieurs départements. Le Conseil d'administra- 
tion a décidé que ce rappott sera inséré dans le Bolletin. 

M. Filhiol annonce qu'après avoir lu le dernier n^ du 
Moniteur de h Propriété , il n'a rien trouvé dans ce recueil 
qui puisse intéresser l'agriculture départementale. 

Il n'en est pas ainsi des Annales AgrieoUs de t Aisne. 
M. Treveys y chargé d'examiner cette publication , lit un 
rapport sur la culture du colza, d'après un Mémoire 
publié par la Société d'Agriculture du département de 
l'Aisne. M. le rapporteur fait connaître les procédés 
indiqués par l'auteur de ce Mémoire pour obtenir la 
récolte la plus productive du colza. La méthode la plus 
avantageuse, selon M. Treveys, serait celle-ci : 
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<t Le terrain que je me propose d'ensemencer (c'est 
J) ragricalteflr praticien qni parle) reçoit en automne , 
» un an d'ayanee, un profond labour poui' défoùcer, 
» autant que possible, une prairie naturelle rompue à 
B cet effet. Sui- ce labour, je sème un fourrage destiné 
B à être consommé en vert au printemps suivant. Si ce 
B labour a pu être fait au mois d'août , ce fourrage sera 
B un trèfle incarnat, ou, selon l'état de la saison et 
B celui dû sol , un seigle semé épais , avec ou sans vesce 
B d'biver; quelquefois je ne sème qu'au printemps suivant, 
B sur un nouveau trait de charrue, des vesces avec seigle 
B et avoine. Ce fourrage est fauché autant que possible 
B de très^bonne heure. Après qu'il est enlevé , on transporte 
B le fumier sur le terrain ; c'est une bonne fumure orii* 
B naire, telle qu'on la donnerait pour maïs on pour 
B pommes de terre, ou une récolte sarclée quelconque , 
B comme fèves (environ 32 mètres cubes par hectare). 
B On enterre le fumier par un bon labour, suivi un peu 
B plus tard d'un trait d'extirpateur , ou d'un hersage 
B énei^que. Le but est de préparer le sol pour le bien 
B ameublir. C'est au cultivateur à àodiQer ses opérations 
B selon son terrain. Depuis nombre d'années j'emploie la 
B charrue de Roville pour mes labours. 

B La dernière façon se donne ters le milieu de juillet* 
B Lorsqu'on se propose de semer au semoir, on passe 
B le rouleau ; si on le sème à la main , on ne fait usage 
B ni du rouleau , ni de la herse : on sème tout simple- 
B ment dans la raie comme je vais l'indiquer. Cepen- 
B dant, si la surface ne parait pas bien ameublie, on 
B peut herser et même passer le rouleau , pourvu qu'on 
B passe ensuite avec un rayonneur on un buttoir. Ces 
B raies doivent avoir de deux à trois pouces de pro-» 
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» fondeur , et très-espaeées , de 60 à 76 centiodèCres ; 
» on recouvre la semence ao moyen d'un léger her- 
> sage, par dessus lequel on passe le rouleau. J'emploie 
a chez moi le semoir à brouette; un homme le traîne 
» à 'la bricole , et l'autre le dirige par les mancherons ; 
a la semence est recouverte par la herse. Deux hommes « 
» A l'aide de cet instrument , sèment au moins g8 ares 
a par jour en lignes très-droites et très-régulièrement 
» espacées. 

a« Je fais donner des sarclages assez fréquents pour 
» tenir le terrain ameubli en surface; bientôt les plantes 
a s'emparent entièrement du terrain et le couvrent partout, 
a Les colza donnent des tiges de cinq à six pieds de 
a hauteur remplies de siliques couvertes et de branches 
a latérales très-étendues. Chacune d'elles est pourvue 
a de branches latérales chargées de siliques sur toute 
a la longueur. On peut dire que dans cet état la végé- 
a tation du colza est luxuriante ; le champ est un fourré 
» impénétrable. » 

M. le rapporteur rappelle ensuite quels sont les avan- 
tages de la culture en grand du colza dans les dépar- 
tements du nord dont elle fait la richesse agricole , et 
où tous les produits de cette culture sont utilisés. Il 
n*est pas jusqu'au mare dont on a exprimé l'huile, qui 
ne soit utilement employé pour la nourriture dés bestiaux ; 
les huiliers, ajoute M. le rapporteur, s'en contentent 
pour leur salaire. Le colza a d'ailleurs lé précieux avan- 
tage de reposer les terres et de les disposer à de meil- 
leures récoltes en tous genres. M. Treveys a eu occasion 
d'expérimenter lui-même cette culture dans les diverses 
propriétés rurales qu'il a fait valoir à Chanceaux , com- 
mune de Poligoac; à Oudinet, sur les bords de la Loire; 
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à MoDtdésir en Auvergae, et dans toutes ces exploitations 
il a toujoars obtenu de beaux résultats. A Montdésir , 
dit M. Treveys , dans une terre noire bien fumée et 
hersée et dans un espace de 180 toises carrées, c j'eus 
a nne récelte de i5 à iJS cartons (grande mesure) ; les 
a graines, qui étaient fort belles, rendirent 11 livres 
a d'huile pour chaque carton ; cependant le marc avait 
a été traité imparfaitement , «I il est certai» qu'il aurait 
a pu rendre davantage. A Ghanceaux, dans une terre 
a argileuse c(unpacte et de deuxième qualité, cinq car- 
a tonnées, chacune de 169 toises carrées, donnèrent 
a 3o cartons moins a boisseaux, a 

Après avoir indiqué toutes les précautions et tous les 
scMus que M. Treveys employait pour mener à bien ses 
récoltes, M. le rapporteur termine en ccmseillant aiix 
cultivateurs de nos pays l'assolement suivant: 

ire Année. Cdbta bien fait et fumé. 

36 .^ Froment sans fumier , ou orge et trMev 

3« i^ Pommes de terre fumées et hersées. 

4« — Orge ou avoine et tfèflec 

fie .. Froment. 

6e — Colza fumé et bien travaillé. 

M. Dnmontat remet & H. le secrétaire une notice ayant 
pour titre : Moyen de bilhnner les terres pour labourer 
avec ta charrue de RmOSé L'abcHidance des matières ne 
permettant pas. d'imprimer cette notice dans la s® li- 
vraison du Bulletin , comme l'avait déddé le Gonseit 
d'administration, elle sera insérée dans la livraison pto- 

chaine. 

M. Kobert donne lecture d'an rapport sur an TMté 
des plantes purragires» par if* Leeoq , de Germant-Fer^ 
rond, M. le rapporteur considère surtout les condoslôns 
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posées dans cet ouvrage sous le rapport de leur ap-» 
plication à l'agriculture du département de la Hante- 
Loire, La nature du sol , ai variée dans, notre pays » 
nécessite des assolements divers suivant les localités > et 
de là nécessité de préciser les* espèces de plantes fourra^ 
gères et les mélanges qui. conviennent le mieux à tel ou 
tel terrain , tant6t sablonneux ou granitique » tantôt argi* 
lenx ou calcaire, et tantôt argilo-volcanique; Ijl* Robert 
indique» d'après l'ouvrage. de M* Lecoq, toutes les va^ 
riétés des plan^ que l'expérience permet de regarder 
comme les plus propres k netre pays» et il en dpnne l'éna*^ 
mération spécifique» la manière. de.Jes segoier etdeJes 
cultiver. Conformément enx conclusions de ce rapport, 
la . Société vréte qu'elle souscrit k l'ouvrage .de M. Lecoq, 
Le Coosçil a décidé que le travail de M. Robert sera 
inséré dapi l'un des prochains a^* du Bulletin* 

D'après l'ordre, do jour indiqué dens les lettres de 
convocation , -une eharrue et un van d'un nouveau mo- 
dèle devaienf être présentés à la Société. M, le président 
annonce que la rigueur du tejnps n'a pas permis à 
M* André Gravier, maire de Mons-et-Ours et inventeur 
de ces iustrunientSi de les faire porter au Musée pour 
la séance> 

SGiBNGBS HiSTOBiOUBS.-*Cby»<^tTa^ • 4^^ ênonumenU»'^ 
M. Louis d0 Yinols demande 1« parole, pour développer 
une proposition jcelative aux travaux de restauration de 
la catbédralet. Apréts avpir. exposé que Tétat de dégra- 
dation où se trouvaient les parties les plus anciennes 
de cet édifice lemarqiuable , r^plamait des travaux de 
consolidation indispensables , M. de Vinols> rappelle quels 
sont, d'après son opinion, les principes qui doivent 
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guider dans les opérations qui oot pour objet de coa* 
server à la postérité les monoments de aos arts. Pénétré 
du respect religieux que Ton doit à ces yénérables et 
glorieux témoiiia de nMre histoire nationale , le gouyer- 
aetneot a constamment appelé -des commissions archéo* 
logiques pour surveiller les travaux de restauration de 
tontes nos grandes cathédrales , telles que celles d'Aoch , 
d'Agen» Chartres, Paris, etc. M. de Yinols voudrait 
que ks travaux qai s'exécutent à la cathédrale du P«]f 
soient Tobjet de la même surveillance. Ce membre re- 
grette aussi que M« r^rchitecte , chai^ de cette restau^ 
EaticMiy ait annoncé» dans une publication récente « 
YmtmUon dê^ couper dans le vif et de reproduùre hphyiÙH 
nomie du styUp expressions qui lui font craindre que des 
parties considérables de Tédifice soient supprimées» M. de 
Yinols signale des faits qui, dit<^il^ semblent justifier eea 
craintes, a Les démolitions seraient dirigées avec peu de 
» soip; des peintures murales très-anciennes et très» 
» curieuses au point de vue de Fhistoire de l'art , auraient 
D été détériorées par des matériaux que les ouvriers jett^it 
9 du haut en bas des voûtes; on a déchargé les voûtes 
a de ces matériaux par un procédé fâcheux , enlesper* 
B çanty au lieu de construire des appareils en planches , 
» usités en pareils &ks. On aurait , dit^n , l'intention de 
D surhausser le clocher aagéUque , intention qui n'est paa 
9 suffisamment motivée, et le projet de démdir et dA 
s supprimer diverses constructions anciennes et htnpor^ 
9 tantes sous la rapport de leur antiquité et de leur struc- 
s ture; ainsi, la chapelle de StJean des fonts baptismaux» 
» dont la fondation remonte aux premiers siècles de la 
> monarchie, etc., etc. » En conséquence, M. de Yinols 
désirerait que la Société adressât une demande à l'admi* 
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nistration , tendant à ee qn'one commissioD de sorvelHenoe 
soit désignée pour aider de ses indicatioDS et de ses airis 
M. l'ardiitecte de la cathédrale. 

Plasiears membres appuient cette proposition . Un membre 
demande qa'one commission nommée par la Société se 
transporte sur les liens , afin de constater ayec nne entière 
certitude les faits exposés par M. de Vinols. Un autre 
membre propose de nommer une commission quieumi- 
nera quels pourraient être les moyens les plus coure* 
nables à adopter , et qui aura , tu l'urgence , plein pov- 
voir d'agir au nom de la Société; elle rendra compte 
de sa mission à la prochaine séance. Cette proposition 
est aoeneiltie à l'unanimité. La commisrion nommée est 
composée de IIM. Calemard de Lafayette» préndeni; 
Bertrand dé Doue, de Beodeliètre, Aymard, Mande! , 
Albert de Brtye, Yibert . Louis de Vinols, Moiaélel, 
Porral, Eugène Assézat. 

scmiCBS NATCRBI.LBS. — M. Pb* Hcddo demande k être 
entendu dans la séance prochaine pour la lecture d'un 
Mémoire sur le MagnéHnne. Mention en sera faite dans 
l'ordre du jour de cette séance. 

* * * • . 

BBAOX-ARTS.— Pdntor».— M. le président invite MM. les 
membres à se transporter dans la grande salle du Musée , 
où M. Yibert a exposé un tableau peint que ce membre 
a voulu soumettre à l'examen de la Société, avant de 
l'envoyer à Paris pour l'exposition prochaine du Louvre. 
Cette peinture offre un sujet emprunté aux mosurs vil- 
lageoises du Yelay. La composition en est simple. C'est 
une scène d'intérieur représentant des ouvrières fabri- 
quant la dentelle. Rien de plus fidèle et de plus conseien* 
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ekmsesieiit éerit que rattitode et le costome des person- 
nages, rien de pins gracieux que la composition qai se 
recommande par l'unité du sujet , par l'harmonie des 
tons et par un dessin irréprochable.. Après ayoir etprimé 
à H. Yibert d'unanhnes ftlieitations , la Société rentre 
dans la salle de ses séances. 

encomBRiRioif nss cOHMoms.— M. le Préfet de la 
Haute-Loire écrit pour informer la Société que, par 
ordonnance royale en date du 3o décembre 1844» Ia 
section de YtlleneuTe^'Allier a été distraite de la com-^ 
mune de Saint*Hpiase , canton de filesle» et érigée en 
commune distincte , dont le chef-* lieu est fixé à Villeneuve. 

OBiBTS D*AminnsTBATioiv. — Dans la séance du 3 juin 
dernier, diverses modifications à introduire dans le rè- 
glement ayant été adoptées , MM. les membres du 
bureau avaient été chargés de faire coordonner ces chan- 
gements avec les dispositions contenues dans les statuts de 
la Société. 

H. le secrétaire rend compte de ce travail qui a né- 
cessité la révision d'un grand nombre d'articles du rè- 
glement général et du règlement intérieur. Cette opé- 
ration a conduit la commission à supprimer plusieurs 
artides qui sont lombes en désuétude , et en ajouter 
d'autres devenus nécessaires. Les additions et suppressions 
pnqposèes par le bureau, constituant des propositions 
nouvelles, le rapjjbrt de la commission est déféré au 
Conseil tf administration qui donnera son avis à la pro- 
chaine séance. 

BUKTfONS DB NOUVEAUX MBMBBBS. — La COmmîSSioD , 
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nommée dans la devaièÉe aéaikee pour eauimioer les Utreft 
d'admission pfésentés par M, laks Maorin et de Yil-^ 
ledeave fils , a choisi pour son rappofteoc H. Louis de 
Yinols. ^ 

a M. Jules Uaurin, dit M. de Yinols , avait fait 
D hommage à la Société d'un lecueB de poMéê fiêgiiw^$; 
» quelques-unes de ces pièces ont charmé les loisirs du 
B collège, d'autites paraissent avoir distrait leur ftirfeur des 
a soins graves de la ehaige doinolaire.... La £RCtor» des 
» vers da M» Maûrin , oonHaue M. le rapporteur, le choix 
h des sujets qu'il traite pronvent qu'il a les traditions de 
» Técole littéraire de l'Empire. Cette éede tut estimable , 
» le génie lui a manqué; mais nous, lui devons de re-^ 
» marquables talents. Je ne vous citerai que Ddille dont 
» nous avons souvent trouvé dans les vei« de M* Maurin 
h de lointaines réminiscences et des imitations heureuses. 
» Gomtue Delille 9 i) chimte les jardins ^ les JQies douoes^t 
» pures des champs , le honheur d'aimer saienune et de 
a la revoir après trois mois d'absence. Une de ses j<dies 
a pièces est consacrée à la peindre.... Il y a dans les 
a vers de M. Maurin de la gaitéf de l'entrain» de la 
a verve , une certaine iSieilitA piquante pour l'épigramme. a 

M. de Yimfls termine son rappwt par la leetuie d'an 
madrigal adiressé k Mlle Henriette d^ R^.. » pièce gra- 
cieuse , d'un style naïf et où Ton retrouve les qualités 
distinct! ves du talent de M. Maurin. 

Passant à l'examen du travail de M. de Villeneuve » 
où se révèle aussi, dit M. de Viaols» une certaine 
inspiration poétique, dans l'appréciation que l'auteur 
a faite des œuvres du moyen-âge; M. le rapporteur 
continue ainsi : a M. de Villeneuve rend au passé un 
D noble culte , et nous né pouvons que partager complé- 
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» tement sa profonde admiration pour les cathédrales que 
noas ont pégoées les siècles oA la foi animait et vivifiait 
D toutes les classes de la Société. Le travail qu'il vous 
D a offert » Messieurs , e^t une suite de Omndératùm^ itir 
]» fArt au moyen^dge , dans lesquelles il prouve quelle 
D force impulsive, peut ifvoir une idée dominante au sein 
D des peuples , et de quels prodigieux résultats elle peut 
» étonner le monde* En effet, quel que soit Tétat d'une 
B société, qu'elle s'agite encore au milieu d'une barbarie 
D profonde ou qu'elle marche dans les v^ies d'une civi- 
B lisation plus avancée , si une pensée s'empare d'elle , 
» la pénètre et la remue dans ses plus secrètes profc^- 
D deursy au jour marqué cette société s'ébranle , et cette 
D pensée qui la. domine revit et se.traduit tout & copp 
» par quelque mouvement prodigieux. C'est l'enseignement 
o de .toute histoire au moyen-âge : cette pensée active 
B et féconde , ce fut la pensée rdigieuse* Pendant un 
B siècle et demi elle jeta l'Europe sur le chemin de 
B l'Orient et fit naître au retour des croisades l'arcbi- 
B tecture gothique dout M* de Villeneuve admire , avec 
B tant de justice les .œuvres gigantesques* b 

M. le rapporteur, suivant l'auteur du Jtfémoire dans le 
développement de son opinion sur ces merveilleux monu- 
ments, se félicite avec lui qu'il ait été réservé à notre âge 
de comprendre leur beauté longtemps méconnue , et de. 
travailler avec une ardente activité à préserver ce qui 
nous reste des outi:ages du temps. U s'attache à dé- 
montrer combien fut injuste le dédain orgueilleux des trois, 
siècles qpi nous ont précédés pour.les artistes du moyen- 
âge, et s'associant à un espoir témoigné par le récipien- 
daire, il exprime le vobu qqe toutes.nos cathédrales soient 
livrées à des travaux ifi restaurations, a En bon patriote , 
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» contînaeif. le rapporteur , H. de Villeneuve parle de 
» Notre-Dame du Puy. Puisqu'il nous a conduits sur ce 
B terrain , permettez-moi de Yj suivre. Partout » Messieurs, 
B où des restaurations ont été faites, il s*est élevé une sorte 
de lotte entre l'architecte et Tarchéologue, et quoiqu'il 
» puisse étonner au premier abord, ce ftiit est facile 
» à comprendre, facile à expliquer/ 

c L'archéologue, Messieurs, est surtout l'homme du 
» passé; A ses yeux, une cathédrale n'est pas seulement 
» une œuvre d'art , belle pour les proportions , t'faar- 
» monie, la grandeur, la délicatesse de ses lignes* Elle 
a emprunte aux siècles qui ont passé sur elle, avec le 
a bruit et le mouvement des générations écoulées, je 
a ne sais quel caractère pieux qui la voue au respect, 
a Parlerons-nous de la cathédrale du Puy? Mère de noto» 
a ville, elle l'a vu grandir peu A peu à l'ombre de 
a ses murailles. La prière de nos aïeux, le regard de 
a nos rois lui ont donné une sorte^de consécration sainte. 
a Elle a été le théAtre souvent , le témoin toujours des 
a luttes de la ville avec les évéques, des prodiges de 
a foi et de courage qui ont signalé le Puy au temps 
a des guerres rel^ieuses. Elle a vu les papes, les rois, 
a les empereurs , venir s'agenouiller sur ses dalles , lies 
a princes et les grands lui faire hommage de leurs comtés, 
a de leurs vassaux et de leurs terres. Elfe est mêlée 
a à toute notre histoire, ou pour mieux dire elAa lado- 
a mine, elle la remplit tout entière. Elle est donc à 
a nos yeux autre chose qu'un froid monument; elle est 
a un souvenir vivant , un vivant témoin de tout ce qu'ont 
a fait nos pères.... a 

Ces considérations conduisent M. le rapporteur à ex« 
primer le vœu qui , dit-il , est dans la pensée de M. de 
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YiHeneaTe» « que la restauration de ce remarquable 
B édifice de Notre-Dame respecte le plus religieusement 
» qu'il lui sera possible l'œuTre des siècles passés et 
a eéiXe vénérable empreinte que la main du temps donne 
» à ce que nous ont laissé les générations de nos pères, a 

M. le rapporteur conclut , au nom de la commission , 
i l'admission de MM. Jules Maurin et de Villeneuve fils. 

M. Bertrand de Doue, au nom de la même com- 
mission 9 donne lecture de son rapport sur tin projet 
ias9oUmmt dans k canton de Pradeltes » Mémoire pré- 
senté par M. de Jagonnas comme titre d'admission. M. le 
rapporteur examine les diverses améliorations que M. de 
Jagonnas a adoptées en fesant valoir son domaine par 
lui-même , pendant quelques années : l'une des plus im- 
portantes et des plus difficiles , en raison des préjugés de 
la routine qu'il fallait surmonter, consiste dans un sys- 
tème d'assolement plus approprié à la localité. Afin de 
préparer convenablement ses terres» M. de Jagonnas 
a adopté une rotation de six années » qui » d'après la 
commission y n'aurait qu'un inconvénient, celui de ne 
renfermer qu'une cétéale d'hiver. M. de Jagonnas an- 
nonce dans son Mémoire qu'il se propose de modifier 
cette combinaison en lui substituant un système quinquen- 
nal 9 dans lequel Tinconvénient signalé par M. le rap- 
porteur se trouvera par conséquent amoindri. 

La commission félicite M • de Jagonnas d'avoir appli- 
qué à son exploitation la culture en grand des trèfles, 
c Ce$t, en effet, au moy^n de cette fiante précieuse et en 
» changeant ks fâturagee en pramee , et en adoptant la 
i itabuktwn permanente, qu'il est parvenu, après quel- 
» ques essais, à réduire les frais de la main-d'csuvre, 
s à augmenter la masse de ses fourrages, le nombre 
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» de ses bestiaux et par suite la quantité de ses fumiers f 
» et à obtenir ainsi avec une moindre dépense des pro- 
» duits supérieurs à ceux de Tancienne routine. » 

La commission conclut à l'admission de M. de Jagonnas 
comme membre résidant. 

M. de Becdelièvre fait connaître l'opinion de la même 
commission sur un dessin à la sépia, rehaussé à la mine 
de plomb , présenté par Mlle Tbuillier , comme titre 
d'admission. D'après M. le rapporteur, ce dessin qui 
représente une vue de TivoW, annonce une artiste d'un 
Téritable mérite. Dessinatrice et peintre, Mlle Tbuillier 
s'est fait remarquer entre les jeunes artistes de la ca- 
pitale, et ses dessins sont recbercbés pour l'ornement 
des plus magnifiques albums. Après avoir indiqué les 
qualités diverses qui distinguent le talent de Mlle Tbuillier, 
M. le rapporteur conclut à son admission au nombre des 
membres non résidants. 

M. Jollibois, curé de Trévoux, ayant sollicité l'hon- 
neur de faire partie de la Société comme membre non 
résidant, avait adressé deux dissertations imprimées, Tune 
sur Vatlantide des anciens, et l'autre sur Varrondùsemeni 
de Trévoux et ta principauté de Bombes, 

M. Eugène Assézat , au nom de la commission cbargée 
de faire un rapport sur ces Mémoires, propose l'admis- 
sion de M. Jollibois qui, dit-il, a a fait preuve dans 
D ses études historiques d'une ardente activité de recher^ 
h cbes alliée , à la connaissance approfondie des auteurs 
B grecs et latins. » 

M. le président rappelle que dans la dernière séance 
MM. Bertrand de Doue, Calemard deLafayette et de Bec- 
delièvre ont proposé d'admettre M. Tbuillier père au nom- 
bre des membres non résidants , et que MM. Martignon 
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(d'AabagD&l) , Tonj Rochetle et Reygnier CNot été préMotét 
eomqie membnB cornspondants. 

Bb copiégncnce, le Bcrntin est onvert pour l'élection 
de dix noaveaqx membres. Tons les candidats ayaot 
obteno l'unanimité des voix , U. Je président proclame 
membres réûdantt MM. lulei Manrin , de Villeneuve fils 
et de J«gonnas;^embre8 non rési^Dts, MH. Thuillier 
pèie et JoUibois et Mlle Thuillier ; et membres coires- 
pondants, MM. Martignon, Tonj Rochetta et Reygnier. 

A six henres la séance est levée. 
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§. IL CONCOURS DU 30 SEPTEMBRE 1844< 

r 

Nous avons omis d'insérer, dans notre i^^ livraison du 
tome III, le programme des médailles et primes qui ont 
été décernées cette année aux éleveurs de bestiaux. Ce 
€OOCours a eu lieo^, selon l'usage^ le jour de la foire 
de la St-Micfael ^ à huit heures du matiçi , dans Tencrinte 
formée par les promenades du Breuil. 

M. d'Arnouville » préfet du département , s*était réuni 
à la commission, nommée pvr la Société, et lui a fait 
l'honneur de prendre part à ses opérations. 

M. de Sauvagnac, directeur du dépôt royal d'étalons 
d'Aurillac était attendu. On a appris avec n^ret que 
des circonstances imprévues n'ont pas permis à M. le di<- 
recfeur de se rendre au concours, ainsi qu'il se l'était 
proposé. 

M. le directeur du dépôt annonce» dans la lettre qu'il 
a adressée à M. le président de la Société , qu'il espère 
pouvoir placer six étalons à la station du Puy pour la 
monte prochaine, et exprime le rpgret de n'avoir pu 
s'entendre de vive voix avec la commission de la Société 
pour les nouvelles stations à créer dans ce département. 
Des dispositions aussi bienveillantes donnent lieu d'es- 
pérer que l'éducation des chevaux, cette industrie qui 
date à peine de 3 à 4 ans , recevra l'année prochaine une 
nouvelle impulsion. 

Après le classement des nombreux élèves de Tespèce 
chevaline et des autres bestiaux qui ont été présentés , 
la commission a décerné, séance tenante, après avoir 
pris l'avis de M. Gire, artiste vétérinaire, les encoura- 
gements ci-après détaillés : 
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RACE CHEVALINE. 
h POULICHES PBNSIONNéBS. 

A M. Thêbmee, propriétaire ao Pqj, 
Une deuxtème année de la pension de HO fr,, à tu% 
accordée au concours de 1843 , 

Pour une pouliche de trois ans et demi , provenant de Derviche, 
Le propriétaire Fa fait saiUir cette annëe et il s'engage à la reprë^ 
senter au concours de ^ 845. 

A If. Chacomac, notaire à SoIignac-sar-Loire, 

Une deuxième année de la pension ^t hii omit été accordée 

en 1843, mais qui a été réduite à 60 fr\ , 
Pour une pouliche de trois ans et demi, provenant de l'étalon Frevn* 

tva, et aux mêmes conditions. 

IL POULICHBS PRIMÉES. 

A M. Jean- André Dessue, propriétaire àSt^Paulien» 
Une médaiUe ior. 

Pour présentation d^une pouliche de dix'^huit mois, provenant do 
l'étalon lAftiom. 
A M. Hoirie, propriétaire au Poy, 
Une médàiUe ior (même modale), 

Pour une pouliche de deux ans et demi , provenant de Ber^ke» 

A M. Chtigon, propriétaire au Puy, 
Une médailte d^ argent, 

,r {onr une pouliche de troié ans et demi, provenant êeDervicke, 

^ A M. J.'P.Badiou, propriétaire à St*Pierre-Eyoac , 
Une prime de 40 francs. 

Pour une pouliche de dix-huit mois., provenant de Qnihur, 

A H. Honoré SouKer, propriétaire à Blaniac, 
Une prime de 35 francs. 

Pour une pouliche de dis-huit 0ois , provenant de Qntêtewr, 

A H. Jacques Ferrier , de St-Yoy , arrond. dTssingeaux, 
Une prime de 30 francs. 

Pour une pouliche de dix-huit mois, provenant de Quélwr, 
TOME III* 8 
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A M. Vinay-Faure , propriétaire au Puy, 
Rappel de la médaille d^or qu'il a eue au concoure de 1843« 
A M. Gravier-Boyer , propriétaire au Puy, 
Êappel de la médaille dot accordée en 1843 à M. Eyraud- 
Boyer, alors êon associé. 
A M. Ranc, propriétaire à Bizac, 
Rappel de la médaille d'argent obtenue au même concours. 
Ces rappels ont été accordés pour la bonne tenue des 
pouliches primées T.année deriiière , et qui ont été repré- 
sentées cette année. 

Lorsque les pouliches primées en i843 et 1844 se 
représenteront suivies de leur premier produit, quelques- 
unes d'entr'elles pourront être pensionnées. 

III. POUE^INS PRiaiÈS. 

A M. Coffy, fermier à Lantriaç, 
Une pnme de 30 francs. 

Pour présentation d^nn poulain de dix-'hait mois, provenant de 
QtUtewr. 

A M. Jean- André Chau$sende, propriétaire k Landos, 
Une pnme de 30 francs. 

Pour présentation d^un poulain, de dii-huit -mois, provenant du 
même étalon. 

A M. Vitdlet, propriétaire à St-Paulien, 

# 

Rappel de la médaiHk qui lui fut accordée en 1845. 

IV. TAUBBADX. 

A M. Sauveur -Saugues , propriétaire à St-Jean-de-Nay , 
Une prime de 25 francs. 

Pour présentation d'un taureau de deux ans et demi, race du 
Mezenc , acquis et élevé che M. Saugues. 

A H. Joseph Solvignon, fermier à St -Front , 
Une prime de 25 francs. 

Pour un taureau de la même race , âgé d^un an. Ge beau taureatt 
est le quatrième né d^une très-belle vache dans ses écuries. 
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A M. Antoine Jacquet, oourrisseur au Puy, 
Vne prime de 20 franci, 

Poar présentation d^un taureau de ^14 mois, né et élevé chez lui 

A M. Eipenel, fermier à Espaly, 
Une prime de 20 francs. 
Pour nn taureau de deux ans, race du Mezenc, idem. 

Ces quatre primes ont été accordées moyennant ren- 
gagement pris par les propriétaires de garder et con^ 
sacrer les taureaux primés à la reproduction, pendant 
un an au moins. 

BELIERS. 

A M. Bammud, propriétaire à Arlempdesi 
Une prime dé 20 francs. 

Pour présentatien de quatre béliers de dix-huit mois, race dite 
CcvcAe, nés et élevés chez lui. 

A H. Bcmc, propriétaire à Bizac, 
Une prime de 15 francs , 

Pour deux' béliers, même flge et même race. ' 

A H. J.-P. Descours, propriétaire à St-Front, 
Une prime de 10 francs. 

Pour un bélier, idem. 

A H. Jacques Dévidai, fermier k St-Front, 
Une prime de 10 francs. 

Pour un bélier, idem. 

Ces primes sont accordées sous les mêmes conditions 
que celles imposées ci^dessus aux propriétaires des tau- 
reaux primés* 
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§. m. NOTICES, RAPPORTS ET EXTRAITS piVEàS. 

AMIOULTUIL 

RAPPORT 

Sur an semis de Pavot-œillette, lu dans la séance 
de la Société (^Agriculture et Sciences du Puy., 
du 7 février 1^45; 

Par M. Alberv de BRIVE, membre résidant. 



Messibubs , 

La Société d*AgricQltare a fait distrihner k tous ses 
membres , àa printemps dernier , des graines de paTot- 
œillelte. Cette plante que Ton pourrait surnommer à 
juste titre l'olivier du nord, parce qu'elle donne une 
huile qui remplace assez bien , pour toutes les contrées 
où cet arbre précieux ne réussit point, «elle d'olive, 
ne devrait- elle pas entrer dans le système de rotation 
de nos cultures. Notre pays est resté , en effet , jusqu'à 
ce jour tributaire* pour la presque totalité de ses ap<- 
provisionnements d'huile , de départements moins favorisés 
que lui par leur température ou les qualités de leur 
sol. Or, qui ignore que par les transports et les mu- 
tations de main les prix des marchandises s'élèvent à 
mesure que les qualités se détériorent et les quantités 
se réduisent? De là l'intérêt de toute localité à multi- 
plier dans son sein des plantes donnant des produits qu'il 
serait nécessaire d*y importer! De là l'intérêt de chaque 
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particalier de ce département à introduire dans sa cul- 
tore les plantes oléagineuses quî doivent lui fournir l'huile 
dont la consommation entre pour une si large part dans 
les dépenses journalières de sa famille. Parmi ces plantes, 
celle que la qualité de ses produits place au premier 
rang, est sans contredit le pavot-œillette. Aussi la So- 
ciété a-t-elle cru devoir l'introduire dans le pays et en- 
courager sa culture par des distributions de graines et 
de primes , en invitant chacun de ses membres à lui 
rapporter le fruit de ses expériences. C'est pour répondre 
à cet appel que je viens vous faire connaître les ré- 
sultats que j'ai obtenus des semis de graines d'œillette 
qui m'avaient été adressées. 

Voulant utiliser une partie de terre que f avais fait 
défoncer en automne, après l'avoir nivelée au printemps, 
j'y fis jeter à la volée , vers le milieu d'avril , la graine 
de deux paquets d'œillette. Chacun de ces paquets con- 
tenait 4o grammes de graine et feus soin , pour suivre 
exactement les prescriptions qui avaient été jointes à 
l'envoi des graines de la Société , de n'y consacrer que 
3 ares ou 80 toises environ de terrain. La graine enterrée 
au râteau et par un temps sec leva et sortit bien en 
peu de jours. Mais à peine les pavots avaient-ils dé- 
veloppé leurs secondes feuilles , qu'ils furent arrêtés dans 
leur croissance et languirent n^algré l'activité de la saison 
pendant quelques semaines. Je crus comprendre que là 
cause de cette suspension dans leur végétation provenait 
de la crudité du terrain supérieur qui, par le défon- 
çage, ayant été ramené du fond à la surface, était 
resté trop froid* Je le ravivai avec quelques poignées 
de plâtre, et en peu de jours la végétation de mes 
pavots reprit son cours, k quatre feuilles je les fis biner , 



el dès qu*ils commencèrent à àionter, c'est à dire dans 
les premiers jours de jain, je me contentai de les faire 
sarcler , en éclaircissant en même temps les pieds de 
manière à les espacera i5 on 20 centimètres. Après ces 
deu% façons, ils se sont conduits tont seuls jusqu'à leur 
maturité qui s'est annoncée par la couleur grise des 
capsules Ters le milieu du mois d'août. 

Alors se présenta un travail minutieux, long et coû- 
teux , qui ne me parut nécessaire qu'à raison du défaut 
de pureté de la graine mélangée de pavots à opercules 
et de pavots aveugles; deux espèces également culti- 
vées et bonnes toutes les deux, mais lorsqu'elles sont 
semées séparément. Mélangées elles scindent la récolte 
et la rendent très-pénible , la méthode employée pour 
Tune ne pouvant convenablement servir à l'autre. 

Le pavot à opercule redoute beaucoup l'influence des 
vents qui font jaillir la plus grande partie de ses graines , 
lorsqu'il est près de sa maturité. Aussi la meilleure 
méthode pour le récolter est-elle d'en ramasser les tiges 
avant que les opercules ne s'ouvrent par la dessicatîon , 
de les réunir d'espace en espace en faisceaux, debout 
soutenus les uns par les autres et de les y laisser jusqu'à 
parfaite maturité. Alors on approche de chacun de ces 
tas successivement des cuves ou des draps , dans lesquels 
on secoue en les battant les unes contre les autres les 
tiges de pavots. Les frais d'égrainage de cette espèce 
séparée sont peu dispendieux. 

Mais le pavot sans opercule ou pavot aveugle me 
paraît préférable. Il a les capsules plus grosses , mieux 
fournies et au moins en égal nombre que le pavot ordi- 
naire. On peut le laisser mûrir parfaitement sur place , 
sans craindre les vents ou la trop grande dessication. 
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On ramasse les tiges par un temps bien sec , on les 
réunit en faisceaux et les dépose immédiatement dans 
un lien bien aéré où elles peuvent attendre les soirées 
d'hiver. Alors et à temps perdu on égraine les têtes une 
À une , après avoir coupé la sommité des capsules. Ce 
surcroît de travail ine parait être avantageusement com- 
pensé par la commodité de la récolle et le bénéfice des 
grains qu'on ne perd pas. 

La graine qui avait été distribuée étant mélangée , 
je fus obligé d'employer simultanément les deux modes 
pour lever ma récolte , égrainant sur place une partie 
des tiges à mesure de leur maturité , et laissant sécher 
les antres sur pied pour les récolter plus* tard et les 
égrainer à loiûr. Aussi ai-je éprouvé une grande déper- 
dition de graines, ce dont je me suis assuré en automne, 
lorsque j'ai vu tout mon terrain recouvert comme d'un 
semis tr^-épais de jeunes pavots. Malgré cet inconvé- 
nient , j'ai obtenu de mes 80 grammes de semence 4 
décalitres de bonne graine, qui, portée au moulin , m'a 
rendu 10 kilogranoimes 1 [a d'^ne huile d'excellente qua- 
lité. Ce sont, mot à mot, les résultats promis par le& 
agronomes et annoncés par la Société. 

Cette épreuve, quoique tentée sur une petite échelle ^ 
démontre au moins q^e l'œillette peut très-bien réussir 
sous notre climat. Resterait à donner plus de développe- 
ment à cette expérience en la multipliant sur divers 
points du département et en la répétant dans de plus 
grandes proportions. J'ai le projet de la renouveler moi- 
mém0 cette année,' et à cet effet, et par les raisons que 
j'ai données plus haut , j'ai cru devoir prélever ma graine 
sur les plants du pavot aveugle. J'ignore si le commerce 
en vend de non mélangée ; mais en répétaot la même 
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opératioD plusieurs années de suite , j*ai lieu d*espérer 
obtenir une semence entièrement pure , et alors » en la 
propageant autour de moi, je croirai rendre un Téritable 
service aux habitants de notre département qui voudraient 
se livrer à la culture raisonnée du pavot-œillette. 



NOTICE 

Sur le Pavot-œillette^ lue dans la séance de la 
Société du,'] février i845.^ 

Par M. POMIER, 
Profeneur-ëmérite en retraite, et membre non résidAnt, 



Messieurs , 

Les graines de ^ntA-adUetU que M. le pféskteiit a 
en la bonté d'envoyer Tannée dernière pour être tlistribuées 
dans Tarrondissement de Brioude , ont parfaitement réussi* 
Je commence à être persuadé que notre pays va continuer 
sa culture; tous les avantages qu'offre cette plante oléagi- 
neuse sont grands, sous plus d'un rapport. 

Les noyers commencent à disparaître de nos contrées. On 
les arrad^e et on ne les remplace pas, pour deux raisons: 
la première, c*est que leurs produits réussissent très- 
rarement, les gelées du printemps enlevant presque sans 
cesse la récolte; la seconde, c'est qu*il faut bon nombre 
d'années pour que cet arbre soit en plein produit. On 
ne peut cependant s'cmpécher de le regretter, il est 
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d'une grande ressource sous le double rapport du bois 
de trayail et du bois de chauffage , outre la production , 
malheureusement trop rare, de ses fruits. 

La plupart de nos oonfrôres^ ont obtenu , du petit 
paquet de pavot^erillette que vous eifttes la bon(é de nous 
adresser au printemps dernier, deux doubles décalitres 
de graines , mais qui n*èàt donné que de 7 à 8 kilog. 
d'huile. 

M (N-méme , dans un espaœ de 80 mètres carrés , propre 
à recevoir seulement la moitié de ^ petit paquet de 80 
grammes, j'en ai récolté plus d'un double décalitre; ft 
la vérité , il ne m*a donné que 4 kilogrammes d'huile , 
au lieu de 5 ou 6 kilogrammes , comme l'annonçait la 
note que renfermait chaque paquet. C'est Cependant avec 
le secours d'une presse hydraulique; le proprîétairer de 
cette presse prend 20 cent, paf kilogr. â'huHe, et garde 
en outre le pain ou résidu , ce qui a fait soupçonner à 
plusieurs personnes ou que la machine était mal dirigée, 
ou qu'on broyait les résidus de nouveau et qu'on les 
réchatiffàit pour les* remettre ensuite ft la ^^resse, afin 
d'ajouter au proût par l'huilé (|û*on eh extrayait encore. 
Il serait bien pins Ibyal d'augmenter le salaire, si celui 
que l'on prend est insuffisant ; aussi désirerions-nous que 
la Société, ddns son nouvel envoi, fût assurer que le 
double décalitre doit rendre, dans le minimum , 5 kilog. 

L'andenne cartonnée dé mes pays, qui est de '800 
mètres carrés ou de goo mètres carrés , selon sa nature, 
s'afferme de do à 25 fr. dans les terres de première 
qualité et propres à donner d'abondantes récoltes en œiileUe, 
Chaque cartonnée donnerait donc environ de 4^ à 5o 
kilogrammes d'huile, ce qui ferait plus que tripler le 
prix du bail à ferme» sans beaucoup de travail. On peut 
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pDSuite, après celte cécolte, semer des raves ou des naveto 
des vertus, qui réussisseot aussi biea que les raves ou les 
navets des vertus semés, après la récolte des pommes de 
terre de St-Jean; j'en ai fait rexpérience, et \e n'ai 
aperçu d'autre différence dans ces récoltes qui étaient l'une 
à c6té de l'autre , que celle d'avoir vu mieux lever les 
navets des vertus après VcrilUtie qu'après les pommes de 
terre de St-Jean. 

Le pavotHBt7^l/6 doit être préféré au navet de Suède : 
il reste moins longtemps en terre et ne l'effrite pas tant 
que ce dernier ; de plus , le même espace de terrain donne 
un tiers de moins d'huile et bien inférieure à YœiUeUe , 
dont le prix est presque double, peu de personnes en 
fesant usage pour la table , tandis que Ymllette est presque 
toujours employée aux tables bourgeoises; et maints 
gourmés la savourent dans la persuasion qu'on leur a 
vendu de la bonne huile d'olive, qu'on ne trouve que 
très-rarement chez nos marchands. Pour notre compte, 
nous n'avons pas trouvé de différence entre celle que nous 
avons faite et la prétendue huile d'olive qu'on nous vend 
de 1 fr. ao cent, à i fr« 3o cent, et 4^ cent, le demi kOog. 

Cultivons donc le pdivol-œillette , mais de préfôrenca 
celui dont la tôte reste toujours fermée. Dans les graines, 
envoyées l'année dernière , j'en ai remarqué de deux 
variétés : l'une, à tètes arrondies et dont le couvercle 
s'ouvre au moment de la maturité; alors si Ton n'a pas 
le soin de les cueillir au fur et à mesure, le moindre 
vent, et nous en avons souvent de très-forts à cette époque 
dans nos pays, fait perdre la presque totalité des graines, 
et il faut venir plusieurs fois k la charge, nouvel incon- 
vénient, puisqu'on traversant on brise les tiges, qui ont 
ensuite do la peine à mûrir; ta;idis que l'autre variété 
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k ItXa plus allongée, plus grosse et foaraissanl plus de 
graines, reile toojours fermée et. [(eut permetiro d'ailleurs 
la matarilé complète de toutes les tâteg , et l'on n'a alors 
qu'une seule cneillelte à faire. 

Ad reste, l'année prochaine je pourrai faire connaître 
plus particnlièrement celui qni est le pins avantageas, 
ayant fait ua choix de l'nne et de l'antre graine pour 
en semer séparément la même quantité de chaque dans 
la même propriété, et en fesant en sorte que tout soit 
^1 d'ailleurs. 

l'en ai donné de ma cnàllelte A plnsieuri personnes; 
nais comme Doml»e d'autres m'en ont encore beaucoup 
demandé, je prie la Société d'avoir la boulé de répéter 
& la nouvelle saison , et sans j mettre trop de retard , 
la distribution de cetle graine , si précieuse pour notre 
arrondissement ' et pour tout le département. 

K cette branche de commerce diminue dans nos loca- 
lités pour l'habitant du nord et même du midi, elle 
augmentera pour nous , et noua cesserons d'élre tribulaires 
de ces pays; nous pourrons même leur faire un peu de 
concurrence , et augmenter nos capitaui an lien de les 
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nsnudioHs soi u msm w nmMism. 



Noas emprunlOBs les instructioos qui suivent à ,ua 
recueil de MéuKÂres et Notices édités eu &8ai par la 
Société; ce reeueilQyâDtétépiibliéâ uq très-petit ^mpibi» 
d'exemplaires 9 est devenu-^xtrèiiiement rare* Nous:.ay9ns 
pensé qu'il y aurait utilité de reproduire, eu ^putrail ce 
qui concerne la culture du payot-œillette , au moment 
oà ]fii Société fait de nouveaux effai*ts pour. pi;opa^er. 
cette culture y en distribuant des graines aux membres 
résidant dans le département, 

V La graine du pavot est confiée à la terre eu en 
automne ou au printemps. Ce qui peut être semé dafis 
les deux saisons a des produits plus beaux i mieux nourris 
et plus abondant»» quand il l'a été en automne qa'au 
printemps : c'est l'effet d'une végétation plu^ lente. Les 
pcîsi les vesces, les seigles, les a veines etles fromenta. 
d'hiver sont dans ce cas. Hais le cUmat ne permet paa 
toujours le choix ; il en est tels qui exigent qu'on sème 
en automne : par exemple , plusieurs de nos départements, 
méridionaux. Là , si on attendait le printemps» on courrait 
le risque de la sécheresse; qui empêcherait les capsules 
de grossir , et diminuerait le produit en graine ; les plantes^ 

• 

n'auraient pas assez de force pour y résister^ L'époque 
pour ces pays est do milieu de septembre à la fin d'octobre; 
ce n est pas la même chose dans le nord de |a France : 
on y réussit bien qu'en ne semant qu'au printemps. 
Quoiqu'on assure qu'on peut attendre jusqu'au mois.de 
mai, nous conseillons de s'y prendre de meilleure heure » 
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afia que la xéadte ne ae IcouTe f «s en coDcorrence avec 
œlle des ;céc6ales, loujonr» evibarrassante; le temps le 
{rios eoBvenable pour cet eofieamneemeDt ^est depuis le 
1^ mars Josqu'à la £a d'avril. 

Le isol doit, étue substantiel; plus il le sera, toutes 
choses étant égales d'aiUeors, plus on aura de raisons 
de oempter £ur des succès. Ainsi, le pavot viendra bien 
dans 'un champ amélioré par des engrais coosommés, on 
à la suite de = plantes de /familles -différeiktes de celles 
à laquelle â appartient, par exemple, après des céréales; 
il peut .entrer. dans les assolements; quelquefois on le met 
à I9 place d'un colaa qot a manqué* . Les champs qu'qp 
d^tine ati pavot ont besoin d'éir» vendus meubles comme 
aiieplanche.dej«rdin; on y parvient par des labours plus 
00 noias répétés, suMs et précédéa n^éme de hersages. 
Il y aidég cisconstanoea #ù il .est. nécessairo de casser les 
mottes* Ou donne. 4m premier labour à six ou huit pouoes 
de profondeur; les .autces peuvent être plus superficiels; 
e9 Flandre, après lepiemieret le deuxième labour, on 
répand ide la gadoue sur la terre ; et en Hollande, de 
la faouze de Apache délayée dàn& de Teau ou de t'urine. 
Si l'oB a inen fumé d'avance, cet engrais «'est pas nécessaire. 

a "Ponr semer la f^ms» du pavot, on en prend avec 
trois doigts et on la jette en avant , comme on 1^ fi^it 
peur le trèfle et ht luzerne. Vu sa fipesse , il est mieux 
de la mMer auparavant avec le quadruple de sable, ou 
de poussièfe ou de sciure de bois bien séchée. Il ne faut 
pas la semer dm, parce qu'on aurait trop de peine à 
Téclaircir. On passeenauita le rouleau .ou le dos de la herse. 
Cette graine n*a b^ad'étre que très-peu enterrée , et seu- 
Iràttèkit appliquée sur le sol. Il eo fiiot trois kilçgraimnes 
par arpent eu demi^heelare; aux semis de l'hiver , il 
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est de rigoeordesemer un pea moins clair i parce qne lesge^ 
lées , les insectes, les oiseaux détraisent nnepartîedo plant. 

9 Le pavot poasse une forte racine, qni s'enfonce; c'est 
pour cela que le premier labonr doit être prcrfond. Ses 
tiges s- élèvent au delà d'on mètre, et atteignent quel- 
quefois presque la hauteur de deux ; ses feuilles sont lisses 
et épaisses;. les fleurs, grandes, ayant à leur base une 
tache noire , et les capsules globuleuses. Si un champ 
a été ensemencé avant l'hiver, à la fin de cette saison 
on lui donnera un premier binage; il sera suivi, quelque 
temps après, d'un second et d'un troisième, s'il en est 
besoin , lorsque les tiges monteront. Aux semis de ftnt- 
temps, on attend, pour commencer ces opérations , que 
lès plantes soient bien développées'; il leur fiiut au moins 
deux binages. Aux environs de Lille, ce sont des fanmes 
qui font le premier ; elles se traînent à genoux et arrachent 
à la main les herbes parasites , comme on eo voit , dans 
d'autres pays, ou détruire ïanmm, qui pousse dans des 
earrottes, ou nettoyer les linîères. On ne se sert que 
d'hommes aux sarclages suivants , afin que les jupons ne 
rompent pas les tiges. C'est alors qu'on réduit les plants 
à la quantité convenable, pour que ceux qu'on conserve 
soient distants les uns des autres de huit on dix pouces. 
Au reste , on se conduira comme à l'égard des betteraves, 
dont la culture peut servir de règle pour le pavot. 

» Dans les pays où le bois est rare, les racines, les 
tiges ou pailles et les capsules vides des pavots doivent 
être ménagées et mises en fagots, pour être employées 
au chaufEage des fours; elles ont ce genre d'utilité et 
celui de donner à leur cendre une qualité qui la rend 
précieuse pour les lessives et pour l'amendement des terres. 

fi II serait difficile de déterminer ce que pourrait donner 
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de graine un arpent ou demi-hectare de pavots ; od sent 
bien, sans que nous le- disions, que cela dépend et du 
terrain , et de la culture , et du temps. Cependant quelques 
données nous font croire qu'on en obtiendrait environ sept 
setiers de Paris ou dix hectolitres et demi. Nous ne pré- 
sentons ceci que comme une conjecture, un simple aperçu. 
On évalue le produit en huile, d'un hectolitre de graine , 
au quart au moins de son poids ; il y a des moulins avec 
lesquels on en tirerait peut-être davantage. Le résidu de 
cette quantité de graine, huile prélevée, donne centsoiitante 
pains ou tourteaux, très-bons pour le bétail et pour engraisser 
les terres; lorsqu'on en fait ce dernier usage , on les répand 
en poudre ou bien on les jette dans de l'eau ou de l'urine , 
ou de la gadoue. Quelques personnes estiment que les 
tourteaux paient la façon de l'huile. Il faut ajouter à 
ces produits cent cinquante bottes de tiges et capsules 
qui, comme on vient de le voir, ont de la valeur. 

i> Il existe, dans beaucoup de pays, des moulins à 
huiles ; si les plantes dont on en extrait se multipliaient 
davantage, il s'en établirait à portée des cultivateurs. 
Ceux qu'on emploie aux graines de colza , navette, etc., 
conviennent également à celle de pavot ; seulement , quand 
il s'agit de la piler, il faut nettoyer les pilons, mortiers 
et autres ustensiles qui auraient auparavant servi pour 
des graines d'une autre sorte , afin de ne pas communiquer 
à l'huile de pavot un mauvais goût. 

a L'huile de pavot peut se conserver longtemps sans 
contracter de rançidité, pourvu qu'elle soit en lieu frais 
et qu'on ne l'agite pas. On croit cependant que, pour 
l'avoir toujours meilleure, il vaut mieux ne faire piler 
qu'une certaine quantité de graine à la fois, à mesure 
des besoins. On doit éviter de la transporter par la chaleur; 
il faut la tirer clair avant de la déplacer. 
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•> Qn eotmaaiia, dans les départements do nord, la 
nu»Ué de l'huile de pavot qo'on jrecoeille; le surpliu 
passe dans le midi, où on l'emploie, dqrais ItHigtemps , 
a la labricatioa da savon , dans lequel cette huile entre 
ponr nn qnart, et à des mélanges avec l'hoile d'olive. 

» Oo a dit que le pavot eflritait , appanvrissait la terre. 
Cette obj^lioa n'en est pu dm ponr les cnltivatenrs 
éclairés , qui , sachant qu'on peut , par des engrais et des 
assolements, tenir le terrain le plnsaonyent en état de 
donner des productions, fenmt entrer le pavot dans leurs 
rotations de cnltnre, et le mnplaceront par des plantes 
à racines traçantes. Dans le département du Nord , le pavot 
sucrède ft une céréale et en précède une aalr^; les labours, 
hersages et binages, qn'on est obl^é d'employer, spqt 
d'un avantage inappréciable pour améliorer le terrain, a 
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RAPPOBT 



Sur Pusage de la Chaux employée comme engrais^ 
lu dans la séance du *] février i845; 

Par M. DUMONTAT, membre résidant. 



MsSSIEtJBS , 

l)aDs Totre séance da 3 janvier i845, il a été commu- 
niqaé plusieurs Mémoires ou Bulletins agronomiques de 
diflSSrentes Sociétés de France , et tous avez recommandé 
à plusieurs de nos collègues de vous faire des rapports 
sur oe qu'ils contenaient d'utile pour le pays. 

Chargé par vous, Messieurs, de rechercher ce qui 
convient à notre département , dans le n^ 6 de décembre 
1844* du Jautnal tF Agriculture fraUque et de Jardinage > 
j'ai cm devoir vous faire connaître l'utilité de l'emploi 
de la chaux en agriculture » d'après le procédé de 
M. Pierrard. Son Mémoire que j'ai médité avec attention > 
quoiqu'il ne semble applicable qu'aux départements 
de la Sarthe et de la Mayenne , peut avoir pour nous 
quelque intérêt, puisqu'on a reconnu que l'emploi de la 
chaux comme engrais conviait particulièrement aux terres 
argileuses et compactes i schisteuses, granitiques, et en 
général sur toutes les terres qu'on, peut appeler froides. 
En suivant ce procédé , on les fait devenir friables et 
l)eanooup plus végétales; il parait que la chaux divise 
l'argile et ameublit beaucoup la terre. M* Pierrard , auteur 
du Mémoire , cite une expérience bien propre à encou-* 
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rager nos agricuUears : il assure qo*avant Temploi de 
la chaux dans les départements dont nous venons de 
parler, les meilleures terres ne rendaient que 14 ou 16 
hectolitres de seigle par hectare , autant de blé noir 00 
orge, et que le froment n'y venait qu'avec difficulté; 
tandis que depuis l'emploi de la chaux , les mêmes terres 
rendent à l'hectare 26 à 3o hectolitres de froment , et 
de 40 à 5o des autres grains; on voit donc que le moyen 
usité a fait tripler les récoltes, et pa^ conséquent la 
valeur des champs ; c*est vraiment une nouvelle carrière 
agricole qui doit donner beaucoup à réfléchir à nos cul- 
tivateurs. 

Ici, Messieurs, nous ne pensons pas que nos terres 
amendées avec ce procédé puissent atteindre cette pro- 
portion d'augmeùtation , parce que probablement elles ont 
déjà subi des améliorations que n'avaient point encore 
éprouvées celles de la Sarthe et de la Mayenne ; cependant , 
nous croyons devoir recommander à nos agriculteurs d'en 
faire l'expérience, bien persuadé que le résultat les 
dédommagera amplement de leurs peines et de la dépense 
que nécessitera la préparation d'un compot, qui n'est 
pas bien difficile à faire , et dont nous allons donner la 
^.recette. 

■r 

Il s'agit simplement de mélanger une partie de chaux 
avec deux parties de terreau , formé de curage des fossés , 
étangs , mares , balayage de route , et à défaut de terreau , 
de la terre prise à la superficie du champ qu'on veut 
fumer; on forme, dit l'auteur, des couches alternatives 
de chaux et de terrain disposées de telle sorte , que les 
couches de terreau recouvrent et enveloppent les autres ; 
au bout de trois ou quatre jours la chaux commence à 
se fuser , le tas se fond , et par les crevasses qui se forment 
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«"^happent les gaz provenant de la fermentation de la 
décomposition des débris végétaux et de Tévaporation de 
Teau ; il faut saisir ce moment pour recouper le tas : 
si on tardait trop à faire cette opération , la chaux , rendue 
moins pulvérulente par l'humidité qu'elle aurait acquise , 
se mêlerait moins bien avec le terreau; mais une fois 
qu'elle a été faite, la chaux n'a plus fîen à craindre 
des pluies ni des chaleurs. Habituellement on recommence 
l'opération après huit ou dix jours, quelquefois môme on 
la fait une troisième fois , ainsi que le recommande l'auteur. 
Au moment où on doit ensemencer les terres, qui 
doivent préalablement avoir été bien labourées et hersées » 
on mènera le compot , qu'on distribuera par petits tas de 
distance en distance et en ligne droite, en laissant des 
espaces parallèles pour y déposer encore le fumier qu'on 
destinait aux terres , mais qu'on pourra mettre en moindre 
quantité à cause du compot ; on mélangera le tout en- 
semble , et on labourera comme à l'ordinaire pour enterrer 
la semence; il est à observer que le compot destiné pour 
les champs doit avoir resté en dépôt deux mois avant de 
le distribuer; il n'en est point ainsi pour les prairies hautes 
et sèches i l'auteur observe qu'il faut déposer cette prépa^ 
ration de chaux dans quelque coin de Ja prairie , et ne 
l'employer qu'un an après, ayant soin de la recouper 
de temps en temps pour mieux accomplir le mélange ; 
on le répand sur toute la prairie à la fin de l'hiver : 
les pluies du printemps infiltrent jusqu'aux racines des 
graminées les sucs de cette préparation ; une belle, végé^ 
tation ne tarde point à paraître, et l'agriculteur voit 
bientôt en espoir doubler ses fourrages , et le moyen par 
conséquent de multiplier ses be&tiaux. I) est à remarquer 
que pour employer avec fruit le procédé de la chaux» 
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il ftut toujours débarrasser soit les champs , mit les prairies, 
de leur trop grande humidité , par des rigoles d'écoulement 
ou tout autre moyeu^ 

La quantité de chaux à employer est plus ou moins 
grande, suivant le besoin d'amendement que réclament 
les prairies et les teriis; cependant, le plus ordinai- 
rement, on emploie de 4oà loo hectolitres par hectare; 
le minimum est pour les terres chaudes et légères et bien 
engraissées ; le maximum est pour les prairies froides et 
peu productives , et enfin pour les jachères des champs 
qui sotft' restés longtemps sans culture ; mais on observe 
qu'on n'a recours à ce maximum que la première année 
de l'amendement. 

M. Pierrard donne , avec beaucoup de développement , 
les résultats chimiques de la combinaison de ce mélange 
de chaux avec le terreau; mais la démonstration étant 
moins utile à nos agriculteurs que le problème, nous 
attendrons d'eux la véritable déoionstration surgie de 
Texpérience. 

Dans le n^ suivant du 7 janvier i845, M. Jamet , cultiva- 
teur distingué de Chftteau-Gontier , critique H. Pierrard, 
en ce qu'il dit que dans les terrains sablonneux la chaux 
produit peu d'effet , parce que les eaux pluviales^ l'en- 
traînent trop promptement à une profondeur inaccessible 
aux racines des végétaux. H. Jamet prétend le contraire , 
et dit que l'expérience lui a démontré qu'on n'a point 
à craindre cet inconvénient ; que le chaulage est d'autant 
plus utile aux terrains sablonneux , qu'il leur donne plus 
de consistance et les rend beaucoup plus féconds. Avec 
cet aide, dit-il , on peut y cultiver avantageusement des 
légumes qu'un léger degré de chaleur aurait pu faire 
périr. 
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M« Jamet dit encore que M. Pierrard est dans remor 
relalivemeol à Févaloation de la dd^e de cbaax pour 
rameDdement d'an hectare, et le maximum A 3oo, chiffre 
qui pourrait effrayer les agricuiteors. Ici H. lamet est 
lai-méme dans l'erreur.; M. Pierrard ne porte le maximum 
qu'à 100 hectolitres par hectare : cependant , comme il 
parait que H* Jamet parle aussi par expérience et qu'il 
dit que 94 hectolitres par hectare doit être la dose moyenne 
à employer , ou bien 5o pour le maximum , et 20 pour 
le minimum , malgré que les Anglais en portent beaucoup 
plus, nous croyons» en définitive, engsger nos .culti* 
vateurs 4 faire l'épreuve d'après différentes quantités , 
afin d0 reconnaitre quelle est la meilleure à employer , 
proportion gardée des produits qu'ils auront récoltés ; 
car, avant tout , l'expérience que nous regarderons toujours 
comme le meilleur maître en agriculture. 

REMÈDE 
Fowr guérir la eam Uehe dêê pommeê à$ terre. 

M. Elisée Leftvre démontre dans un article du premier 
journal que la chaux est très-propre à faire disparaître 
la gangrène sèche des pommes de terre* 

Il n'est personne, dit-il, qui ne se soit aperçu de 
cette maladie qu'ont quelquefois certaines pommes de 
terre; l'intérieur devient très-dur, elles sont rebelles à 
la cuisson et immangeables; on a même remarqué que 
cette maladie se communique, si on en replante l'année 
suivante dans le même champ, si on a eu soin d'en pré- 
server «la semence. 

Pour obvier à cette dangereuse maladie , qui pourrait 
menacer certains pays d'une perte irréparable pendant 
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plusieurs années, il suffit de chauler la semence* des 
pommes de terre , comme on le fait pour le froment. 
Nous ne doutons . pas que ce procédé ne soit propre à 
accélérer et augmenter la végétation des tuberculess ; 
nous ajouterons que l'expérience nous a également dé- 
montré que la chaux agit aTec autant d'efficacité sur 
les fé véroles, les pois, les lentilles, et en général sur 
toute espèce de grains. 



INVENTÉ PAR LE S^ BFRGER. 

Si Ton doit reconnaître qu'un semeur habile ne peut 
dans tous les cas être avantageusement remplacé par 
un semoir, quelque ingénieux que puisse être celui-ci, il 
est cependant permis de penser qu'une machine simple , pea 
dispendieuse, ne distribuant, et cela sans auxiliaire, la 
semence que dans le sillon, pourrait rendre de grands 
services à Tagriculture. De nombreux essais ont été tentés 
dans la vue d'obtenir une double économie de bras et de 
semence ; mais , il faut l'avouer , les divers semoirs tour à 
tour préconisés ne se sont point soutenus dans des condi^ 
tiens qui leur permissent de se populariser. L'an de 
nos concitoyens, dont l'esprit inventif s'est déjà plusieurs 
fois signalé , a soumis à l'examen de la Société un 
semoir de sa façon. L^appareil en est simple, com- 
posé d'une boîte et d'une roue ; il s'applique facilement 
au manche de la charrue et chemine à l'aide de la roue 
qui le soutient. L'essieu traversant la- bdte près de sa 
partie inférieure est entouré d'une sorte de brosse qui , en 
contact avec la semence, l'attire vers une ouverture par 
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laquelle elle s'échappe. Cette oaveriure , munie d'une 
coulisee, est agraDdie ou resserrée suivant la grosseur 
du grain et la convenance d'une semence rare on épfiisse. 
L'ÎDveatenr de ce semoir aura-l-il résolu toutes les diffi- 
cultés? Doui n'osons l'affirmer. Toulefois les commissaires 
chargés de constater ses avantages ont fait un rapport 
si aatisfeaant, qne la Société a cru devoir donner une 
médaille d'encouragement an sieur Bergeret lui prendre 
vingt de ses semoirs pour les distribuer à des agricalleurs 
mtelligents et amis du progrès. L'espérieace prononcera 
en dernier ressort. 

En attendant , nous avons cru utile de donner de h 
publicité ft cette découverte. Nous ajoutons , en termi- 
nant , qaelques observations qui ont pour objet de faire 
comprendre et do facililer l'emploi de cet instrameot : 
l'appareil doit être fisé de manière A ce qne la roue 
puisse tourner près des verset; il dmt être placé bien 
d'aplomb i il faut savonner et tenir bien nette la tige 
qui doit monter on descendre suivant les inégalités da 
sol et faire tourner la roae toujours dans .le même 
sens , etc. Ceux qui voudront employer ce semoir , feroot 
bien de m mettre en rapport avec le sieur Berger, fermier, 
demeurant chez M. de Hariol , an Puy. 

Un ââî Mmihrei de la Soeiité. 
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MM. Martignon, propriétaire A Aubagnat et maire de 
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BULLETIN 

DES SÉANCES 

DE LA SOCIÉTÉ D'AGRICIJLTIIBII , 



§. I. RÉSUMÉ DES SÉANCES; 

SESSION DE 4844 — 4845. 

Séance du 7 mars 1845 • 

L'assemblée entre en séance à trois heares. M. le 
président et MM. les secrétaires sont au bureau. 

Le prùcès-verbal de la séance précédente est lu et 
adopté sans réclamation. 

ouYBAGBS BBçus.— M. le président dépose les publications 
qni lui sont parvenues , et signale les ouvrages suivants 
qui lui paraissent mériter une mention particulière t 
i^ Mémoires de t Académie royale de Metz, qui con-» 
tiennent une dissertation remarquable sur la doctnne 
des générations spontanées , par M. Haro, et des Mémoires 
d'histoire et d'archéologie , au nombre desquels une notice 
curieuse sur Vorigine des chiffres dits arabes : question 
controversée jusqu'à ce jour, et qui, d'après l'opipion 
de M. Gerson-Lévy, auteur de cette notice^ devrait être 
résolue en faveur du peuple égyptien. Le même recueil 
renferme divers rapports intéressants sur les moyens à 
employer pour Urer tout le parti désirable des biens com^ 
munaux dans t intérêt des communes, et sur plusieurs in- 
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dustries manufactorières introduites nouvellement dans la 
Mozelle , telles que les fabrications XobjeU dits galvamsés , 
des fabriques d'atguilles , etc.— 2<' N^* 8 du BulkUn Monu- 
mental, pubUé par la Société Française, pour la conservation 
des monuments historiques. On trouve dans cette livraisoo 
une dissertation ayant pour titre : Du style Ogival et de 
î Ogive dans le Midi, par M. Jules Renouvier; et le 
Compte-rendu des séances de la Sodété Française , pendant 
la i2< session du congrès scientifique de France. — Z^^^ i du 
Moniteur agricole, contenant un exposé lucide et très-bien 
raisonné de toutes les considérations d*économie agricole 
qui ont motivé l'adoption par la chambre des députés 
du projet de loi sur les irrigations. 

La Société nomme M. Moiselet commissaire-rapporteur» 
pour examiner la livraison du 28 février dernier du 
Moniteur de h Propriété et de T Agriculture, et spécia- 
lement un Mémoire inséré dans cette livraison «tir la 
nécessité et sur les moyens daérer les vieux bâtiments* 
MM. Robert et Dumontat sont également invités & rendre 
compte à la prochaine séance des ii<^ et i2<^ livraisons 
du Propagateur agricole du Cantal, et du n^ 8, 2^ série 
du tome 2 du Journal pratique et de Jardinage. 

AGRiGULTUBB. — M. André Gravier , maire deMons-et- 
Ours , présente à rassemblée une charrue et un van . 
qu'il a perfectionnés , et dont il fait usage depuis plusieurs 
années dans l'exploitation de sa propriété. Cette commu- 
nication est accueillie avec intérêt , et une commission 
est nommée pour faire un rapport sur les avantages de 
ces instruments. 

II est donné lecture d'une lettre-circulaire par laquelle 
M. le duc Decazes, président de la commission chargée 
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d'organiser en i845 le congrès central des délégnés des 
Sociétés d*Âgricaltare et des comices agricoles, annonce 
que le congrès se réunira à Paris dans un local dépen- 
dant du palais de la chambre des Pairs , le 12 mai pro- 
chain , et que la session sera close le 20 du même mois. 
La Société est invitée à se faire représenter par des man- 
dataires nommés à cet effet , et à adresser à la commission 
un aperçu des questions qui intéressent particulièrement 
Vagricnlture de la Haute-Loire , et dont la défense et 
le développement seront confiés à ses délégués. 

L'assemblée nomme une commission composée de 
MM. Bertrand de Doue , Albert de Brive et Dumontat , 
qui voudront bien désigner les questions à soumettre au 
congrès; la nomination des délégués est ajournée à la 
prochaine séance. 

Le dernier n*' du Journal d^ agriculture pratique et de 
Jardinage, soumis à Texamen de M. Dumontat, renferme 
un article dont M. le rapporteur s'attache à faire ressortir 
l'intérêt pour cette classe chaque jour plus nombreuse 
de citoyens qui cherchent à améliorer leur sort en émi- 
grant en Amérique et en Algérie, a L'auteur de cet article 
> fait connaître toutes les tribulations que nos émigrants 
» éprouvent pour parvenir sur le sol américain, tandis qu'il 
B démontre l'avantage incontestable de passer en Afrique 
i où , indépendamment des protections les plus bienveil- 
» lanteg, ils trouvent des secours de toute nature, et 
» sonyent les avances nécessaires pour se créer une ezis- 
9 tence; au besoin, il est facile aux Français de revenir 
» dans leur pays. En Amérique, au contraire,. la plupart 
i> d'entr*eux meurent de chagrin et de misère, faute de 
» pouvoir remettre le pied sur le sol de la patrie , quand 
» ils ont épuisé toutes leurs ressources dans le Nouveau- 
p Monde. » 
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M. Francisque Blandet demande qu'il soit inséré dans 
chacun des Mémoires du Bulletin des séries de questions 
concernant l'agriculture du département, et auxquelles les 
comices et les membres correspondants seront priés de 
répondre. L'auteur de la proposition démontre l'utilité 
de cette mesure , qui pourra produire des renseignements 
précieux sur les modes de culture le plus utilement 
employés dans les diverses localités de notre contrée et 
sur les améliorations dont l'agriculture départementale 
serait susceptible. Cette proposition est prise en consi-- 
dératioo. M. le président fait observer que les premiers 
éléments du questionnaire à adresser aux correspondants 
se trouveront dans le travail de la commission nommée 
pour rédiger les instructions destinées au congrès central 
d'agriculture. Il est décidé en outre que tous les membres 
de la Société seront invités â concourir au même but, 
en fournissant des sujets de questions sur l'agriculture 
du département. 

sGfBNCBS STATISTIQCBS. — Sur l'obsêrvation de H. Porral , 
qui voudrait qu'on ajoutât aux questions d'éccfBomie 
rurale, celles qui peuvent intéresser les arts iddostriels, 
les sciences médicales et hygiéniques , la salubrité 
publique , la météorologie , etc. , M. Francisque 
Mandet annonce qu'il a l'intention de présenter à la pro^ 
chaine séance un rapport tar la néeemté d'organiser un 
comité chargé de ia direction et de la rédacUon d^une Stittistique 
départementale. Ce membre pense que si la Société adhère 
à cette proposition, il y aura lieu, comme le demande 
M. Porral , d'insérer dans le Bulletin les questions sur 
l'industrie, sur la mortalité, sur les sciences naturelles, 
historiques, topographiqoes, etc., etc. La discussion de 
cette seconde proposition est renvoyée à la proebaine séance. 
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SGiBNGBS vfATVBSLLKS.^-^UagnéHsme. — L^ordre du jour 
appelle la lecture du Mémoire présenté par M. Ph. Hedde 
dans la dernière séance. Avant de commencer , l'auteur 
annonceque , se proposant de livrera Timpression un travail 
général sur la science du magnétisme, il a désiré sou- 
mettre le fruit de ses recherches au jugement de la Société. 
Par ces motifs , ce membre demande à être autorisé à 
lire des extraits de son ouvrage, seulement à titre de 
communication. M. Hedde ajoute qvkiï a publié dans la 
presse de St^Etienne et du Puj divers articles sur le 
mémesujet; mais, dit-il, il n*en a édité aucun sur les questions 
qui sont traitées spécialement dans quelques-uns des 
fragments dont il prie l'assemblée d'entendre la lecture. ^ 

Dans un discours préliminaire, l'auteur s'attache à 
démontrer l'utilité du magnétisme et les obstacles qui 
se sont opposés à sa propagation. Il trace ensuite un 
aperçu historique sur cette science merveilleuse, dont la 
savante antiquité aurait, d'après M. Hedde, pénétré la 
plupart des mystérieux secrets. Au moyen-âge, on trou- 
verait aussi des preuves des pratiques du magnétisme. 
Toutefois , il faut arriver jusques ft Mesmer , pour avoir 
des notions moins vagues sur cette science qui , vers le 
milieu du 18® siècle , aurait commencé à former un corps 
de doctrine, a Voici, dit M. Hedde, de quelle manière 
» Mesmer eut l'idée do magnétisme. Un jésuite allemand , 
» le P. Hell, professeur d'astronomie et directeur de 
» l'observatoire de Vienne, racontant à Mesmer qu'il 

^ L^ouvrage que M. Hedde se propose de publier aura pour titre: 
Le Magnétisme vilal et somnambuli^ , perfecUonné par le noctambulistM 
m somnambulisme naturel , mis en accord avec la science , ta morale^ 
et la religion , et prouvé par des faits. 
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9 s'était guéri de plusieurs maladies , et entre autres d'un 
D rhumatisme aigu par l'emploi de Taimant, l'imagination 
9 de Mesmer s*enflamma. Il répéta les expériences du 
» P. jésuite , et ne tarda pas à obtenir de curieux résultats. 
s Dans le cours de ses expériences, Mesmer avait cru 
9 remarquer que l'aimant n'était pas nécessaire pour 
» produire les singuliers effets signalés par le P. Hell , 
2> et il fut bientôt conduit par une étude attentive de 
i> ces phénomènes à constater que les mômes propriétés 
D pouvaient être dues à un agent subtil existant dans tons 
» les corps et surtout dans les corps doués de la vie » ; et 
de là le nom de magnétisme animal proposé par Mesmer, 
et que M. Hedde, à l'exemple d'un praticien moderne, 
M. le docteur Billot , a remplacé par celui de magnétisme 
vitaL 

Depuis Mesmer jusqu'à la révolution française, des 
expériences nombreuses furent faites, de nombreux écrits 
furent publiés pour et contre le magnétisme. Niée par 
les corps savants , compromise souvent par le charlata* 
nisme , cette science avait fait peu de progrès, a Elle resta 
D stationnaire sous le Directoire et sous l'Empire , Napoléon 
D lui ajant substitué le magnétisme d'action, que ce grand 
» génie exerçait alors sur les armées, sur les peuples 
S) et sur les rois de l'Europe. » 

Il était réservé à notre époque de paix et d'études 
sérieuses de résoudre quelques-unes des questions les plus 
ténébreuses de cette science qui enfin , en i83i , fut 
reconnue par l'Académie de médecine de Paris, a Le 
D rapport de la commission qui proclamait l'existence 
D du magnétisme y imprima un nouvel essor à ces études 
d jusqu'alors accessibles seulement à un petit nombre 
D d'adeptes, d * 
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Abordant la théorie du magnétisme, lauteur le divise : 
1^ en magnéitime vital ou naturel, qui existe dans te 
corps de l'homme à l'élat normal ; 2^ en magnétisme 
somnambuUgue , résultat d*une crise produite chez des 
individus qui se trouvent placés dans des conditions 
particulières; df^ en magnétisme extatique, qui est le 
somnambulisme lucide porté à son plus haut degré. 

Les résultats obtenus à l'aide du magnétisme Tilal 
seraient , d'après M. Hedde , ' des guérisons produites par 
l'apposition des mains , par l'insufflation , etc. L'auteur 
cite plusieurs exemples à l'appui , et plus particulière- 
ment les cures extraordinaires attribuées par divers auteurs 
à l'ecclésiastique Gastner, de Batisbonne , à Mesmer, 
et surtout au célèbre Gréatrakes, gentilhomme irlandais. 

En 1784» le marquis de Puységur découvrit le somnam- 
bulisme magnétique, et enrichit la science de nouvelles 
observations, a II arriva alors que , soumis aux épreuves 
» du magnétisme, un idiot donna des preuves de retour 
» à la raison ; qu'une personne d'un esprit ordinaire se 
9 montra par moments supérieure à elle-même. On ne 
9 tarda pas à remarquer qu'en poussant l'état des somnam- 
D butes à un degré plus élevé , on obtenait Yextase, et 
» certains phénomènes qui paraissent incroyables. » 

Après avoir développé diverses parties de sa théorie 
et cité nombre de faits dont M. Hedde croit devoir admettre 
l'authenticité , l'auteur arrive aux expérimentations qu'il 
a lui-même pratiquées, et qui , dit-il , lui ont fourni des 
observations curieuses à signaler. M. Hedde a cru remarquer 
que le NocTAiiBULiSMB ou somncmbuUsme naturel, qui du 
reste a de Tanalogie avec le somnambulisme artificiel 
ou magnétique , pouvait faciliter la production des phé- 
nomènes magnétiques, lorf^que ces phénomènes étaient 
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obtenus par un noeUmbuU opérant sur un autre n0eiambuk,' 
et de là un ordre de faits qai peuvent conduire à des 
résultats sinon tout à fait nouveaux » au moins de plus 
en plus positifs. 

Au nombre des faits que l'auteur du Mémoire dit avoir 
constatés dans le cours de Tannée i844i nous citerons 
l'un des plus importants. — Mlle Henriette *** , ourdisseuse 
cbez M. *** 9 fabricant de rubans à St-Etienne , dgée de 
00 ans, d'un tempérament lymphatico-nerveux et som*- 
nambule naturelle, fut endormie complètement dans une 
minute ^ : elle répondait à toutes les questions que lui 
fésait M. Hedde, etsans entendre plusieurs autres personnes 
qui lui adressaient la parole et qui.fesaient à dessein 
du bruit autour d'elle. 

Quelqu'un ajant essayé de piquer le magnétiseur avec 
une aiguille, au même instant la somnambule relevait 
avec anxiété et comme avec l'effroi de la douleur , les 
mains qui, un instant avant» paraissaient privées de 
mouvement et tout à fait insensibles aux piqûres assea 
vives de la même aiguille. Elle avf it perdu l'odorat , 
avait les yeux fermés et distinguait seulement par l'extré- 
mité des doigts tous les objets qui lui étaient présentés , 
et dont elle disait instantanément le nom , la forme et 
la couleur. Après avoir constaté d'autres phénomènes non 
moins curieux , M. Hedde prévint Mlle Henriette *** qu'il 



1 Les procédés employés par Fauteur du Mémoire dans la pratique 
du magnétisme sont k peu près les mêmes que ceux indiqués dans les 
ouvrages qui traitent de la matière. A ces procédés , Pauteur ajoute 
Feoiploi d^un isoloir , qui permet de concentrer davantag[e le fluide 
Qi^guétiquc sur le sujet. 
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allait la réveiller, et à peioe lai eat-il touché légèrenieBt 
avec l'extrémité des doigts la partie supérieure des 
paupières, qu'elle se réveilla sans fatigue et sans aucun 
souvenir de ce qu'elle avait pu dire et faire. Ces essais 
eurent lieu en présenee d'un grand nombre de personnes , 
et ils ont été consignés dans les journaux de St-Etienàe 
du mois d'octobre i844« l^ans une seconde expérience , 
Mlle Henriette ***' produit d'autres phénomènes plus 
singuliers. Mise en communication avec des malades , elle 
décrit leur maladie, les remèdes dont on a fait usage, 
et elle ajoute ceux qui doivent être employés. Enfin , elle 
raconte tout ce qui se passe dans une maison éloignée. 

M. Hedde s'est aussi assuré de ce fait, signalé par 
plusieurs praticiens , que la vertu magnétique peut être 
accumulée et concentrée sur certains eorps et sur certaines 
substances , puis transportée pour servir d'auxiliaire dans 
la pratique du magnétisme. II a remarqué qu'un morceau 
de verre, une bague en or, etc. , magnétisés^ produisent 
des effets assez sensibles , surtout sur des personnes mala- 
dives ou nerveuses , et peuvent déterminer des résultats 
souvent salutaires. Il a essayé surtout Teau qui, magnétisée, 
prend un goût ou une sapidité particulière. D'autres corps , 
tels qu'un mouchoir, un gant, etc., sont susceptibles d'être 
imprégnés du même fluide et de produire les mêmes effets. 

Les conclusions de l'auteur tendent à établir que la 
science du magnétisn>è, dirigée dans des voies convenables 
et dépouillée de tout charlatanisme, est appelée à 
répandre de nouvelles lumières sur les questions les 
plus mystérieuses de la psycologie et de la physiologie , 
ainsi que des sciences hygiéniques , médicales et naturelles. 

L'assemblée a entendu avec intérêt la lecture de ce 
Mémoire. Conformément aux statuts de la Société, M. le 
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secrétaire a été prié de vouloir bien donner one analyse 
sommaire des faits consignés dans ce travail , et dont 
cependant la Société n'entend pas garantir l'authenticité. 
Un membre fait observer que la science doit attacher 
une trop haute importance à la solution des problèmes 
soulevés par les expériences et par les recherches de 
l'auteur do Mémoire , pour ne pas mettre de la réserve 
dans l'énoncé de ces expériikientations , au moins jusqu'à 
oe que H. Hedde ait rendu la Société témoin de quelques- 
uns des phénomènes qu'il a signalés dans son travail. 
Sur les sollicitations de H. le président, M. Hedde 
s'empresse de se mettre à la disposition de l'assemblée 
pour renouveler des expériences , devant un ou plusieurs 
de ses membres • suivant le plus ou le moins d'aptitude 
des sujets sur lesquels il lui sera possible d'opérer. 

SGiBNCBS HiSTOBiQuas* "-* MonumenU. — La commission 
nommée dans la dernière séance pour aviser aux démarches 
les vplns convenables à faire auprès de l'autorité supérieure 
relativement aux travaux de restauration de l'église 
cathédrale du Puy , rend compte de sa mission par l'organe 
de M. le président. Il résulte de l'exposé des motifis de 
la délibération prise par cette commission, que les allé- 
gations produites dans la séance du 7 février dernier, 
lui paraissent dignes d'examen. En conséquence, a la 
» commission a été d'avis de prier M. le Préfet de vouloir 
» bien la mettre en mesure de vérifier sur les lieux la 
B valeur et l'exactitude des faits qui ont été signalés à la 
a Société par quelques-uns de ses membres, b 

Il est ensuite donné lecture de la lettre que M. le 
président a adressée à M. le Préfet à cette occasion. 
Après avoir exprimé l'intérêt puissant qui s'attache sous 
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le rapport historique à Tancien et curieux édifice de 
Notre-Dame, M. le président écrit qu'il s'empresse de 
transmettre à M. le Préfet l'avis de la commission, en 
le priant de ne voir dans cette démarche que le sentiment 
bien naturel de patriotisme qui Ta inspirée. M* le président 
appelle aussi l'attention de l'autorité supérieure sur les 
services que pourrait rendre en cette circonstance une 
commission archéologique. Il ne doute pas que la Société 
se fit un devoir de mettre son zèle et ses lumières à 
la disposition du gouvernement. 

M. le Préfet , appréciant l'importaûce de la délibération, 
a réponda qjt'il l'a envoyée, dès le lendemain de sa 
réception, à M. le ministre des cultes » et qu'il fera 
connaître à la Société la décision de M. le ministre , 
aussitôt qu'il l'aura reçue. 

Après la lecture de ces documents , M. de Becdelièvre 
développe plusieurs considérations relatives aux réparations 
du même édifice, et annonce, en terminant, que Hgr 
l'évéque s'est empressé d'écrire de son côté à M. le ministre 
pour le prier d'envoyer au Puy un inspecteur-général 
des travaux publics; il y a lieu aussi d'espérer que 
M. Mérimée, inspecteur-général des monuments histo- 
riques , viendra visiter sous peu notre département. 

M. Aymard a la parole pour la lecture d'une notice 
sur une ancienne inscription relative à un' abghitbgtb , 
quaUfié du titre de sénateur , qui e$t préeumé avoir construit 
ou réparé un grand édifice dans la ville du Puy , *vers le 
^^ ou le 1^ siècle de notre ère. La Société ayant exprimé 
le désir que ce travail et le dessin qui l'accompagoe 
soient insérés dans Tune de ses publications , le Mémoire 
de M. Aymard sera imprimé , et le dessin lithographie 
dans l'un des prochains numéros du Bulletin. 
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OBJBTS d'admmistiutioh. — M. Âiberl de Brive» au 
nom da Conseil d'administration , lit un rapport sur le 
travail présenté dans la dernière séance par les membres 
du bureau , et qui avait pour objet de coordonner les articles 
réglementaires adoptés dans la séance du 3 janvier , avec 
les différents statuts de la Société. 

Le Conseil approuve dans leur ensemble les modifksatîons 
proposées par le bureau ; deux articles, l'un du règlement 
général» l'autre du règleoient intérieur « ont seuls été 
l'occasion d'un débat dans le sein du Conseil. Le premier est 
relatif à la création des feœtions de directeur du Musée. Le 
bureau avait proposé qu'il fût choisi parmi les membres de la 
commission du Musée. Il a paru au Conseil qu'il valait 
mieux ne pas limiter le choix de la Société. Il peut arriver 
en effet qu'un membre qui n'aura pas une spécialité 
particulière pour être conservateur d'une collection » puisse 
être convenablement placé à la tête de la commission. 
La Société ne s'interdira pas le droit de choisir le directeur 
dans le sein de la commission , m^is elle aura aussi la 
faculté de le prendre en dehors « pourvu que ce soit parmi 
les membres résidants. La deuxième disposition est com-^ 
prise dans le règlement intérieur. Elle porte : a Les 
o membres sont invités à ne pasfournir de comptes-rendus 
» des séances aux journaux. i> Le Conseil a apprécié les 
considérations qui semblent devoir interdire la publication 
d'un oompte<*rendu avant que la Société ait'donné elle- 
même dans les Bulletins un résumé officiel des séances. 
Toutefois, le Conseil, après en avoir délibéré, a pensé 
que la publication de ïorire du jour ne devra pas être 
interdite, et que le secrétaire, sur la demande de l'im- 
primeur, pourra lui faire connaître successivement le 
résultat des délibérations. 
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M* le rapporteur approuve le mode de coordinatiofl 
proposé par le bureau ; toatefois, il croit devoir ajouter 
auicmodMicatioiis proposées quelques chattgements nouveaax 
qui portent sur l'ordre et sur le classement des dispositions 
contemies dans led règlements. Le premier est le règlement 
général delaâociéféqoi contient six chapitres; le deuxième 
est le règlement intérieur qui renferme les dispositions 
comminatoires ou de police intérieure ; enfin , le troisième 
est le règlement des bibliothèques ordinaire et historique de 
la Société. Ce dernier règlement n*est que la répétition des 
articles adoptés par délibération du 5 février i836. 

L'assemblée, après avoir entendu l'exposé qui vient 
d'être analysé rapidement , et la lecture des règlements , 
délibère sur l'ensemble des propositions. Un grand nombre 
de membres prennent part à la discussion. Divers amen- 
dements sont présentés; ils sont relatifs : i^ A une 
dénomination nouvelle à donner aux membres corres- 
pondants; ao à un changement de rédaction de l'art. a3 
du chap. lY , changement qui aurait pour objet d'interdire 
d'une manière plus explicite l'admission des ouvrages 
traitant des questions politiques ; et 3^ au mode d'apposition 
dans la salle des séances du tableau contenant le règlement 
intérieur. Un membre fait observer que celte salle est 
publique et sert de cabinet d'histoire naturelle. Il est 
convenu que ce tableau ne sera placé qu'aux jours de 
séances. D'ailleurs l'article tel qu'il est rédigé par le 
Conseil est susceptible d'être interprété dans ce sens. Aucun 
des amendements proposés n'est adopté , à l'exception d'un 
seul concernant l'art. 17 du chap. III, et qui consiste 
à comprendre les ouvrages artistiques au nombre de ceux 
qui peuvent donner à des auteurs honorablement connus 
des droits à être présentés comme membres non résidants. 
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A l'égard de ta«l« les aatras diaporilioiu proposées 
par te Ccwseil , la Société approuve les conclnBkms du 
rapport, et arrête que les règlements saroiit traïucritg 
sur le registre des délibératioDs. Le règlement général 
sera en outre imprimé et distribué à tons les membres. 
Le règlement iotériear et celui de la bibliothèque devront 
élre placés , le premier dans la salle des séances , et le 
deuxième dans le local de la bibliothèque. 

La séance est levée & six heures et demie. 
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§. H. NOTICES, RAPPORTS ET EXTRAITS DIVERS. 

ABRIOULTURE. 

RAPPORT 

Sur un Traité des plantes fourragères de 

M. H. Lecoq; 

Par M. FÉLIX ROBERT, membre résidant. 



Mbssibubs f 

Cet oavrage , dédié aux comices agricoles , est le fruit 
de loDgues eipériences sur la culture des plantes four* 
ragères* En appelant Tattention des agriculteurs sur 
un point aussi important que l'étude de Talimentation 
des bestiaux, M* Lecoq aura servi, par son travail, à 
Tayancement des sciences agricoles, et mérité les éloges 
et les remercfments des comices. 

Ce traité est composé de deux parties : la première 
renferme une Flore proprement dite , dans laquelle sont 
décrites toutes les plantes dont se nourrissent les diverses 
espèces d'animaux , ainsi que celles qui , étant vénéneuses 
pour eux , croissent naturellement dans les prairies. 

La seconde contient la généralité des notions sur les 
prairies et sur leur composition dans les diverses régions 
de la France; des remarques sur Talternance des plantes 
qui les composent et sur les assolements naturels que 
l'on doit imiter ; des aperçus sur le semis des four- 
rages , sur les mélanges de graines les plus convenables 
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seloo les sols, selon les aDimauz auxquels ils sont des- 
tinés, et l'indication des plantes les t>lus propres pour 
former des prés à faucher ou des pelouses à pâturer ; 
enfin, des détails sur rétittetien des prairies, les irri- 
gations, le sarclage, Faction des engrais, la faochaison , 
le fanage, les clôtures da haies vives, etc., etc* 

Avant de faire connaître les plantes qui conviennent 
le mieux à Tagriculture du département de la Haute Loire, 
je ferai précéder cette nomenclature de quelques obser- 
vations que M. Lecoq présente dans sou ii|troduction : 
je n'indiquerai que les plus essentielles : 

a Pour peu que l'on réfléchisse à l'état actuel de Fagri- 
B culture en France, on restera bientôt convaincu que 
B toutes les améliorations qui ont été introduites depuis 
9 un demi-siècle sont dues à l'emploi de plus en plus 
D fréquent des plantas fonrrugères» qui ont amené la 
» suppression presqfue totale dos jachères, et ont permis 
»^ d'obtenir des masses énormes de nourriture pour le 
» bétaiU Les prairies, qui couvrent 1q soit le rendent 
» donc productif, et tout ce que J'on a écrit sur les rapports 
» qui doivent exister dans une ferme entre Téteiidae des 
» prairies et .celle des terres arables , se réduit ft eeci : 
» Augmentez $ueeesmement féHndue de vos prmriesjuiqu'à 
» ce que leur produit puisse nourrir un assez grand,n0nbre 
» d^anmauœ pour fumer eonvenaèlement Ifis terres à labourer ; 
x> ou bion ; Ne htrez jamais une terre à la charrue easês 
» être certain que vous powiez h fumer conf^enaUemmt. 
» Cet axiome peut s'appliquer à toules les contréee el 
Il à toutes les cireenstances^ il doit être «uivi partout. 
» Mais il ne suffit pas à oo agricuUeur d'établir oo de 
D conserver une étendue quelconque couverte de plantes 
» fourragères» il faut au moins qu'il puisse distinguer 
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» les plantes les unes des autres , qa'il connaisse leurs 

D qualités, qu'il puisse apprécier leurs avantages et leurs 

» débuts, qu'il sache celles qui conyiennent plus spé- 

D cialement à telle espèce de sol , celles qui peuvent pros- 

D pérer sous le climat qu'il habite ; il faut enfin , s'il 

2> vent former une prairie ou temporaire ou permanente , 

x> qu'il soit à même de choisir ses espèces et de les mé- 

» langer dans certaines proportions, en les appropriant 

x> aux exigences de son exploitation, b 

p Quand on jette les yeux surane belle prairie, à l'époque 

D où toutes les plantes qui la composent sont en pleine 

D végétation, on est frappé de la multitude d'elpëces qui 

» s'y développent et du mélange de fleurs et de feuillages 

B qui semblent se disputer à l'envi le sol qu'elles sont 

D forcées de partager. Pour celui qui cultive lui-même , 

D c'est une des plus grandes jouissances que de voir fleurir 

D ses prés et d'admirer la vigueur de toutes ces plantes , 

a qui se pressent et s'allongent pour élever au dessus du 

» sol leurs tiges fleuries et leurs rameaux feuilles. Il y a , 

a en effet, un trè8«*grand nombre de végétaux différents 

9 dans les prés , et quoique certaines espèces se rencontrent 

dans la majeure partie des prairies de la France , il en 

D est d'autres qui halritent spécialement telle ou telle partie 

D de cette contrée; d'autres qui, indifférentes au climat , 

» choisissent la nature du sol , le degré d'humidité , Tex- 

D position , l'ombre ou le grand air. La plupart des agri- 

culteurs ne connaissent qu'un petit nombre des plantes 

9 de leurs prairies ; on peut même dire que bon n'ombre 

9 de botanistes seraient très-embarrassés s*il leur fallait 

» nommer à première vue les nombreuses graminées qui 

» forment la base de presque tous les prés. » C'est donc 
une science bien arriérée que celle dans laquelle M. Lecoq 

TOME Iir. 11 
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essaie aujourd'hui de frayer ooe route. Et cependant ilne 
étude suivie de quelques-unes des plantes qui les com* 
posent a permis de découvrir ces espèces si éminemment 
productives , qui ont été séparées du mélange , et qui , 
convenablement cultivées, ont donné des résultats si 
avantageux. Ces plantes sont: le trèfle, le sainfoin , la 
luzerne» les diverses ivraies ou ray-grass, lethimothy, 
le trèfle blanc , la chicorée , et tant d'autres herbes qui 
ont été retirées des prairies pour entrer dans nos asso- 
lements; et maintenant que l'on connaît leur culture, 
leur durée, et que Ton a pu apprécier leurs qualités» 
elles occupent le sol presque exclusivement, comme plantes 
essentiellement fourragères. 

Pour bien juger du mérite du traité de M. Lecoq, 
il faudrait le citer en entier; j'émets le vœu que la 
Société fasse Facquisition de cet ouvrage pour sa biblio- 
thèque, et je ne saurais trop engager les agriculteurs 
de nos pays à le prendre pour guide. Qu'il me soit permis 
d'ajouter au travail de ce savant distingué, quelques 
observations qui s'appliquent à notre département : dans 
ce pays montagneux , la culture des prairies artificielles 
est encore dans l'enfance; quelques essais, il est vrai, 
ont été faits par des agronomes plus avancés; mais en 
général les résultats n'ont pas été couronnés toujours d'un 
succès complet ; cela peut tenir à la manière de semer 
les graines, à la nature du sol, et le plus souvent à 
la rigueur du climat, qui nuit au développement et à 
la réussite des semis. En parcourant le midi de la France , 
j'ai remarqué que , dans plusieurs départements , les agro- 
nomes ont remplacé, en général, la culture des prairies 
naturelles par celle des plantes fourragères, principale- 
ment par le sainfoin ou esparcette; aux environs de 
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Toulouse, les agriculteurs divisent leurs propriétés par 
tiers : deux tiers sont employés en céréales , l'autre en 
prairies artificielles. 

Dans notre département, je ne conseillerais jamais de 
changer nos prairies arrosées contre la culture du sain- 
foin , qui ne réussirait pas partout ; mais au produit de 
ces belles prairies, on devrait ajouter celui des plantes 
fourragères appropriées au sol et au climat. Aux environs 
du Puy, où le climat est tempéré et le terrain calcaire 
et marneux , on peut cultiver le sainfoin seul avec toutes 
les chances de succès ; il faut le mélanger avec la luzerne 
dans nos calcaires ameublis par des débris volcaniques ; 
dans nos marnes humides , le semer avec le trèfle ordi- 
dinaire. Pour l'assolement des terrains granitiques et vol- 
caniques de nos montagnes, le trèfle seul réussit mieux. 
L'expérience de M. Senac (de Ronzet] , est un exemple 
à suivre. C'est surtout par ce mélange des graines semées * 
dans telle ou telle condition , que Touvrage de M. Lecoq 
mérite d'être consulté. Je vais indiquer quelques-uns 
des mélanges qui me semblent utiles au pays : 



Mélange pour les tenraim de ealeaires marneux non arrhes. 



Le sainfoin ou esparcette. • . (Bedysarum onobrychis.) 

Avoine fromentale (Avena elatior.) 

Dactylo pelotonné (DactyUs ghmerata.) 

Trèfle blanc (TrifoUum repem.) 

Trèfle jaune (TrifoUum procumbens,) 

Pimprenelle • (Sanguisorba offietnalist) 
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Mélange pour un ieTfcdn calcaire suseepHbld étirrigaHon* 

Brome des prés (Bromus pratensis.) 

Dactyle pelotonné (DaciyUê glomerata.) 

Avoine fromentale (Avena elatior.) 

Ivraie vivaceott Ray -gras. • (Lolium perenne,) 

Patarin commun (Poa triviaUs.) 

Paturin des prés (Poa pratenm.) 

Patarin à feoilles étroites. . . (Poa angustifoUa.) 

^ Luzerne tachée (Medicago maculala.) 

Trèfle ordmaire • . • • . (TrifoUum pratense.) 

Trèfle fraisier (TrifoUam fragtferum,) 



Mélange de pïaniei qui forment la base de toutes tes prairies^ 

Ray-gras [LoUum perenne,) 

Thimoty (Phleum pratense.) 

Yulpin des prés (Alopecurus pratense.) 

Trèfle ordinaire (TrifoUum pratense.) 

Trèfle blanc (TrifoUum repens.) 

Paturin commun (Poa trivtaUs.) 

Brome des prés (Bromus pratensis.) 



Il me reste à faire connaître la manière de semer ces 
plantes ; le point essentiel est de se procurer des graines 
de bonne qualité. Autant que possible , il faut éviter de 
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semer les balayures des greniers que Ton recoeille ou 
qae Ton achète, et qui, pour quelques bonnes plantes 
qu'elles renferment, contiennent une multitude d'espèces, 
dont le moindre défaut est d'être tout à fait inutiles. 
Quand on songe que l'établissement d'une prairie per- 
Bianente doit durer pendant un grand nombre d'années , 
on ne doit pas calculer sur la faible dépense occasionnée 
par l'achat des graines. Il faut les choisir pesantes, sans 
odeur de moisi , et aussi nouvelles que possible. Quand 
la terre a été bien ameublie, on sème à la Yolée, en 
ayant sein de faire plusieurs mélanges de semences , c'est 
à dire de réunir toutes celles qui sont du même poids 
et à peu près du même volume, afin de pouvoir les 
semer à diverses reprises ; car si on agissait autrement , 
les graines les plus légères seraient les premières semées, 
et le fond du sac ne contiendrait que les plus grosses , 
à cause de leur poids. Il faut , si cela est utile , semer 
deux ou trois fois en recouvrement ; il est rare qu'il soit 
nécessaire d'y revenir plus souvent. 

J'arrive à la fenaison : en général, on fauche trop 
tard, et l'on attend pour cela que le foin soit mûr: 
tandis qu'il faudrait faucher quand les plantes sont en 
pleines fleurs. Ce moment est assez difficile à saisir , 
parce que les plantes nombreuses d'une prairie ne s'épa. 
nouissent pas toutes en même temps ; mais en prenant 
la floraison moyenne des graminées, qui ai lieu du i5 
au 20 juin, on est à peu près certain de ne pas se 
tromper; il en est de même des plantes fourragères , 
il faut les faucher quand la fleur commence à se flétrir. 
Pour le fanage , la dessiccation de l'herbe ordinaire n'offre 
pas de difficultés ; mais il n*en est pas de même de celle 
du trèfle, de la luzerne, du sainfoin et de la plupart 
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des légnmineaseB , dont leg feuilles se détachent très- 
bcilement. Il faut éviler, pour lafeDSiaim, d'y toncber 
trop sonvent, et attendre le malin on le soit pour le 
relouroer et le changer, quand la rosée a répandu une 
mcMtenr qui empêche les feuilles de se briser et de se 
séparer de ta tige. C'est avec la fourche, et le moins 
possible au râteau, qoe les légamineuseB doivent être 
réunies. L'essentiel pour le fanage est d'avoir du beau 
temps. 

Messieurs , je terminerai ici ce rapport -, j'en ai dit assez 
pour faire apprécier l'intérêt qui s'attache à l'ouvrage de 
M. Lecoq; pnisse-t-il servir à améliorer noire agricul' 
ture, en propageant la culture des prairies et celle des 
plantes fourragères , dont les produits permettent d'élever 
un plus grand nombre de bestiaux , et assurent des ré> 
coites plus productives en céréales I C'est en se créant 
ainsi des sources nouvelles de richesse, que notre dépar- 
tement pourra rivaliser enfin avec ceux qui nous ont 
devancés. 
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AMÉLIORATION DU BÉTAIL. 

Betteraves, Carottes j Panais; 

Par M. Baptiste CHODVON, membre correspondant . 



Les Anglais, nos maîtres dans l'art d'élever les ani- 
maux domestiques, attachent une si grande importance 
à l'usage des tubercules pour arriver au perfection- 
nement du bétail, qu' Arthur- Young a dit, dans son 
voyage en France : sans turneps (raves) point de salut 
en agriculture. Mais pour le cultivateur qui sait que 
l'Angleterre, si elle est privée de ce soleil de France 
qui colore le raisin, n'est pas, en revanche, soumise & 
nos hivers rigoureux , surgit aussitôt cette question : 
Si les turneps sont le salut de l'agriculture, comment 
serons-nous sauvés dans la Haute-Loire , dont la tempé- 
rature passe si subitement aux variations extrêmes ? 
Comme les Anglais, laisserons-nous ces tubercules au 
champ, pour les consommer jusqu'au printemps à mesure 
des besoins? nous les trouverons dans nos cantons les plus 
favorisés assez souvent gelés pour nous dégoûter de cette 
méthode. Les mettrons-nous à l'abri f il faudra qu'ils soient 
consommés à la Noël ; car , entassés , ils conservent rare- 
ment leur valeur au-delà de ce terme. Que nos animaux 
soient bien nourris, aussi bien nourris qu'en Angleterre pen- 
dant la belle saison, c'est facile pour l'agriculteur intelligent 
et ami du progrès. N'avons-nous pas , nous aussi , des her- 
bages succulents , des trèfles , des vesces , des luzernes , de 
bonnes prairies? qu'ils soient bien nourris jusqu'à la Noël , 
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c'est encore facile « en mangeant sèches les mêmes herbes 
qullsont mangées vertes pendant Tété, ils consommeront nos 
turneps , qoi établiront Téquilibre. Jusque-là nous sommes 
dans les principes anglais; nos vaches donneront du lait; 
nos bœufs traîneront gras la charrue Dombasle ; nos élèves 
ne s'arrêteront point dans leur développement ; mais voilà la 
fatale Noël, plus de turneps, partant plus de salut. Comment 
sortir en effet de ce raisonnement, que si les turneps 
sont nécessaires à la bonne tenae, au perfectionnement 
du bétail pendant les premiers mois de Thiver, ils doivent 
Télre également à ceux qui suivent, puisque ceux-ci se 
trouvent placés sous les mêmes conditions. Noos sommes 
donc naturellement conduits, nous qoi ne voulons pas nous 
arrêter en si beau chemin , à examiner si nous ne pour- 
rions pas combler cette lacune à Taide des récoltes sar- 
clées qoi s'appliquent directement à Talimentation des 
bestiaux. La betterave, la carotte, le panais, ne tiendraient- 
ils pas chez nous la place qu'occupe le turneps en 
Angleterre, puisqu'ils se conservent bien au-delà do 
terme nécessaire? N*ont*ils pas sur le turneps l'avantage 
d*être plus riches en matières alimentaires; ne donnent- 
ils pas leur produit en plus grande abondance? ne seraient- 
ils pas par cela même plus appropriés à une agriculture 
qui attache un si grand prix aux céréales, et qui adopte 
la riche , mais exigeante culture du colza t Sans doute, si on 
n'avait A envisager les récoltes sarclées dont je m'occupe 
que sous ce point de vue , l'avantage resterait de leur côté, 
mais il ne faut pas se dissimuler qu'ici , comme ailleurs , 
la nature, toujours juste envers les hommes , n'accorde 
do plus grandes récompenses qu'à de plus grands travaux. 
Les récoltes sarclées exigent un surcroit de main-d'œuvre 
et une main-d'œuvre plus exercée, une certaine avance 
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pécuniaira» un terrain propice, toqtes circonstances qui 
peuvent bien son vent commander au cultivateur prudent 
d*en limiter, quelquefois, même d'en proscrire Tnsage. 
Nous avons dans notre pays de grandes surfaces à climat 
tourmenté, où la population ne se réveille qn*au soleil 
d*été. Nous avons par opposition tel coin de terre, oi) la 
culture de la vigne, on quelques établissements indtis- 
triels occupent tous les bras. Aussi mal lotis en ce qui 
nous intéresse, beaucoup de nos domaines ne se composent 
que de terres pauvres* Ce serait grandement méconnaître 
les tendances actuelles de l'agriculture rationnelle , que 
d'imposer à tous ceux qui s'agitent sous ces conditions 
les minutieux détails des cultures perfectionnées. Intro- 
duires-vons bettwaves et carottes dans un pays trop froid t 
Certes , ces tubercules ne sont pas bien exigeants sous le 
rapport du climat, mais encore faut^il qu'ils aient le 
temps de végéter convenablement. D'ailleurs , que d'em- 
barras quand on ne dispose bien souvent que de mains 
inbabiles et routinières qui précipitent tous les travaux, 
là où tous les travaux se touchent , et où chaque cultiva- 
teur a relativement de trop grands espaces à travailler. 
Seriez-vous mieux placés autour des vignes , des usines , 
avec des ouvriers mieux appris? Non, sans doute, si ces 
ouvriers ne sont pas à votre service. Sur un terrain pau- 
vre? Mais ce terrain fût-il d'ailleurs dans une position 
favorable, vous donn^a à peu près autant d^ peine à 
cultiver qu'un terrain riche , et ses produits seront trop 
faibles pour compenser vos frais. Cultivez la betterave , 
la carotte, le panais, partout où, sous un climat suffi- 
samment propice , vous pourrez leur consacrer une bonne 
terre , une bonne fumure , un profond labour et des ou- 
vriers. Cultivez-les surtout de préférence, là où le vieil 
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assolement eouvre une grande partie du sol en récoltes 
sarclées de commerce, c'est à dire qui ne donnent pas 
de famier comme la lentille. Là principalement vous 
serez à Taise , car vous n'aurez qu'à laisser à la pomme de 
terre, qai mérite toujours une place honorable dans la ferme, 
les bras qu'elle occupe et à transposer le matériel de la 
lentille et de ms congénères, en faveur des riches tubercules 
ayant sur elles Tayantage d'améliorer le bétail et le sol. 
Si vous adoptez ces principes, si vous mettez en pratique 
ce vieil adage qui dit que l'homme doit être plus fort 
que la ferre , c'est à dire , pour en faire ici l'application : 
Si vous ne cultivez pas davantage de tubercules que vous 
n'en pourrez parfaitement soigner , soyez persuadé que vous 
serez largement indemnisé de vos avances. Je pourrais 
donner ici des exemples qui prouvent que ces plantes ne sont 
jamais ingrates envers l'homme et le sol. Mais à quoi bon- 
citer des cas exceptionnels qui pourraient abuser des culti- 
vateurs inexpérimentés ? Qu'on me permette seulement de 
consigner ici , qu'ayant , mon frère et moi , débuté en 
1842 dans la culture en plein champ par une récolte 
de betteraves , à raison de 26,000 kilogram. à l'hectare, 
nous sommes arrivés , en i84ii , au produit énorme de 
52,000 pour la betterave et 75,000 pour la carotte; en même 
temps nous avons vu dans notre voisinage , M. Musnier, 
obtenir en betteraves à raison de 48,000. Je suis fâché 
de ne pouvoir donner pour cette année nos produits en 
panais, la graine trop vieille sans doute ou mal récoltée 
n'ayant pas germé; mais quand on connaîtra le chiffre 
proportionnel de l'année précédente, on conviendra qu'il 
était naturel d'en espérer beaucoup. En i8i3, où nous 
n'avons pas eu jusqu'en octobre une seule pluie à tremper 
le sol, les carottes arrachées à )a fin de ce mois ont 
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donné à raison de 3a|000 kilogr. à l'hectare. Les panais, 
qniainoient les terrains frais, ne présentant à cette époque 
qu'une apparence Insignifiante , ont été arrach& seulement 
à la fin de février, ce qu'on peut faire sans avoir à redouter 
pour eux la gelée. Ils ont tellement mis à profit les 
pluies de l'arrière saison et les jours doux d'hiver, que 
nous avons été étonnés de trouver une récolte à raison 
de 4^,000 kilogrammes à l'hectare. On observera, je 
le sais, que tous ces produits ont été obtenus sur des 
terrains riches, mais ce que je sais aussi , c'est qu'en ayant 
foi à mes conseils , en les mettant sagement en pratique , 
le cultivateur arrivera k des résultats assez beaux pour 
le satisfaire. 

Si l'on veut bien remarquer maintenant [et les plus habiles 
agriculteurs sont d'accord sur ce point] que le bétail n'est 
jamais aussi bien entretenu avec des fourrages secs, que 
lorsque ces fourrages leur sont donnés en mélange avec 
des aliments aqueux; si l'on se rappelle que nous ne 
pouvons conserver nos raves qu'une partie de l'hiver, on 
comprendra la bienfaisante influence que doit exercer 
dans nos fermes l'adoption raisonnée des tubercules sar- 
clés. Les trèfles ont commencé l'amélioration de notre 
bétail en faisant justice de ces vieilles habitudes qui le 
laissaient tour & tour dans une abondance extrême, ou 
dans cette parcimonie qui ressemble à la disette. Les 
tubercules sarclés doivent achever l'œuvre. Ce n'est qu'avec 
leur aide que nous pourrons, dans les terrains riches, 
dont les céréales et les légumes de toute nature vont direc- 
tement au marché sans jamais s'arrêter à l'étable, donner 
aux races intéressantes que nous possédons, cette perfection 
que nous envions aux étrangers. Avec leur aide, nous pour- 
rons, prodigues de fumier , obtenir , dans ces terrains de 
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prédilections , d'aboadantes récoKea de froment qui n'oot 
rien à envier & aucun pays, et ces magnifiques colzas qui 
trouveraient difficilement leurs égaux. Mais vous qui 
voudriez adopter cette culture, pesez bien les circons- 
tances et n'allez pas trop vile; car de mâme que celui 
qui croirait imprimer instantanément & une machine la 
vitesse qu'elle doit avoir ao bout de quelques secondes, 
la briserait infailliblement , de mâme celui qui , en agri- 
culture) vent marcher à trop grands pas, peut compro- 
mettre, par son inexpérience , et ses intérêts et les meilleures 
méthodes. Mais si vous avez été prudent, et qu'après cela 
oDTous objecte que l'agriculture que nous vous conseillons 
donne plus de peine , répondez que vous y trouvez votre 
profit , et que vous êtes arrivé à ce beau résultat, 
d'améliorer votre bétail , d'améliorer votre sol et de 
donner du pain aux travailleurs qui vous entourent (t]. 



(1) Se me propose de donner plus lard, sur la culture de la 
betterave, de la carolte et dn punaii, des détails pratiques qui 
auraient Hé déphc^ dans un article oîi je n'cuTisage le sujet que 
sous le rapport général de l'amélioration du bétail. 



/ 
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§. m. CHRONIQUE. 

AGRIOULTURE ET INDUSTRIE. 

Prix proposés par la Société d^ encouragement pour 

industrie nationale. 



Cette Société vi^nt de publier le programme des prix 
proposés pour les années 1845 et i846. Le gouvernement 
a consacré cette année une somme de 77,100 fr. destinée 
À être distribuée en prix et médailles pour des inventions 
et perfectionnements dans les arts utiles. 

Les sujets de prix sont indiqués dans le programme , 
dont on pourra prendre connaissance au secrétariat de la 
Société d'Agriculture du Puy. 11 nous suffira d'énoncer 
quelques-unes des questions de prix qui peuvent avoir 
une utilité plus spéciale pour le département. 

ARTS SIÉCANIQUBS. 

Prix proposés pour Tannée 1845. 
Fabrication des briques, tuiles, carreaux et autres 

produits en terre cuite; six questions, savoir: 

i^* Procédé pour opérer la division des terres plus 

économiquement et plus parfaitement 5oo 

2<> Mélange et corroyage des terres 5oo 

30 Procédé de rebattage et de réparage 5oo 

4^ Cuisson 1000 

50 Vernissage • • 1000 

60 Extraction de la glaise 5oo 

ARTS CHIMIQUES. 

Prix proposés pour Tannée 184.5' 
Découverte et publication d'un procédé salubre et con- 
venable, pouvant remplacer le rouissage ordinaire do 
chanvre et du lin 6000 
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Désinfection des matières fécales et des urines dans les 
fosses même ; appareils propres à opérer immédiatement 
la séparation des solides et des liquides ; deux questions 
de prix de 6000 fr. chacun , ensemble de 12,000 

Nettoiement des écorces ou de toute autre substance 
propre à la fabrication du papier. • 1200 

Découverte d'un procédé propre à utiliser les eaux des 
féculeries et des amidonneries sSoo 

Panification des pommes de terre; trois questions de 
prix , savoir : 

1^ Panification de la pomme de terre cuite 2000 

20 Egrenage des tubercules cuits i5oo 

3<> Dessiccation de la pomme de terre cuite et divisée 
en pulpe i5oo 

Fabrication de la gélatine et des colles fortes; det 
médailles ^or, de platine, éP argent et de bronze. 

Moyen de prévenir ou de faire cesser les effets de 
l'humidité sur les constructions; des médailles d'or, de 
plaline et dargent. 

Prix proposés pour Tannée 1846. 

Fabrication de pierres artificielles, de plaques métal- 
liques ou cartons propres à remplacer les pierres litho- 
graphiques 1200 

Transport sur pierre de dessins , gravures et épreuves 
de caractères typographiques ' 3ooo 

ARTS ÉCONOMIQUES. 

Prix proposés pour Vannée 1845. 

Perfectionnement des appareils et procédés destinés au 
blanchissage du linge ; cinq sujets de prix , savoir : 

1^ Introduction , dans les buanderies , d'appareils per- 
fectionnés de lessivage; des médailles. 
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20 Perfectionnement des appareils de lessivage par la 
▼apenr looo 

30 Détermination des causes d'altération des tissus par 
la Tapeur et les lessives alcalines 2000 

4® Perfectionnement des roues et autres machines à 
laver le linge 5oo 

50 Appareils, machines et procédés pour sécher, re- 
passer, plisser, moirer et calandrer le linge; de$ médailles. 

Meilleur procédé propre à la conservation des grains 
dans les fermes et les magasins. . • 4000 

Meilleur mode de nettoyage des grains attaqués par 
les insectes et infectés de carie i5oo 

Fabrication des bougies économiques 4000 

AGRICULTURE. 

Prix proposés pour tannée 1845. 

Perfectionnement et extension des filatures de soie dans 
les départements où cette industrie existe depuis long- 
temps, la Touraine comprise; des médailles d^or, de platine 
et d'argent. > 

Prix proposés pour Vannée 1846. 
Culture des arbres résineux : 
Plantation du pin silvestre (pinus sihestris, L.]. . • 800 

— du sapin de Normandie (ahies taxifolia, L.) 800 

— de l'épicéa (ahies et pinus picea) 800 

Prix proposés pour tannée 1847. 
Plantation des terrains en pente : 

Premier prix 2000 

Deuxième prix , . • • 1000 

Médailles i5oo 

La correspondance a heu sous le couvert de Mi le ministre 
du commerce et de l'agriculture. 



• 
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Des Membres de la Société. 

MEMBRE RÉSIDANT. 

M. Azéaia, professeur de physique aa Collège royal 
du Puy. 

BBBATUH. — Colza. — Oo a doDué , à la page 97 du dernier 
Bulletin , l'extrait d'un rapport dans lequel l'auteur signale 
un des assolements conseillés par les agronomes pour la 
culture du colza. Le manuscrit portait des corrections 
et des ratures dans cette partie du travail : mal lues par 
Touvrier chargé de Timpression, elles ont donné lieu & 
des erreurs typographiques qui n'auront pas échappé au 
lecteur. Au lieu de Tassolement indiqué, il faut lire celui-ci, 
qui avait été conseillé par M. le rapporteur dans la 
séance du 7 février : 
Première année , colza repiqué et fumé. 

2^ — Froment. 

S^' — Pommes de terre fumées et hersées. 

4« — Orge et trèfle. 

5« — Trèfle. 

6« — Froment. 



Nota. — La Société n'entend ni garantir les faits, ni 
adopter toutes les opinions consignées dans les Mémoires 
que renferment \e% Bulletins. 



BULLETIN 

DES SÉANCES 

DE LA SOCIÉTÉ D'AGRICIILTIIBE, 



§. I. RÉSUMÉ DES SÉANCES. 

SESSION DE 4844 — i84£S. 

Séance du 4 d'uni 1845* 

La séance est ouverte à trois heures. MM. les membres 
du bureau sont présents. M. Âymard lit le procès-verbal 
qui est adopté. 

OCTTRAGES REfus. — Uu Certain nombre de publications 
sont {parvenues à la Société'*. Nous signalerons parti- 
culièrement la dernière livraison de la Revue agricole, 
dans laquelle ont été insérés des résumés des procès- 
verbaux de la Société royale d'agriculture et divers 
Mémoires sur l'influence des plantes sarclées en agri- 
culture, sur le semoir à cheval de Roville, sur le guano , 
sur le rouissage du lin , etc. Sous les titres de Chroniques 



1 La Société pabliant dans ses Annales la liste de tous les ou- 
vrages reçus , nous continuerons de faire connaître les plus importants 
dans les Bulletins. Nous indiquerons successivement, et par de 
simples aperçus , les principaux articles qui auront été insérés 
dans ces publications , et qui , à mesure de leur réception , pour- 
raient €tre utilement consultés. 

TOME m. 11 
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agricole, horticole, séricicole, le Journal d^ Agriculture pra" 
tique et de Jardinage donne, chaque mois, des aperças 
de toutes les observations nouvelles qui intéressent Tagri- 
culture nationale. Dans la livraison du mois de mars, 
on trouve des observations sur le congrès central d'agri- 
culture , convoqué au palais du Luxembourg ; le texte et 
l'examen du projet de loi surleslivretsdes travailleiys agri- 
coles ; un aperça des avantages du chaulage par le procéda 
Dombasle , et des détails sur la situation de Tinstitut de 
Grignon. L'horticulture a fourni à la môme livraison 
des notices qui traitent des plantes rares importées 
dans nos serres par le zèle infatigable de nos botanistes 
voyageurs, de la décadence des pèches deMontreuil, de la 
taille des arbres. Dans la Chronique séricicole de février, 
on signale une mortalité de mûriers dans les Cévennes 
et les causes de ce désastre; une nouvelle méthode pour 
tailler les arbres , le prix des soies , etc. En outre de 
ces revues mensuelles , le Journal d'Agriculture renferme 
des Mémoires d'une véritable importance sur plusieurs 
sujets d'économie agricole. La Société industrielle d'Angers 
a envoyé deux nouveaux Bulletins : les travaux de cette 
Académie embrassent les sciences économiques , agricoles 
et physiques , et les arts industriels , considérés surtout 
dans leur application au département de Maine-et-Loire. 
Au nombre des Mémoires publiés par la même Société, 
on remarque une notice sur le patronage des jeunes 
apprentis industriels, un rapport sur des expériences 
Œnologiques , de^ renseignements relatifs aux moyens 
d'entretenir et de renouveler la vigne, des détails sur 
les tremblements de terre ressentis à Angers, et des 
résumés des observations météorologiques recueillies de 
i83g à 1845. Le dernier numéro du Journal de la morale 
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chrétienne contient , entre autres articles , des considérations 
développées sur Tavis de la Cour de cassation, relatif 
\ement au système cellulaire. M. le vicomte Romanet , 
membre du Conseil général d*np[riculture » a adressé un 
discours prononcé le i5 mars dernier à l'Académie des 
sciences morales et politiques. Ce discours a pour titre : 
De ^la protection en matière ^industrie et des réformes de 
sir Robert Peel. Enfin , la Société a reçu t lo Annaks 
scientifiques, littéraires, ete, , de ï Auvergne, publiées sous 
les auspices de l'Académie de Clermont-Ferrand , n<> de 
décembre i844; ^^ Annales archéologues, publiées par 
m. Didron, tom. 2, 3» livraison; 3^ dix-sept livraisons 
de la Loire historique, pittoresque et biographique, par 
Touchard-Lafosse ; AP Mémoire de la Société des Antiquaires 
de t Ouest, année i843. Ce dernier recueil, consacré 
seulement aux travaux historiques, renferme des Mémoires 
d'archéologie , de numismatique et d'histoire, et un compte- 
rendu très-développé des séances du congrès archéolo- 
gique tenu k Poitiers en i843. 

nous ET ACQUISITIONS POUR LB MusÂB. — Ont été déposés 
dans la salle des séances plusieurs fragments de sculp- 
tures et divers débris de peintures murales qui proviennent 
de l'église cathédrale, et dont M. Marie, entrepreneur 
des travaux de cet édifice , a fait hommage au Musée. 
Les fragments peints offrent un spécimen curieux des 
procédés qui ont été employés dans l'exécution des plus 
anciennes fresques romanes. Ces débris fesaient partie des 
peintures qui décoraient les transepts de l'église, et dont 
le Musée possède des copies exécutées avec le plus grand 
soin par M. Emile Giraud, et sous la direction de 
M. Aymard. 
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▲GUCULTVBB BT iNDOSTi».— M. Bertrand de Doue d<Mine 
lectare da rapport de la commission nommée dans la 
dernière séance pour donner son avis sur les questions 
qui concernent l'agriculture du département et qui pour- 
raient être soumises au congrès central des délégués des 
Sociétés d'agriculture et des comices agricoles. If. le 
rapporteur s'expriaie ainsi : 

Messieucs , 

te • La oonunitaion qae vous aves chargée dans votre derDÎère 

séance de vous présenter Faper^u de ces questions, a dû d'abord 
s^en poser nne. 

» Est-il un juge plus compétent que vous, Messieurs, pour tout 
ce qui se rattache k notre agriculture , et dans Pappréciation des 
nécessités auxquelles la soumettent notre climat, notre sol et le 
caractère de notre population agricole ? Qui , mieux que vous , peut 
dire , en face de ces nécessités , quelles sont les améliorations possibles 
dans ce département ? 

» Est-il une de ces améliorations qui ne soit devenue Tobjet de 
votre sollicitude , sur laquelle vous n'ayez appelé Fattention de vos 
concitoyens? Plantations de mûriers, semis et multiplication des 
plantes fourragères et oléagineuses , améHoration des races diverses 
d'animaux, dHnstruments aratoires, reboisement; enfin, toutes ces 
branches de notre économie rurale n^ont-elles pas été tour à tour 
Tobjet de vos encouragements? 

» Ce ne sera donc pas devant un congrès siégeant à Paris , et dont 
Jes membres sont tous plus ou moins étrangers à des circonstances 
que vous seuls pouvez convenablement apprécier, que des questions 
d^agriculture locale peuvent être débattues. 

» Votre commission a été unanime sur ce point , et son opinion 
a reçu une véritable sanction de Pimpossibilité oii elle s^est trouvée 
d^indiquer un sujet d^intérét local qui n^ait déjè été soumis à votre 
examen, ou sur lequel elle croit que vous avez besoin dMtre éclairés 
autrement que par les principes généraux de Part agricole et par 
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les résultats de Totre propre expérience. C'est dans votre sein , et 
là seulement , que ces questions peuvent être convenablement étudiées 
et mûries. 

» Il en serait autrement, Messieurs, si Içs questions que vous 
êtes invités à adresser au congrès central se rapportaient à des 
objets qui touchent aux intérêts généraux de Pagriculture française. 

» Ainsi , des réclamations sont journellement adressées au Gouver- 
nement et aux Chambres relativement aux ' tarifs des douanes , à 
rinCroduction des bestiaux , à Facbat des chevaux destinés à la remonte 
de notre cavelerie, à Pimpôt sur le sel, à la refente du régime 
hypothécaire, etc., etc. Oh conçoit en effet ce que Pexpression de 
ces^vomx peut acquérir de puissance , lorsqu'elle émane d^une réunion 
où seraient représentés les intérêts agricoles de chaque département. 

» Mais encore ici, Messieurp , votre commission n'a pas cm devoir 
vous faire de proposition formelle. Il lui a paru que l'initiative que 
vous prendriez aujourd'hui serait peut-être tardive après tout ce qui 
a déjà été dit depuis plusieurs années sur ces différentes questions. 
Ole vous propose en conséquence de vous borner en ce moment à 
désigner des délégués pour vous représenter à la session du congres 
central qui doit s'ouvrir le ^12 mai prochain. 

» La présence à Paris de plusieurs des membres de la Société, 
ajoute M. le rapporteur , à l'époque de la réunion du congrès , 
offre une occasion dent il serait utile de profiter. La Société appren^ 
drait , par le rapport de nos confrères , quels avantages elle pourrait 
trouver à continuer de se faire représenter dans les futures sessions 
du congrès. » 

Les conclusions de la commission font naître un débat 
dans lequel plusieurs membres sont entendus. L'assemblée 
s'accorde à reconnaître avec l'honorable rapporteur de la 
commission que la plupart des questions ayant une valeur 
réelle pour l'agriculture locale ont été l'objet de la sollici- 
tude de la Société; grâce à ses encouragements multipliés , 
des améliorations notables ont été introduites dans le pays ; 
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mais quelques membres croient qu*il serait convenable 
de porter à la connaissance du congrès un aperçu des 
résultats obtenus. La Société espère étendre le bienfait 
des améliorations qu'elle s'applique à propager autour 
d'elle. Mais ses ressources financières lui permettent-elles 
de multiplier suffisamment les bonnes méthodes, les 
nouvelles cultures , et quelle circonstance plus favorable 
pour émettre les vœux et les espérances de l'agriculture 
locale, que cette assemblée solennelle des associations 
agricoles de tous les départements convoquée pour délibérer 
sous les auspices du Gouvernement et dans le palais de 
l'une de nos Chambres législatives? D'autres membres 
désireraient aussi qu'on signalât au congrès de quelle 
importance peuvent être pour le département les hautes 
questions qui touchent aux intérêts généraux de l'agri- 
culture française, et d'annoncer que la Société s'unit 
aux économistes qui présenteront le développement et la 
défense de ces intérêts. 

L'assemblée prend en considération la proposition qui 
lui est faite par la commission de nommer des délégués , 
et elle désigne MM. Richond des Brus , Crozatier , Yibert , 
Filhiol et Charles Calémard de Lafayette. Statuant en 
outre sur la demande qui lui a été adressée par M. le 
duc Decazés , président de la commission du congrès , 
d'envoyer un aperçu des questions agricoles et économiques 
qui intéressent le département de la Haute-Loire, la 
Société invile M. le secrétaire à rédiger l'énoncé de ces 
questions et à les envoyer à M. le président et à MM. les 
délégués. 

M. Cazenoves de Pradines, président du comice agri- 
cole deMarmande (Lot-et-Garonne), écrit pour informer 
la Société que ce comice a adressé, en 1844, à M. le 
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ministre de Tagricu'ture et du commerce une pétition sur 
Tatilitô d'un enseignement agricole élémentaire, A cette lettre 
est joint l'exposé des considératioas qui motivent l'émission 
de ce vœu. Le congrès général du Luxembourg, dans sa 
session de i844<9 et un grand nombre de Sociétés d'agri- 
culture, ont manifesté des vues analogues, et le comice 
espère que cette question de l'enseignement primaire 
agricole, qui a déjà pour elle de puissantes sympathies, 
aura aussi celles de laSociétéd'agriculturede la Haute-Loire. 

L'assemblée, après en avoir déHbéré , arrête que cette 
importante question sera recommandée à l'intérêt et à 
l'examen du congrès de i845. 

Il est donné communication de deux lettres-circulaires 
du Conseil d'administration de la Société d'encouragement 
pour l'industrie nationale. La première annonce l'envoi 
d'un exemplaire des programmes des questions mises au 
concours pour les années 1845 à 1849 , et des instructions 
propres à guider ceux qui voudront s'appliquer à les 
résoudre. La valeur totale des prix proposés s'élève à 
i36,ooofr. pour les cinq années, et à 77,000 fr. pour 
1845 seplement. La seconde lettre est relative à une 
décision prise par la knéme compagnie sur les moyens 
à employer pour exciter , parmi les ouvriers , Tesprit 
d'ordre , l'amour du travail et le zèle pour les devoirs 
de leur profession. L'énoncé des conditions à remplir 
pour obtenir les récompenses qui consistent en médailles 
et en livrets de 5o fr. , accompagnaient cet envoi. 

Ces pièces devant être déposées aux archives, M. le 
secrétaire voudra bien les communiquer aux personnes 
qui en feront la demande. Un extrait de la notice des 
prix proposés sera inséré, s'il y a lieu, dans l'on des 
prochains numéros du Bulletin. 
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M. le aeeiétaîre met soos les yeux de l'assemblée le 
programme des conditions d'admission aux écoles royales 
d'arts et métiers. Un des articles de ce programme est 
ainsi conçu : Il y a dans chaque éeok trois cents élèves 
boursiers ou penstonnaires ^ savoir : 

A la charge de l'Etat , soixante-quinze élèves à bourse 
entière 9 soixante-quinze à trois quarts de bourse, et 
soixante-quinze à demi-bourse. 

' Sur ce. nombre, une bourse entière, deux trois guaris de 
bourse et deux demi-bourses sont affectées à chaque département. 

!!• Aymard ajoute que, d'après les renseignements 
fournis par l'administration, le département n'a envoyé 
cette année que deux élèves à l'Ecole royale d'Aix , Tun 
avec une bourse entière et l'autre avec trois quarts de 
bourse. Deux demi et trois quarts de bourses restent encore 
disponibles. 

Un membre fait observer que ces écoles ayant été créées 
spécialement pour former des contre-maîtres, des cbe£s 
d'ateliers et des ouvriers instruits et habiles , et le prix 
total de la pension étant assez élevé (2000 fr.), il serait 
à désirer que le Conseil général du département complétât 
les fractions de bourses. 

L'assemblée émet un vœu dans le sens de ces duer- 
vations , et décide qu'il en sera fait mention dans le 
résumé du procès-verbal. 

M. Chorand , membre correspondant à Tallobre , adresse 
un Mémoire sur les améliorations qui résultent pour 
ragriculture locale de V introduction du système àUeme au 
moyen de Ja formation des prairies artificielles , de la culture 
des plantes fourragères annuelles , et des. tubercules de toutes 
sortes. Ce Mémoire est renvoyé à l'examen du Conseil 
d'administration. 
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MM. Francisqne Mandet et Aymard présentent divers 
sujets de questions sur l'agricultnve locale, que ces 
membres proposent d'insérer dans le Bulletin » et auxquelles 
MM • les correspondants seront priés de répondre. MM . Robert 
et Hedde soumettent dans le même but plusieurs propo- 
sitions concernant l'industrie. Une des questions agricoles 
étant relatiye aux plantations des terrains communaux, 
M. GolomôSi garde général des forêts , annonce qu'il s'em- 
pressera de fournir à ce sujet tous les renseignements 
demandés par la Société. M. Mandet fait observer que 
pour obtenir des résultats utiles, il importe de mettre 
de l'ordre dans la rédaction des questions , et d'éviter de 
fatiguer , par le nombre et par la diversité des matières , 
le lële des correspondants. Par ces motifs, ce membre 
pense qu'il serait convenable de renvoyer l'examen do 
la proposition & une commission qui serait chargée éga- 
lement du projet de Statistique départementale. Les 
questions, méthodiquement adressées, pourront servir plus 
utilement au double but que la Société vent atteindre. 

M. de Lavalette annonce, au nom de la commission 
de la pépinière départementale, qu'il tient à la disposition 
de l'assemblée une certaine quantité de pommes de terre 
hâtives récoltées Tannée dernière dans les jardins de la 
caserne. Ces pommes de terre , qui ont parfaitement réussi , 
seront délivrées aux membres qui en demanderont. 

IXans une lettre adressée à M. le secrétaire, le sieur 
Brenas expose qu'il a défoncé et mis en luzerne et 
en trèfle un terrain assez spacieux relativement à l'éten- 
due de ses propriétés^ et il prie la Société de vouloir 
bien lui accorder une prime pour cette amélioration qui 
se trouve indiquée dans le dernier prc^ramme de sujets 
de prix proposes en i845. 

Renvoyé au Conseil d'administration. 
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Sar la demande d'un membre correspondant , si la 
Société continue de distribuer des primes aux cultiva- 
teurs de Tarrondissement dTssingeaux qui font usage 
de la cbarrue Dombasle, l'assemblée arrête que, d'après 
les renseignements fournis par M. du Chayla et men- 
tionnés au procès^ verbal de la séance du 3 janvier, les 
primes cesseront d*ôtre décernées aux cultivateurs du 
canton de Monistrol , où cet instrument est aujourd'hui 
généralement adopté. 

STATISTIQUE. — M. Fraucisque Mandet a la parole pour 
la lecture d'un rapport sur la nécessité d'organiser un 
comité général chargé du soin de recueillir et de mettre 
en ordre tous les documents nécessaires à la rédaction 
d'une Statistique départementale. 

« Messieurs, dit M. Mandet, sUl est* une vérité qoî saisisse les 
bons esprits , c^est que pour donner à Pagriculteur de sages conseils , 
il faut avoir préalablement étudié , par une pratique attentive , la 
nature du sol sur lequel il opère , la température dans laquelle il 
vit. Il n^est pas moins indispensable de bien savoir la division des 
propriétés, les mœurs, les habitudes locales, le mode de culture 
que Pexpéricnce, la routine ou le préjugé ont consacrés. Donc, le 
premier soin de celui qui veut servir utilement le» uns par ses 
enseignements , les autres par ses observations statistiques , doit être 
de pénétrer dans Phabitation du travailleur de terre , de visiter ses 
granges, ses étables, ses instruments aratoires, ses récoltes, les 
bestiaux qui garnissent sa ferme, enCn de connaître les occupations 
des membres de sa famille , et ce que rapporte le temps de chacun. 

» Ce que nous disons pour Tagriculture s^applique à tous les genres 
d^industrie. — Les circonstances qui out fixé et qui favorisent ici la 
fabrication des blondes et des dentelles , là celle des rubans, sur un 
point le tissage de ta laine, sur un autre la préparation des cuirs, 
ailleurs rcxploitation des carrières et des mines, rrdacation des. 
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troupeaux , ramélioration des races , rexportation des produits , en 
un mot, rhistoire des ressources matérielles du département, tout 
doit être attentivement étudié et mis en lumière pour le profit général. 
N'est-ce pas, en effet, un grand service k rendre aux laborieux industriels 
de nos montagnes que d'aller au devant de leurs efforts en leur fesant 
connaître les procédés de meilleure, de plus expéditive fabrication 
employés dans d'autres pays, et qui, même à leur insu, leur oppo- 
sent un obstacle invincible? Ne ferait-on pas une chose doublement 
utile en signalant au commerce de la province les débouchés les plus 
avantageux , et au commerce étranger les ressources spéciales de chacune 
de nos localités? 

Ce projet serait accompli par la publication d'une Statistique 
départementale, clairement écrite, rigoureusement exacte. Sanscon^ 
tredit, de tous les ouvrages d'intérêt local, le plus indispensable, 
c'est celui-là. Il convient au plus grand nombre, parce qu'il répond 
aux exigences les plus nombreuses et les plus positives.— Du reste , 
ma pensée n'est pas nouvelle , et , à l'émettre , je n'ai point même 
le mérite de l'initiative. Partout on la voit se réaliser avec bonheur. 
Il y a 25 ans, notre honorable collègue, M. Deribier, la conçut 
et l'exécuta pour la Haute- Loire. Ce fut alors, je m'empresse de 
le dire , une œuvre excellente qui rendit un immense service ; aussi 
l'auteur, excité par le chef de l'administration, encouragé par le 
Conseil général, reçut-il en récompense un prix de Tlnstitut, les 
éloges et les - remercîments de tous nos concitoyens. Son livre , 
impatiemment attendu , fut promptement débité. Il devint* rare pres- 
que aussitôt , et depuis longtemps l'on n'en trouve plus un seul exem- 
plaire chez les libraires, même du chef-lieu. C'est une appréciation 
importante de l'utilité d'un travail que cet empressement du public 
à se le procurer. 

» Or, non seulement la Statistique de. ^824 est aujourd'hui entiè- 
rement épuisée , mais il faut reconnaître que depuis sa publication 
le pays n'a point été stationnaire. L'agriculture , le commerce et 
les arts ont fait de sensibles progrès , les voies de communication 
ont été multipliées et améliorées , vous savez qu\inc administration 
tout entière a été récemment orcéc dans ce but. Quelques-unes des 
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anciennes industries ont pris plus de développement, de nouvelles 
cherchent k «^établir. L^histoire topographique et géologique du pays 
est mieux connue, les vieux monuments sont plus complètement 
étudiés, dUmportantes restaurations s^exécutent. 

» Ce n^est pas pour trop louer le présent que je parle ainsi ; 
je ne loue ni ne blÂme; je tiens seulement , pour justifier ma pro- 
position , à constater ce qu'un quart de siècle peut apporter de chan- 
gements dans ks habitudes d'un pays qu'on n'accuse pas d'absorber 
trop de faveurs. Le temps marche, et, comme aux autres, lui fait 
sa part.— Le commerce a son Conseil des Prud'hommes , l'industrie , 
les arts et les lettres leurs représentants aux expositions nationales. 
L'instruction élémentaire se développe, et l'école normale, fondée 
depuis quelques années dans le chef-lieu, forme des instituteuiy pour 
toutes nos campagnes. La caisse d'épargne du Puy , dont vous avez 
eu l'initiative , provoque et reçoit les économies de l'ouvrier ; sous 
l'influence de vos écoles industrielles , les arts secondaires voient se 
développer rintelligenoe et le goût, dans les classes jadis les plus 
ignorantes. 

» On connaîtrait donc aujourd'hui tres-imparfaitement l'état ma- 
tériel et moral de la Haute-Loire , si l'on n'avait d'autre guide que 
l'ouvrage de M. Deribier ; une Statistique étant surtout le compte- 
rendu de la situation présente.— «C'est pour cela que je pense qu'il 
appartient k la Société d'agriculture du département de se saisir de 
cette importante question. Elle a dans tous les cantons de lélés 
correspondants agricoles; les administrations supérieures, les greffes , 
les cures et les mairies lui ouvriront leurs archives. Il lui sera facile 
de recueillir les matériaux dont elle aura besoin, et le concours 
empressé de chacun de nous rendra prompt et facile le classement 
méthodique de toutes les pièces nécessaires h ce vaste travail. 

il Vous comprenez qu'une œuvre pareille, conJEiée à un seul, deman- 
derait beaucoup de temps , et pour être satisfesante dans toutes ses 
parties , exigerait une universalité de connaissances qu'il est presque 
impossible de rencontrer chez une même personne* D'ailleurs , le 
progrès marche si rapidement aujourd'hui , qu'une partie des éléments 
recueillis serait surannée avant l'achèvement de l'ouvrage. Celte 
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circonstance se remarque dans plusieurs Statistiques modernes , et ne 
contribue pas médiocrement à les dépréeier.— -YoiU pourquoi je suis 
couTainctt que tous pouvez faire, par votre labeur collectif, mieux 
que ce qui a encore été fait jusqu^à ce jour. Vous êtes au centre 
du département, k la portée de tous les chefs de services publics ; 
vous avez dans les cantons des correspondants dévoués , dont le concours 
est d^autant plus certain quUls seront parfaitement capables de répondre 
à vos questions clairement motivées, qu'ils connaîtront votre but 
et le service que chacun d^enx sera appelé à rendre k sa localité. 

» Cen^est donc point une rédaction immédiate dont il peut Vagir 
actuellement, elle serait impossible, puisque la rédaction d^une 
Statistique n^esi, après tout, que la mise en ordre claire et métho* 
dique de» nombreux documents oonstitutift de lu situation contem- 
poraine. La seule diose qui doive exclusivement nous préoccuper , 
est une grande persévérance à nous procurer, à centraliser et à dasser 
ces documents. Pour cela il importe de ne pas jeter au hasard, au 
fur et à mesure qu^elles viennent capricieusement à la pensée , les 
questions à adresser à nos correspondants. On lasserait bientôt leur 
patience et leur zèle. — Tonte œuvre , même excellente , qui est mal 
entreprise , est pour longtemps reculée : vous le savez aussi bien 
que moi ; il vaudrait mieux la différer plutôt que de l'entamer avec 
désordre , sans nn plan réfléchi et bien arrêté, n 

Après la lecture de ce rapport qai a été écouté avec 
des marques de bieBYeillaBcei la discussion donne lieu 
à de nombreuses observations présentées par MM. Assézat 
de Bouteyre , Bertrand de Doue y Reynaud , de 
Becdelièyref Filhiol, Calemard de Lafayette, Àymard, 
Colomés. Plusieurs membres appuient la proposition dont 
ils s'attachent à démontrer la haute importance pour le 
pays. Il y .aurait peut-^tre témérité à une seule per- 
sonne d'entreprendre un travail aussi considérable que 
celui d'une Statistique départementale. Mais à une Société 
qui compte des spécialités parmi ses membres , qui cor- 
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respond dans toutes les communes et jusque dans les 
moindres localités avec des hommes éclairés, avec des 
hommes pratiques , les éléments ne manqueront pas. 
L'administration 8*est empressée d'offrir son puissant 
concours; l'établissement récemment organisé de nos ar- 
chives départementales, établissement qui a pris rang 
parmi ceux qui sont appelés à rendre d'éminents services 
à la science et au pays , fournira une mine de documents 
inexplorés jusqu'à ce jour , et nul doute que l'entreprise 
n'ait l'approbation et les sympathies du Conseil général. 
D'autres membres { tout en reconnaissant l'utilité d'une 
Statistique , font entrevoir les difficultés d'exécution qui 
se présenteront dans le cours du travail. M. Deribier , 
par sa position de chef de division à la préfecture, se 
trouvait dans les conditions les plus favorables pour réunir 
tous les documents officiels , et cependant sa Statistique 
est incomplète et n'est pas exempte d'erreurs et d'erreurs 
graves. 

A différentes époques, l'administration a voulu recueillir 
des renseignements pour former les tableaux destinés aux 
Statistiques générales que publie lè gouvernement. Elle 
s'est adressée aux maires de toutes les communes et à 
des hommes spéciaux. Elle a consulté la Société d'agri- 
culture, et toujours on a été obligé de reconnaf tre que 
pour un grand nombre d'évaluations on ne pouvait obtenir 
que des notions vaguement approximatives. Une année 
ne suffirait pas pour réunir et coordonner tous les ma- 
tériaux recueillis, et si le travail se prolongeait pendant 
deux , trois ou quatre ans , les données varieraient d'une 
année à l'autre. Un membre voudrait que la Statistique 
fût restreinte à une circonscription moindre que celle du 
département, à l'arrondissement , ou seulement aux deux 
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cantons du Puy. Ainsi limités, les éléments da travail 
seraient d'dn €ontr61e plus facile , et Tentreprise pourrait 
être terminée en peu de temps. 

M. Mandet répond que sans doute il serait plus facile 
d'arriyer à produire une Statistique de canton ou d'ar- 
rondissement ; mais la Société ne doit pas oublier qu'elle 
est institution départementale; qu'elle est sous le pa- 
tronagede Tadministralion et du Conseil général et qu'elle 
ne se compose pas seulement de membres habitant le 
chef-lieu» mais aussi des principales notabilités de tous 
les cantons du département. Du reste, c'est principa-- 
lement par la situation comparée des mêmes intérêts 
dans diverses localités que Ton peut arriver à des résultats 
vraiment utiles pour chacune d'elles et pour l'ensemble 
de toua les cantons. 

M. le président ^résume la discussion et propose de 
nommer une commission qui fera un rapport dans la 
prochaine séance. L'assemblée adopte cette proposition 
et nomme MM. Calemard de Lafayette , Mandet , Reynaud , 
Assézat de Bouteyre et Cotomès. La même commission 
a été chargée d'examiner les questions agricoles qui devront 
être insérées dans le Bulletin. 

MONuaiBNTS. — M. le préfet a adressé à M. le président 
une lettre dont il est donné lecture. M. le préfet informe 
la Société qu'il a envoyé , le 17 février dernier , à M. le 
ministre des cultes la délibération de la commission re- 
lative aux travaux de restauration de la cathédrale. 
M. le ministre a répondu a qu'il pourrait y avoir des 
]> inconvénients à mettre entre l'administration et les, 
D agents chargés d'exécuter ses ordres un pouvoir contrô- 
» lant des opérations dont elle seule doit garder la 
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2> responsabilité. Toutes les garanties sont d'aillenrs assu- 
x> rées à l'entreprise par l'examen que l'autorité supérieure 
x> a &it des projets i par les instructions du Conseil des 
» bâtiments civils et par l'inspection qu'exercent sur les 
10 ouvrages monseigneur l'évéque et l'administration dé- 
» partementale. » 

M. le préfet termine sa lettre en donnant l'assurance 
qu'il s'empressera <e de profiter des bonnes dispositions 
D de la Société pour la consulter , s'il arrivait que quelque 
s question d'arcbéologie se trouvât soulevée par lares- 
tauration de la cathédrale et que le concours de ses 
1» lumières devint utile. » 

OBJETS DIVERS.— Proc^d^f «h'fef.-— M. Moisolet soumet 
à la Société son opinion sur un article intitulé : De la 
néeesnlé et des moyens d aérer les vieum bâUments ruraux, 
par M. Desvaux, qui se trouve inséré dans le Moniteur de 
la Propriété et de ^Agriculture, s® année , 28 février iS^iS. 
Ce membre, après avoir discuté les avantages des pro- 
cédés indiqués par l'auteur de l'article , est d'avis que 
la notice offre assez d'intérêt aux propriétaires des bâti- 
ments ruraux» pour mériter d'être publiée dans le 
Bulletin. 

DBMANDB i>' ADMISSION.— M. Azéma» professour do phj- 
sique au Collège royal du Pnj , adresse un Mémoire 
ayant pour titre : Considérations générales sur les causes 
des vents. L'auteur sollicite Thonnedr d'être admis au 
nombre àes membres résidants. 

Une commission, composée de MM. Porral/ Assézat 
de Bouteyre et Dugaray , est chargée de faire un rapport 
sur cet ouvrage. 



J 
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MOHINATIOIf DIS OFFICIBBS Dl Là. SOCIÉTÉ.— Il esf doDDé 

lecture d'ane lellre par laqaelle H. Maodet père an- 
nonce que ses fonctions de vice-président sont expirées 
et demande qu'il soit ponrrn & son remplacement. L'as- 
semblée sirto qne la oonuaation du TÎce-tvéndaot aara 
lien à la prochaine séance. 

lia Société renvoie paiement i la prochaine séance 
l'élection des conservateurs du Hnsée. 

La séance est levée k sept henres. 
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§ IL NOTICES, RAPPORTS ET EXTRAITS DIVERS. 



PROJET D'UNE STATISTIQUE DU DÉPARTEMENT. 



RAPPORT 



De la section de population^ lu dans la séance 

du 6 juin; 

Par M. PORRAL, rafpwUwr, 



Mbssibubs, 

Comme rapporteur de Puoe des sectioas désignées dans 
votre dernière séance pour préparer les éléments néces- 
saires à une nouvelle Statistique départementale, je 
viens vous soumettre les travaux préliminaires auxquels 
elle a dû se livrer. Cette section s'est réunie une pre- 
mière fois le 24. du mois dernier : elle s'est constituée 
en nommant H. deLestang son président, et M. Porral 
son rapporteur , et en fixant pour le jour de ses séances 
measuelles le mardi de la seconde semaine de chaque mois. 
L'un des membres de votre Société , H. Mandet , secré- 
taire-adjoint , qui assistait à cette réunion, a renouvelé 
les idées émises devant vous d'accomplir l'œuvre pro- 
jetée avec ensemble, mais surtout avec rapidité , d'entrer 
peu avant dans tous les détails minutieux et peut-être 
impossibles de cbaque division et subdivision des cha- 
pitre! qui peuvent constituer une Statistique complète; 
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en un mot de faire ua tl^avail nouveau analytique ,^. 
mais susceptible de devenir public dans un temps pltJS^ 
ou moins prochain, et d*étre utile et intéressant pour 
le pays. Ces propositions , qui ont déjà fait l'objet de 
plusieurs discussions sérieuses, et qui annoncent dans 
tous les cas chez leur auteur tout le zèle et l'intérêt 
que chacun de nous se plaît à lui reconnaître pour l9 
prospérité de notre département , ne peuvent encore 
ôtre résolues d'une manière définitive. 

En commençant un travail statistique, on ne peut 
prévoir ni le nombre ni l'importance des matériaux 
qui peuvent nous arriver ; on ne sait pas les difficultés 
que Ton peut rencontrer; on ignore enfin la véritable 
^ase sur laquelle la Société sera appelée à agir pour 
coordonner et former un tout digne de vous et de 
l'époque où nous vivons. 

Ainsi donc , la commission dont je suis Torgane , vous- 
mêmes avez semblé croire qu'il fallait renvoyer à d'autres 
temps la solution de cette question préliminaire. Les 
éléments nous manquent pour connaître les limites'' et 
la valeur de notre travail futur ; ne nous hâtons pas 
de rétrécir le cercle au milieu duquel nous sommes 
appelés à agir, et ne cherchons pas à détourner le zèle 
et l'ardeur de ceux qui voudront bien nous prêter le 
concours de leurs lumières et de leur expérience. 

Ces points nous ont paru d'autant plus importants à 
vous soumettre • qu'à mesure que l'on se pénètre bien 
du travail auquel nous voulons nous consaorer, le ta- 
bleau se déroule dans des proportions immenses, et 
qu'il paraît plus raisonnable, plus prudent d'agir de 
telle manière que les éléments soient d'abord précis, 
positifs , exacts , et laisser même à nos successeurs le 
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soin de les réunir si nos forces ou notre vie ne sufS- 
saiènC pas à cette tâche. 

I/hbnorable président de votre Société , qui fait partie 
'de celte commission , nous a soumis l'examen de vingt- 
"cinq proposition» qui forment autant de chapitres dis- 
tincts pour la section qui nous occupe. Plusieurs de ces 
divisions n'intéressent pas ou fort peu notre pays, et 
par ' tonlAjùent ne peuvent être Tobjet d'un travail 
difficile; mais en revanche celles qui ont trait à la 
population , à son mouvement , à ses nombreuses raria- 
tiens; l'étude de Tbomme, ses mosurs, ses usages, sa 
constitution physique et morale, ses maladies, ses de- 
grés d'instruction et de civilisation , tout cela forme un 
ensemble des plus intéressants et des plus difficiles à 
saisir et à irésnmer. 

Vous jugerez vous-mêmes, Messieurs, de l'utilité de 
ces considérations , en examinant sérieusement le nombre 
de questions soulevées par les diverses divisions dont 
je viens de donner une analyse. Votre commission m'a 
chargé du soin de formuler ces mêmes* questions, afin 
que tous les hommes amis de leur pays, dans quelque 
position qu'ils se trouvent , quelque faible rapport qu'ils 
puissent avoir avec nous, veuillent bien apporter leur 
tribut à l'œuvre commune et vraiment nationale. 

J'ai l'honneur de vous soumettre une première série 
de questions qui, modifiées comme vous l'entendrez, 
seront rendues publiques dans le prochain n^ de votre 
Bulletin , et adressées à tous vos correspondants ; je 
pense aussi qu'il serait convenable d'étendre cette pu- 
blicité, et de les adresser aux membres du Clergé et 
aux notables de chaque commune ou de chaque canton. 
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QUESTIONS. 

i^ Le recensement de la popnlaiion de votre commune 
eu de Totre canton a-t-il été fait exactement) 

2® Les erreurs , s*il en existe , sont-elles notables? 

39 Les étrangers qui arrivent ou les pem>nnes qui 
quittent la commune comptent^ils dans les tableaux de 
recensement? 

4^ Les registres de Tétat civil, les actes de mariage, 
de naissance ou de décès sont-ils parfaitement tenus?' 

5<> Le nombre des habitations augmente-t-il dans votre 
commune ou dans voti» canton? 

6^ Gomment les habitations en général sont-elles con-^ 
struites ? Sont-elles basses , humides , petites ou larges ^ 
spacieuses, aérées, et suffisantes relativement à la popu- 
lation? 

7<> Quel est le genre de nourriture mis en usage 
par les habitants? Indiquer, s'il est possible, ses varia- 
tions par chaque saison , et relativement aux âges. 

8^ Ne peut«-on pas avoir des échantillons exacts des 
farines de chaque qualité qui servent & la confection 
du pain des habitants? 

go Quel est le genre de travail auquel sont assu- 
jétis les individus, hommes, femmes ou enfants qui 
habitent votre commune ou votre canton? 

10 Indiquer autant que possible les différences, s'il 
en existe, par village ou agglomération de population^ 

ii<> Quels sont les usages, les distractions, les jeux 
des enfants , des adultes , principalement les jours de 
fêtes ou de dimanches? 

lao Y a-t-il parmi les adultes de 20 & 5o ans un 
grand nombre qui sache lire et écrire? 
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15° Quelle est la manière de parler des habitanlsT 
Ptrlenl-its la langue française od l'idionie patois? 

14" Quelles sont les maladies les pins ordinaîreal 
Y a-t-il eo dans l'étendae de la commune on dans 
les villages isolés des maladies peu ordinaires, de véri- 
tables épidémies? 

i5o La vaccine est-elle mise en nsage dans votre 
localité? La petite vérole j par*tt-elle chaque année, 
ou de temps & autre? 

Nou. On donnera iuc««sriTeineiit dans les Balletios les B^riei de 
quatiam proposée* par ctiacDue des gectiont de statistique; et, en 
ootre de ces qaettioni, Uatee cellec qui seront adressées et sou- 
mises k h Sodélë ptr MH. le* membroi correspondants. 
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AGRICULTURE. 



MOYENS 



De billonner les terres pour labourer auec la 

charrue de Roville ; 

Par M. DUMONTAT, membre résidant. 



Les primes accordées par la Société d'agricuUure pour 
remploi des instruments perfectionnés, ont enfin produit 
leurs fruits; un grand nombre de charrues, modèle de 
Boyille, sont aujourd'hui possédées par nos agriculteurs 
du département, et sillonnent plus ou moins bien leurs 
terres. Les avantages do cet excellent instrument étant 
connus et appréciés, nous ne reviendrons plus sur son 
mérite; il s'est fait justice lui-même; seulement nous avons 
remarqué que la plupart de nos laboureuis , même les plus 
adroits, manquent souvent de jugement pour bien bil- 
lonner les terres soumises au labourage de la charrue ; 
leurs labours laissent bientôt des inégalités à la superficie 
de leurs terres et en découragent plusieurs ; nous allons 
essayer de leur communiquer le fruit de notre expérience 
etieur donner les moyens d'obvier à cet inconvénient. 

Il ne suffit souvent pas de raisonner les choses, il faut 
donner les moyens d'exécution; c'est pourquoi nous allons 
tracer ici plusieurs figures représentant des champs irré- 
guliers et même pentueux, afin d'éclairer ceux qui vou- 
dront mieux perfectionner leurs labours. 
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JVbto. Le commeDcemcnt da trait est marqué par une 



On TWt qo'A gaelqne chose près il est facile de passer 
la charrue presque partout sur les figures que iiODi venons 
de tracer; mais il faat observer qu'avant de commencer 
le labour, il bot laisser une bande dans le pourtour de 
la parcdie, afin de faciliter le passage des bestiaax tout 
le temps qu'on laboure l'intérieur du champ; celte bande 
sera nécessairement piéUnée; mais en terminant le travail 
pat la , on ne gîterait pas ce qui serait déjA fiût, il res- 
tera bien au dernier trait, sur le bord du champ, un 
fossé que le passage de la charrue aura fait , mais c'est un 
fossé qu'on fait ordinairement quand on veut bien relever 
ses terres, et qui conviendra bien cerlainemeul aux la- 
boureurs. 

On doit remarquer aussi qu'il faut , avant de commencer 
sou labour, diviser l'intërienr du champ en billons d'égale 
laideur , et commencer ces mêmes billons en parlant de cer- 
tains points i^ qui sont eux-mémesdaasrinlérîeurdeces 
billons; alors on fait un labour plus propre et plus régulier, 
qui ne dégoûtera plus les laboureurs, et n'aura d'autre 
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■ppareoM d'inégalité que In silloag plos enax muqnés 
par le trait espriméploB fort, pnisqoe la charrne iva 
déversé la terre à droite et A gaotdie en termiaant.le 
billon. Cette espèce de fossé sert d'ailleurs pour l'écoale- 
ment, et disparaîtra en partie an labonr qu'ui fera poac 
ensemeneer ; il disparaîtrait mfaae toat à &il si on oue- 
mençBÎtBTec la berse, ce qai swait bien plast6t£Bit; da 
reete, le labour qa'oa répétera an bout dedeasaDiavec 
la dtarroe, rendra la surbc* de la terra comme on l'a 
d'abord iroDvée, si oo commence partout où oo a fini lea 
Inlloas da présent laboar. 

Dans les terraim en pente, il 7 a moyen anssf de 
mettre de l'ordre dans le travail ponr le perfectiwiner le 
pins possible; ainsi , par exemple, la terre donnant plus 
de peine A remonter qn'& descendre , la bande de twre 
qn'enlève la «barme dn baot en bas , devra être beaucoup 
plus épaisse que celle qu'on est obligé de renosTeler du bas 
en haut; alors on observera dans le pourtour comme dans 
{es billons qu'il ne faut pu commencer le laboar au mi- 
Jeu du billon, et'que la bande laissée autour du champ 
doit être plus lai^ dans le haut que dans le bas , comme 
on le voit dans la figure Ici-dessous. 
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Avec de pareilles précautions on ne sera plus rebuté 
par des difficultés d'exécution , et il est étonnant que des 
ouvriers qui ne font autre chose que de labourer la terre^ 
n'aient pas eux-mêmes employé ces moyens. 

J'ai observé le travail qu'on fait avec la bêche à côté 
de celui de la charrue de Roville : deux paires de bœufs, 
ou une paire de bœufs et une paire de vaches font autant 
de besogne que 25 bêcheurs et presque aussi bien ; mais 
il faut que le tirage des bestiaux soit bien ordonné , ainsi 
que je l'ai dit dans un rapport. [Annales de i833.} 

Il est absolument essentiel que tout le tirage parte du 
crochet de la eharrue, y aurait-il trois et même quatre 
attelages ; on établit des suspensoirs à chaque joug pour 
supporter le poids des chaînes ou des traits quand les bes- 
tiaux ne tirent pas ; c'est assez dire qu'il faut que chaque- 
paire de bœufs ait sa chaîne particulière, autrement 
on s'exposerait à les faire casser > et à forcer les bêtes à 
lever ou baisser la tête , ce qui diminue de beaucoup leur 
force. Il est encore essentiel que la charrue marche bien 
horizontale , et la crémature en donne les moyens. 

Dans le cas où les chaînes viendraient à se casser , pour 
ne pas être obligé de suspendre le travail , il faut toujours 
avoir avec soi des anneaux ouverts pour les ajouter; ils 
servent même à allonger le tirage au besoin ^ ce qui est 
souvent nécessaire pour donner de Tentrure. 
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LOI 

S'ÏR LES IRRIGATIONS 



Les améliorations importantes que cette loi nouvelle- 
ment émise a pour but d'introduire dans Téconomie 
agricole , nous font un devoir d'en publier les disposi- 
tions textuelles , comme cela a eu lieu dans les précé- 
dents Bulletins pour les lois concernant les vices rédhi- 
bitoires et la police de la cbasse. 

Art. 1®'. — Tout propriétaire qui voudra se servir» pour 
l'irrigation de ses propriétés, des eaux naturelles ou 
artificielles dont il a le droit de disposer, pourra ré- 
clamer le passage de ces eaux sur les fonds intermé- 
diaires , à la charge d'une juste et préalable indemnité. 

Seront exceptés de cette servitude les maisons , cours , 
jardins, parcs et enclos attenant aux habitations. 

Art. 2.— Le propriétaire des fonds inférieurs devra rece- 
voir les eaux qui s'écouleront des terrains ainsi arrosés , 
sauf l'indemnité qui pourra être due. 

Art. 3.— La même faculté de passage sur les. fonds 
intermédiaires pourra être accordée au propriétaire d'un 
terrain submergé en tout ou en partie , à l'effet de pro- 
curer aux eaux nuisibles leur écoulement. 

Art. 4. — Les contestation^ auxquelles pourront donner 
lieu l'établissement de la servitude , la fixation 4o parcours 
de Taqueduc, de ses dimensions et de sa forme, efles 
indemnités dues , soit an propriétaire du fonds traversé , 
soit à celui du fonds qui recevra l'écoulement des eaux , 
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seront portées devant lestribunanx qui, en prononçant^ 
devront concilier l'intérêt de l'opération avec le respect 
de la propriété* Il sera procédé devant les tribunauic 
comme en matière sommaire i et, s'il y a lieu à une 
expertise , il ne pourra être nommé qu'un seul expert. 

Art. 5.— Il n'est nullement dérogé , par les présentes 
dispositions i aux lois qui règlent la police des eaux. 



Dl U RÈCESSITÉIT DES lOTMS D*iiBIRU8 TIEDI BATHEHTS IDUQIr 

Par M. DESVAUX. 

Le système des constructiçus rurales exerce la plus 
grande influence sur la santé des animaux et la conser- 
vation des produits du sol. Le renouvellement de l'air 
est de toutes les (Hrescriptions hygiéniques la plus essen- 
tielle r et c'est cependant la plus négligée. Lesétables, 
les bergeries sont privées de fenêtres : quelques jours que 
l'on a soin de fermer avec de la paille au moindre vent 
frais sont insuffisants, et des accidents graves sont la 
suite d^un pareil état de choses. 

Cependant on ne peut reconstruire partout les vieux 
bâtiments > et c'est pour guider les propriétaires qui ajour- 
nent une amélioration reconnue indispensable, que je viens 
vous dire ce que je fais en pareille circonstance. 

Pendant l'été, les portes pleines sont remplacées par 
des portes à claire-voie, qu'on appelle élans dans le Perche. 
Tous les jouirs sont ouverts y et comme j'ai reconnu Tinsuffi- 
sanee de ces moyens, réfléchissant que fatr chaud est 
pbis léger que fair froid, j'ai fait placer , dans le plancher 
des vacheries, bergeries ou écuries, des caisses de bois 
qui ont leur base entre deux solives , et leur sommet 






(>93) 

au dessus du toit : ce sont de véritables cheminées d'appéL 
Une active circulation s'établit constamment , et l'air re- 
nouvelé cesse d'être méphitique. Depuis dix ans que j'en 
ai établi à Bezai i dans une vacherie dont l'étage n'a pas 
deux mètres , la température n'est plus que de quelques 
degrés supérieure à celle du dehors. Auparavant les 
animaux sortaient mouillés de sueur, haletants, et j'en 
ai perdu parce qu'on les a menés ft l'abreuvoir dans 
cet état. 

Un fermier m'ajant exposé que son poulaillier était 
trop chaud la nuit, et que la mortalité s'ensuivait, j'ai 
fait poser une caisse dans le plancher , et dès ce moment 
les accidents signalés n'ont plus reparu. 

Dans la commune du Temple, chaque année, vers le 
mois de septembre, un mal de gorge gangreneux frappait 
dans la même ferme les porcs jeunes et vieux. Je venais 
de lire dans le Recueil de médecine vétérinaire que, 
dans le département de la Dordogne, une semblable 
épizootie attaquait annuellement les porcs dont ce pays 
fait un grand commerce. On signalait pour cause du mal 
la grande chaleur des loges , la fraîcheur du matin , et 
l'empressement des animaux à aller se désaltérer, aussitôt 
qu'ils en avaient la facilité. Profitant de cet avis, j'ai 
fiiit aérer les loges, et de plus partout, je les ai fait 
précéder d'une cour entourée de pieux ou d'un mur : 
la porte n'est plus fermée, et les porcs n'entrent dans 
leurs loges que pour s'y reposer. Lliiver ils s'enterrent 
dans la litière, et en aucun temps ils ne la salissent 
de leurs excréments. La maladie a disparu avec la cause 
qui la produisait. 

J'engage donc ceux qui veulent encore attendre pour 
reconstruire leurs bâtiments ruraux , à établir des che- 
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minées d'appel en plusieurs endroits. La dépense est peu 
de chose y et Teflet en est immense. 

Dans rinstruction qui vient d*étre publiée sur le sang 
de rate, «maladie si terrible dans la Beauce, ce moyen 
a été conseillé 9 et les magnaneries ne peuvent réussir 
sans cheminées d'appel. 

L'acide carbonique , qui est plus lourd que l'air , reste 
constamment près du sol si on ne provoque pas son issue. 
Les gaz qui sortent des fumiers , l'eau de la respiration 
et de la transpiration, tout est entraîné, et l'on n'est 
plus saisi d'une impression désagréable quand on entre 
dans les bâtiments inabordables auparavant. 

L'hiver , pendant les grands froids , on peut fermer 
ces cheminées d'un peu de paille et régulariser la venti- 
lation à volonté. 

Les animaux domestiques ne doivent leurs principales 
mabdies qu'au régime actuel auquel nous les soumettons : 
tout en continuant à les tenir en notre pouvoir, nous 
devons leur procurer des aliments salubres, des abris 
seulement , et surtout éviter de leur imposer nos préjugés 
et notre ignorance des véritables lois de la nature. 



SEIGLE MUITIGAULE. 

Des expériences qui ont été faites depuis quelques 
années en Auvergne et dans le Cantal, signalent la 
culture du seigle multicauîe, comme devant prendre rang 
dans un bon système d'exploitation agricole. Ces résultats 
obtenus par M. Lavabre, et exposés dans une note qu'il 
a communiquée récemment au journal la Haute- Auvergne , 
nous engagent à conseiller aux agriculteurs, désireux 



w~. 
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d'augmenter leurs produits , de poursuivre des essais dont 
cet habile agronome n'a en qu'à s'applaudir. 

a Cette plftnte, importée depuis peu dans notre contrée, 
est trop précieuse , et offre trop de ressources à l'agri- 
culture, pour que nous tardions plus longtemps & en 
répandre la connaissance, et nous ne croyons pouvoir 
mieux y parvenir qu'en fesant connaître Tespérience que 
nous en avons faite. 

D Au mois de mars 1843, dans un des champs du 
domaine de Massalès, nous avons semé 4 kilogrammes 
et demi de seigle multieauie : la graine a bientôt . levé , 
mais les coupes en vert n'ont pas. réussi comme on l'avait 
annoncé ; aussi ont-elles été abandonnées. Bientôt est venue 
la levée dite levée céréale/ elle nous a paru insignifiante, 
et , sans l'intention bien arrêtée de mener à fin Texpé- 
rienœ , nous aurions été tenté àè donner un labour et 
de substituer une autre semence; nous avons fait paca- 
ger cette coupe pendant toute l'automne de i843,etil 
en est résulté un grand avantage pour nos bestiaux. Au 
printemps de 1844 « cette récolte a montré une végétation 
extraordinaire; la paille a dépassé la hauteur de deux 
mètres, et nous avons eu, au battage, 174 kilogrammes 
de graines, c'est à dire près de 40 pour 1 de semence. 
Très-satisfait du résultat de notre première expérience , 
nous la continuons sur une échelle plus vaste, disposé 
à en faire connaître le prochain résultat , et nous gardant 
bien d'abandonner, comme nous Tavons déjà fait, les 
premières coupes de vert qui, quelque faibles qu'elles 
paraissent , peuvent fournir un excellent pacage pour tous 
les herbivores d. 

Lavabre, fermier à Massalès, près St-Flour, 
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Des Membres de la SodéU S 

HEUBRES RÉSIDANTS. 
HH. Baptiste Omnitoo, propriétake. 
Gire fila, artiste TétériDaire. 

MEMBRES CORRESPONDANTS. 
UM. Louis Chonron, aa Paj'. 

FriDçoii ABtîer , au Àvits, commane deCoBbw. 



1 Ln H«mbm 4Ugn£a dam k primls UiU ont éU admii daai 
Il (éamte du 8 jiiiii. 



BULLETIIV 

DES SÉANCES 



p r 



DE LA MiËTE D'AGRHlllLTlIBE , 



§. I. RÉSUMÉ DES SÉANCES. 

SESSION DE -1844 — ^845. 

Séance du 2 mai 1845* 

A trois heures, la séance est ouverte. M. le président 
et MM. les secrétaires sont présents au bureau. 
Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopte* ^ 

OUVRAGES REÇUS. — M. le président donne connaissance 
des publications qui lui ont été adressées. La S^ livraison 
des Bulletins de ta Société de Statistique des JDeux^Sèvres 
comprend deux Mémoires, l'un et l'autre intéressants 
sous différents rapports ; le premier est relatif à la zoologie : 
il traite des animaux vertébrés vivipares et ovipares qui 
vivent dans les Deux-Sèvres. L'auteur de ce travail, M. de 
Lastic-Saint-Jal , n*a pas voulu se borner à une simple 
nomenclature de genres et d'espèces; il a consacré à 
chacune des divisions du règne animal , à chacune deà 
familles, souvent même à certaines espèces , des descrip- 
tions détaillées que relève une diction pure , élégante et une 
science véritable d'observations. Si M. de Lastic, comme 
il faut l'espérer , ajoute à son travail sur les mammifères 
TOME in. i3 
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et sur les oiseaux la suite des vertébrés oiripares et la série 
entière des invertébrée > nood lui devrons une page pré-* 
cieuse de l'histoire de la faune française. Le second mé- 
moire a tk-sfil' A rafébéol)gib tesi Mùph' ééMiQuiIft ^ ces; Ifettips 
reculés dont îe souvenir seraif cbmptéfément éûàcê ià la 
mémoire deà hommes^ s'îla n'aVaieiftprodoît tes nombreux 
monuments , construits sans art , absolument privés 
d^inscriptions et de sculptures , mais presque toujours 
grandioses et imposants» ^ét qui excitent si vivement 
l'intérêt des antiquaires. La Société de» Deux- Sèvres^ 
fait exécuter des fouilles au dessous des ifolmeiM le» mieux 
caractérisés de la contrée. Le rapport que nous signalons 
a pour objet de faire connaître les résultats des explo- 
rations qui ont eu lieu à la Villedieo de Comblé, et 
qui ont produit des découvertes d*ossements humains» 
des instruments et des armes celtiques en siïeic et des 
fragments nombreux de poteries. La disposition du monu- 
ment elles diverses circonstances révélées par cette explo- 
ration» conduiseni Tauteurdu rapport à conclure a que 
». le dolmen de la Yilledieu était un autel, sur lequel 
3 se sont accomplis de nombreux sacrifices hum&ins ; 
» car les ossements brisés et' concassés qu'on y a trouvés 
i> en grand nombre» sont certainement les restes des 
» victimes» etc. » 

La Société d'histoire naturelle de la Moselle a adressé 
le deuxième cahier de ses Bulletins. On y trouve une mono- 
graphie de l'un des corps les plus remarquables du règne 
minéral» Yasbeste ou amiante. L'auteur a écrit avec clarté 
et méthode l'histoire de cette substance » qui doit son nom 
à sa propriété d'être inaltérable au feu; il enénumère 
les espèces et les variétés» il indique leurs caractères 
physiques et chimiques » et signale les applications ingé- 
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.utefises que les ancieDS savaient en faire, et les différents 
usages auxquels on les a employées de nos jours. Les 
entomologistes liront avec plaisir deux notices, l'une sur 
un 'diptère parasite (omythomia vtridis), et l'autre sur 
rinstinct de certains coléoptères aquatiques. Nous signa- 
lerons aussi une coupe géologique prise dans la chaîne 
4^s Vosges, et un catalogue des mollusques terrestres 
et flnviatiles, observés dans M Moselle, 
plusieurs articles du deriier numéro du journal laMùrah 
Chréhen^»^ mériteraient une analyse détaillée. Les limites 
dans lesquelles nous sommes obligés de nous renfermer 
Boils permettent seulement de mentionner une notice sur 
les fondations utiles, article inspiré par les plus généreux 
sentiments, et qui est due à la plume de M. Benjak&in 
Delessert, et un aperçu des lois- anglaises sur le jeu et 
sur les loteries. Ce dernier travail est une savante revue 
d'une législation qui* a su atteindre et maîtriser l'un des 
vices les plus funestes À la société , par des dispositions 
sévères , telles que l'interdiction absolue du jeu aux do* 
mestiques et aux ouvriers, en déclarant nulles toutes 
obligations et créances contractées pour argent perdu au 
jeu , en consi()fôrant comme vagabonds les teneurs de jeux 
et de paris dans les places ou dans les promenades pu- 
bliques, etc., etc. 

M. Bouillet, membre non résidant, à Clermont, a 
envoyé le i®' numéro du 6« volume d'une revue trimes-- 
Irielle qui a pour titre : TabUttes historiquei de t Auvergne, 
eomftenant les départements du Puy-de-Dâmé , du Cantal s 
de la Haute-Loire et de t Allier. Publiés par un homme 
de savoir , qui consacre son infatigable activité aux explo- 
rations de l'étude, les six premiers volumes sont pleins 
de dissertations d'une haute critique historique, défaits 
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et de docaments qui intéressent la science. Comme le» 
numéros qui précèdent , celui-ci contient un aperçu 
bibliographique des ouvrages publiés dans le pays, les 
comptes-rendus des travaux des Sociétés scientifiques et 
de la commission archéologique de Glermont; on j trouve 
de plus un travail consciencieux ^ ou plutôt la première 
partie d'un travail sur la statistique oMmumentale du 
Puy-de-Dôme; l'auteur, M. Bouillet, a décrit avec 
un soin pieux tous les monuments de l'ère celtique, 
menhirs, peul vans, dolmens, tumulus, cavités druidiques, 
camps gaulois, médailles, armes, instruments, etc., 
observés jusques à ce jour en Auvergne. L'une dés pages 
les plus intéressantes de ce Mémoire est celle où l'au- 
teur examine la question de l'emplacement de cette 
célèbre place de guerre, ce camp de Gergovie , où 
luttèrent deux grands génies militaires, César et Yer- 
cingentorix. 

Les autres publications reçues sont : les Mémoires de la 
Saçfité des Antiqnaires de T Ouest, année i84d; cebeau 
volume, qui est enrichi de nombrèâles planches, renferma 
'plusieurs dissertations relatives à l'histoire, & lanumis- 
matiquè et aux monuments. Noua citerons surtout une 
description de Y amphithéâtre ou des arènes "de Poitiers, et 
un essai sur les lanternes des morts, par M. de Chasteignier. 
Dans un appendice, on trouve un compte-rendu très* 
détaillé des séances du congrès archéologique tenu à Poitiers ; 
le Bulletin monumental, publié par la Société française 
pour la conservation des antiquités historiques, n^ t du 
2® volume. Nous avons lu dans cette livraison des consi- 
déraftlftns ayant trait aux difiérentes architectures reli- 
gieuses , des recherches relatives à l'amphithéâtre de 
Saintes, à la situation géographique de Brantuspantium , 
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appidum gaulois dont il est parlé dans les commentaires 
de César , et des notes curieuses sur le manoir de Ronsard , 
sur les inscriptions d'un tombeau érigé au roi François I®', 
sur une mosaïque antique trouvée dans la Sarthe, sur 
des modèles d*autels, de tabernacles, confessionnaux , 
boiseries, chaires, etc.» etc. 

Les Mimmet de la Société académique de Mende, pour 
1841 et 1842 , ' embrassent des travaux scientifiques 
variés : l'agricultare a fourni à ce recueil divers rapports 
qui font connaître les pr.ogrès» dans le département de 
la Làhère, de l'industrie séricicole, de la culture ^^s 
plantes tuberculeuses, les améliorations apportées dans le 
reboisement des montagnes , des tentatives faites pour in* 
duire la garance , le chanvre , etc« ; les comptes-rendus des 
comices agQColes de Marvéjols et de Florac. L'archéologie 
a produit une description intéressante des monuments anti- 
ques et du moyen-âge de la Lozère, par M. Ignon , 
et la littérature un écrit sur les prix de vertu et sur 
les aiiintages de leur institution. 
. Des commissaires iont nommés pour examiner les der- 
nières livraisons du Propagateur agricole du Cantal; du 
Qiltivifteur; du Monit^r de la propriété; de la Revue^ agricole; 
des Annales -archéologiques; an' Bulletin de la Société des 
Antiquaires de t Ouest; et àeé Tablettes historiques de TAu- 
^ vergne» ^ ^ 

PORS BT ACQUISITIONS POUR LE MUSÉB* — Daus uuo lettre 
adressée à M. le président, M. Bertrand de Doue fait 
hommage, au nom de M. Thuillier, peintre et membre 
non résidant , d'un dessin à &k eépiê et, à la mine de 
plomb, représentant une vue du vallon de la Gagne; c'est 
one reproduction d'un tableau que ce peintre a exécuté 
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l'automne dernier, et qu'on a tu à Texposition de i845. 
L'assemblée vote des remercîments à Tanteur de ce beau 
dessin qui retrace avec une admirable vérité l'un des plus 
gracieux paysages des environs du Puy. 

Des remercknents seront adressés paiement à M. Laurent , 
artiste musicien au Puy , qui a fait parvenir une figurine 
en bronze du moyen-âge. 

AGRiGULTOBE. — M. le président communique plusieurs 
épis de deux variétés nouvelles de maïs (le maïs perlé 
et le mats à bec), que M. Bertrand de Doue lui a en- 
voyées, eu le priant de les offrir à la Société, a La première 
» de ces variétés, écrit cet honorable membre , est pré- 
» cieuse comme fourrage , à raison de ses tiges nombreuses 
» et ^chargées de feuilles; la seconde est une dm plus 
x> précoces. La culture de ces plantes a été recommandée 
D par M. Bonnefont , de Turin , auteur d'un ouvrage estimé 
» sur ce genre de céréales, d 

Ces graines sont distribuées à divers membres , avec 
invitation de les semer et de rendre compte à la Société des 
résultats qu'ils obtiendront. 

M. Péala , de Tence , écrit pour exposer qu'ayant fait 
dans ses propriétés des plantations de pommiers à cidre 
et dC épicéas, il désirerait concourir pour l'obtention d'une 
prime, ou , s'il'est possible, d'une médaille. Cette amélio- 
ration étant comprise au nombre de celles indiquées dans 
le programme des prix à décerner en i845, la demande 
de M. Péala est prise en considération et renvoyée au 
Conseil. 

Il est donné contimunication d'un projet à* Association 
générale des agriculteurs de France, et d'une lettre dans 
laq[uelle le secrétaire de la commission chargé de l'orga- 
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niser expose les motifs et les principaux statuts de cette 
association. 

fl Les questions des vins» des chevaux, du bétail , 
D des graiae3 oléaginepses , du sel , du sucre , du reboi- 
D sèment, du crédit foncier, du régime hypothécaire, 
D de renseignement agricole , du Code rural et deschambres 
» consultatives de Tagriculture , sont constamment en 
x> discussion dans la presse, dans les Chambres, partout.. • 
B L'association a pour but de concentrer ces efforts, de 
2> les seconder par leur union > 

9 Cette iissociatioQ a'ejpapiéterait ni sur les attributions , 
D ni sur les droits de personnes : aux sociétés d*agriculkir^ 
9 le aoin d'étendre et de propager la science agronomique; 
» aux comices la wssîon de provoquer et de répandre les 
j» meilleures pratiques de l'art en récompensant les succès ; 
» aux agriculteurs réuiiis en association le soin d'étudier 
» les intérêts généraux de l'agriculture, les besoins spé- 
D ciaux de chacune de ses parties, les rapports de ses 
» intérêts avec ceux de toutes les branches de l'industrie 
9 humaine, et la mission de les faire cpnnaltre, do les 
» développer, de leurprép^rer accte dans l'opinion pu- 
s bliqqe, de l$s défendie avec toute l'ardeur du dévoàment 
ft et toute la poimsance du boa droit. » 

M* le ^fecFétaire de la commission termine sa lettre en 
sollicilaDt Padhésion et le concours de la Société auprès 
des propriétaires et des cultivateurs du département, et 
en la priant de lui adresser la liste nominative de tous 
ses membres. 

L'assemblée ordonne que les pièces reçues seront dé- 
posées aux archives , et que la liste des membres de la 
Société sera envoyée à la commission de l'association. 
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STATISTIQUE.— Une commissîoD ayant été nommée pour 
examiner le projet de Statistique qui a été soumis à la 
la Société dans sa dernière séance , M. Assézat de Boutejre 
a la parole pour la lecture du rapport de la commission : 

« Combattre ea principe l'idée émise par M. Mandet , n^était pas 
possible : cette idée , dit M. le rapporteur , a donc eu l'adhésion de 
la commission tout entière, qui a pensé, comme tous le penaerei 
tous-mêmes , que la connaissance approfondie de la situation inteUa»- 
tuelio, topographique, agricole et financière , que la Statistique en 
un mot ëe k Haute-Lotre, serait d'un immense intérêt pour le pays. 

» La seule objection qu'elle lisait à la proposition de M. Mandet 
Vbus eit déjà <k>ntiiM, car elle s^était manifestée dans la dernière 
séance, c'était la difficulté de l'entreprise. Vous savei tous en effet 
que le Gonvemusent , k différentes époques , fait publier k grands 
frais des Statistiques générales de la France, et que malgré les 
recommandations eipresses faites aux nombreux agents de tout^ les 
administrations , malgré les documents officiels qui sont à la dispo- 
sition des rédacteurs de c^ Statistiques^ on rencontre des erreurs 
évidentes et palpables, \k même oii il étsdl permis d'espérer, si ce 
n'est une exactitude mathématique , du moins des appréciations géné- 
réhment exactes , de sorte qu^l n'est pas possible k un esprit sérieux 
de considérer les résultats donnés comme l'expression de la vérité. 

• Or, ne pourraiUon pas jusqu'à un certain point dire, avec 
jreison , qu'il vaut mieux ne pas avoir de Statistique qu'une Statistique 
erronnée; car si k vérité est chose précieuse, liea n^est plus fAcbeux 
aussi qu'une erreur qui se manifeste par to chiffiru , et qu'il est 
d'autant plus difficile de détruire, qu'elle a pour elle l'apparence 
de l'exactitude. 

» C'était ce que pensait et ee que pense encore k majorité de 
votre commission ; aussi aujourd'hui , comme à k dernière séance , 
il lui répugne devons proposer la recherche, suivie de la publication 
immédiate des éléments nécessaires à un pareil travail , persuadée 
qu'elk est que ce serait imposer , sans résultat utile , une tour^ 
t^^che à notre Société. 
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» Mais il ne faut pas se dissimuler aussi qa^avee da temps , de la 
perséTéranoe et du travail, des difficulté plus grandes peuvent être 
vaincues , et que nous ne devons pas nou»-mémes nous condamner 
à Pinaction, sous peine de manquer k notre passé comme à notre 
avenir. La commission , pleine de confiance dans le zèle et les lumières 
des membres de la Société tuxquda elle s^adresse , a donc donné 
son approbation au projet émis par M. Fr. Mandet , en se préoccupant 
cependant des forces et des ressources de toute nature que nous 
possédons pour en assurer Pefléeution. 11 lui a semblé qne si k 
tâche était répartie entre tous les membres titu^res ou correspondants 
qui voudront y prendre part, en donnant k chaernl des attributions 
limitées et distinctes, sous la surteillance de certains comités, que 
ai Ton fesait appel aux lumièras et surtout è k oonseienee di 
diacun des oolkborateors, il serait keile de ittcueillir une certaine 
somme de matériaux qui, après avoir subi un rigoureux contrôk, 
pourront plus tard , s^ils sont en asseï grand nombre et d'one asseï 
grande ^valeur , donner, par voie d^impression , une idée exacte de 
k situation du pays. 

» Gomme k Société, en publknt une Statistique , n^aura pas en 
vue une spécuktion , k question de temps , qui soumet parfois les 
questions de inenoe k là] tyrannie des exigences commerciales, sera 
écartée \ noua travailkroni avec aoin mais k loisir ; nous ne publief^as 
peut-être pas, mais noua enrichirons nos archives de documents 
précieux , et si plusieurs d'entre nous ne voient pas terminer cette 
oBUvre, il^ se diront, sans arrière-pensée égoïste, que les hommes 
passent , mais que k pays ne meurt pas , et qa« ceux qui viendront 
après nous profiteroiii de nos œuvres, comme nous avons nooa- 
mémes mis k proit Vexpérienoe de nos prédécesseurs. 

» Dans Texécution , comme dans toutes les choses de ce monde , 
nous rencontrerons le bien k côté du mal ; peutrétre quelques-uns 
de noe correspondants ne mettront pas è nous répondre toute Pexacti^ 
tude désirable 9 mais nous aurons le concours individuel et éckiré 
de plusieurs d'entre vous qui , connaissant parfaitement le pays , 
pourront nous donner les renseignements qui nous manqueront , et 
contrôler ceux qui nous seront parvenus. Nul doute aussi que 
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Tadmioutratioa sapéiieure ne 9e (^^ un plaisir de noqs cocoma- 
niqqer les docaraents qi|^el|ie possède et de nous aider dans nos 
recberehes, et le Goo^ général, en nous voyant qccupés d'une 
œuvre départenientale , ne 4econ4erarl-il p^s nos efTorW , s^il en était 
besoin? 

9 De {dus , MjBSftieurs, no^i étiiUijron» ayec oos.Qorr^ofidanM 4^ 
ndatioos plus Iréquen^e^ , fse qui est beancoiip , et nous tous , 
travaillant ensemble à une œuvre compaund, nous res^rrerons encore 
les liens si préeieux de confi^atemité et d^afieetiça.crni ooms nniiuiefit. 

» Votre eommission a donc ar« d»v«Hr vons préf^t^r ^^e série 
de propositions tendantes à ttsspjier l'e^é<întion dn projet 4^ M< ^r. 
Man4et. Ces propositions soni asses précises poçr que n<m% puisions 
les soumettre à vos délibérations saos ïef Mf» prêcher qu Hoivre 
d'aucune explication. Noua vous fervms observer senlemept que la 
coc^iération de tons les membres est sollidiée en rêvant facnltative^ 
et que chaque comité de fi^tie(iqne devra tenir par mois une séanee 
dont il sera rendu compte à la séance menauelle générale , par le 
rapporteur de ce comité. Les propositions que nou4 avon^ Fbonneur 
de vo|is sonmefti» sont ainsi focomlàss :, 

» Ariide i^.^irL^ Soc|ét^d'Ageieiiltim s?orgapise/eD mmUég^ériil 
de St^tiatiqua départemei^tale. 

1» Art. 2.?^4ie comité se divise wk sia aeeiiiMi», ainsi d^i^nri^ : 
•|o Histoire et monuments; 29 Topographie; ffo Population ] 4^ €019- 
mence et industiîe; IS» ÂgficidiunB; .6» Etat politique et ç^deiiAb- 
tratif. 

» Art. S.rr-fihaque section sf narame un président et un secoMaire 
archiviste. 

» Art. 4.— Les aec^ions se réunissent une £ois par «101/9 an fâmifi > 
à trois heures , durant la aeeonde semaine de chaque mois ^ lundi 
la première seotion, mardi la dewii^niey mercredi .la iroÂsiènM)? 
jeudi la quatrième, vendfodi la cinquième, samedi la aipième* 



1 En d'autrei termes , la f emame qui saivra ivmédiatenient celle de Iiu 
i^ace BMasuene cie la SoàiU. {Note du Secrétaire,) 
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» Art. 5. — Chaque membre da la Société, résidant ou correspondant, 
a le droit d^asstster à toutes les réunions. 

» Art. 6. — A chaque séance mengnelle de la Société, les rapporteurs 
des différentes sections feront connaître h rassemblée générale le^ 
travaux de leur section et les questions à adresser aux correspondants. 

» Nous Toici arrivés à la fin de notre tâche, et en la terminant 
nous TOUS ferons observer, Messieurs, quMl est inutile de statuer 
dès à présent sur les différentes questions qui à la séance dernière 
avaient été pri^niées par ]MM . Francisque Mandet , Aymard , Ph. 
Hedde et Félix Robert , comme devant être adressées aux correspondants 
pour connaître Pétat moral , industriel ou agricole de leur canton. 
Ces questions , dont nous appiiScipps }^ f afeur , rentrant nécessai- 
rement dans une des six catégories de la Statistique, ce sera à 
chacun des comités dans le domaii|e desquelles elles seront, à décider 
ultérieuremeut d'qn envoi qui iie sieturait être effettué dans Pétat, 
actuel. A 

Après avoir écouté. avec upp ^jonveillante attention 
l'exposé des raisons importantes qui ont motivé les conclu- 
sions i^ la commission » l'assemblée délibère sur chacun 
des articles proposés par M. le rapporteur. Les trois pre- 
miers sont adoptés sans discussion. A Tégard des réunions 
indiquées dans Fart. 4t il est décidé que les sections 
seront consultées pour la fixation des jours et du nombre 
des séances mensuelles. Le 5® article donne lieu à un 
débàtauquel prennent part HII.Gh. Calemardde Lafayette, 
Mandet, Loui^ de Vînols , Porral et Albert de Srive. Quel- 
ques membres voudraient que tous les membres de la 
Société eussent le droit non seulement à*assùter aux 
réunions de toutes les siections, KOfôsencpre de prendre 
part aux voies que pourraient amener les délibérations. 
L'assemblée inaiotient l'article tel qu'il a été rédigé par 
la commission , entendant que les membres résidants soient 
seuls admis à voter et seulement dans la section dont 
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ils feront partie. Le 6^ et dernier article est approuvé san$ 
aucune observation ; la division des membres résidants en 
six sections est adoptée ainsi qu'il suit : 

V derttOn. — HISTOIRB ET IfONUMBNTS. 

MM. Becdelièvre (De); Borie, avocat; Mandet père; 
Mandet(Fr.); Parron (de^; Yibert; Yinols (Louis de]. 

S"" dtiCttOn.— TOrOGRAPHIE. 

MM. Aymard; Azéma; Borie» médecin; Colomès; 
Chardon (de); Duviilard , juge; Gire père ; Joyeux. 

3" Si^iCttOtl. — POPULATION. 

MM. Calemard de Lafayette; Lestang (de); Porral; 
Reynand; Villeneuve (de}. 

4* l^tfûon, -<- coiiiibr(:b bt industrib. 

. MM. AssézatdeBouteyre; Filhiotatné; Girard-Jandriae^ 
Hedde (Ph.) ; Moiselet; Morel ; Ridhond des Brus; Robert 

(Félix). 



« * 



5* ^tiCttOti:» — agriculturb. 

MM. Aulanier; Balme; Brive (de); Calemard-Latour ; 
Dumontat; Jagonnas (de) ; Longevialle (de) ; Mariol (de); 
Treveys; Ver\aure (de). 
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G"* SitCÛint^ — BTAT POUTIQUB ET ADMllflSTRATnr. 

HH. Bouchet; Calemard de Lafayettefils; Latourette 
^Hilaire); Lavaletle; Maurin; Richoûd-Assézat. 

DBtf ANOBS d'admission. — H. Baptiste ChoaTon , membre 
correspondant, écrit pour soUidter le titre de membre 
résidant. Le Mémoire qui a éil présenté par H. Cbouvon 
est un travail d'agronomie relatif à l'usage des betteraves , 
carottes, panais, et autres tubercules propres à t amélioration 
du bétcâl. 

MM. Albert de Brive, de Mariol et Maurin, sont 
priés de faire un rapport sur ce travail. 

M. Gire fils, artiste vétérinaire au Puy, adresse un 
Mémoire sur Us maladies épigootiques en sollicitant l'iion- 
neur d'être admis au nombre des membres résidants. 

Cet ouvrage sera soumis à l'examen d'une commission 
composée de MM. Reynaud, Porral et Dugaray. 

ÀLBCTION DE NOUVEAUX MEMBRES .—L'ordrO du jOUr 

appelle la lecture du rapport de la commission nommée 
k ladernière séance pour examiner le travail queM. Azéma^ 
professeur de physique au Collège royal du Puy , a pré- 
senté comme titre d'admission. M. Dugaray , rapporteur 
de la commission , s'exprime ainsi : 

« Messieurs , le mémoire adressé par M. Âzéma est intitulé : Co»ft- 
dirations sur Us cawea fc vents; ce travail offre trois divisions : 

» La première traite des vsnts permanents , qui portent le nom de 
vents alises; la seconde des vents pModiques; et la troisième des 
vents irrégnliers et des effets physiques des vents* 
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» tlne courte analyse tous fera apprécier Timportance icienti» 
fique de ce mémoire, où se trouveiit àes ô^miktàÈ ifA appar* 
tiennent à Tantenr et qui en font le principal mérite. Noni 
aurons soin de tous lés feire rdmarquéi' à mesure qn^dles se 
présenteront dans notre ezpdsé» 

» Je Tiens de tous dire que les Tents permanents portent le 
nom de Tents alises. C'est à Taide de ces Tents qui soufflent par- 
ticulièrement dans la sône totride, que les Galions espagnok se 
rendaient directement d'Acapoloo k Manille, dans les îles Phi« 
lippines. SuiTant M. Aiéma , le Tent alise du nord-^st , qui de* 
Trait se faire sentir toute l'année dans notre pays, ne souffle que 
de temps en temps, pa^ce qu'il est souTent neutralisé par un 
courant supérieur et de direction opposée fai l'abaissé Ters la 
terre, dans notre latitude. Des circonstances acci^enj^lles rendant 
chacun de ces Tents prédominants k son tour, il en résulte qu'il 
est impossible de rien dire de précis sur l'instant de leur appa- 
rition respectiTe. 

» Les Tents périodiques sont ceiix qui se représentent , aTec les 
mêmes caractères , après une période constante pour chaque espèce 
de Tents. Ceux dont il est question dans le mémoire de Bf . Azéma , 
ce sont : A^ les venU mamsùnt ; 2^ Ui vents étésUnt ; S^ Ui 
brisei de terre et de mer auxquelles l'auteur a rattaché les brises 
de jour et de ntut. Et , k propos de eelle»Hn , je tous dtrei par 
anticipation qne l'auteur nous £iit espérer une série d'obserratiefns 
sur cette espèce de courants dans les Tallées de la Hante-Loire. 

» C'est la première espèce de ces Tents que les Anglab appdlent 
Tents de commerce, parce que c'est aTec eux qu'ils se dirigent 
Ters les côtes de la Chine, du Japon, etc. 

» C'est à l'aide des seconds qui soufflent dans la Méditerranée 
que l'on fait la traTcrsée en Afrique, et comme ces Tents souf- 
flent plus souTent du nord au sud que du sud au nord , il en 
résulte que la durée moyenne du retour est plus longue que la 
traTcrsée. 

» Les brises de terre et de mer forment la troisième espèce 
des Tents périodiques, Tents de force moyenne; ils soufflent le 
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matin ds la mer yen la terve, parée que la terre s^éehauffb plus 
ftcileftfedt qde la niéT; et le aoir, dé la terre Ter» k mer, par 
lu tdkàn ^e ai la tei'rë s^échauffe plua facilement «lie se re- 
étndit aûB^ plue Tite. 

» tes eauses aoalogoés pfod'âiBéilt lea brides de jotir et de Huit : 
cPest atk moins Topitiion de M. Fonmët, de Lyon. Comme on 
liéa bbserre autour de tontes les hautes montagnes, on conçoit 
aiaëitient qu'un courant dé 1& yallée ters te sommet de la mon- 
fàgiie doit s'életer dès qtte Tinfluenèe du soleil se fait aentir; 
qu'il doit durer pendant la majeure partie de la jottfnée, en^ 
traînant ayeè lui Phtimiditë dea yallées et qu'il y vienne former, 
pendent le jour, une espèce de chapeau comme quelques-uns d'entre 
lieds atobs pli le ^emarquei' au-desBUa du niont d'Or; et que, sur 
bsoîr, la monttf|;lie scTtofroidissant , pendant que la plaine est encore 
obàndif, lW4<A'monta|ne8 devenant plua pesant à son tour, tende 
& le rendre dans la concavité des vidlées, entrtilnant avec Idi les 
côtpa âoCtiints' dans l'atmosphère, cft occasionne k plupart des 
brouillards que l'on remarque le matin danl le fond des Vidléêa; 

» La troièiènle division est consacrée k l'eiamèn dea venta irré^ 
pliera. Ces vents sont en général très-ehauda. Geltd d'Egypte 
poîttf le nom de cHdmHn qui veut dire cinquante, parce qiie ordi* 
nairement il souffle cinquante jours de suite. Le HflumH est celui 
à» l'Orient. Le nom varie, au reste, suivant lé pays dans lequel 
on l'obierre* Partout il exerce une influence délétère sur la santé^ 
et si l'on consulte les récits des vbyageurs, les uns vous diront 
qn'il élève dea todrbillons de poussière qui obscurcissent la lumière 
du soleil à tel point qu'elle ne donne plus d^ombre ; d'autres , 
que les habitants dé certains paya se couvrent le corps de boue 
pour enipécherque la peau ne se gerce , et que les animaux effrayés 
quand ils sont surpris par ces tourbillons , ne veulent plus marcher. 

» M. Azéma n'ayant trouvé nulle part l'explication de ce phé- 
nomène, s'est appliqué k en rechertber la cause, et il croît qu'eUe 
est unique, quoiqu'on l'obaerve sur des théâtres différents. Les 
bemea de èè rapport ne me permettent pas, messieurs, d'entrer 
dans le détail des études qu'il a faites sur la carte géographique 
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àVant de proclamer le résultat auquel il est arrivé; quUl mé 
suffise de tous dire que cette cause, Tauteur la trouve dans la 
oondeosation des vapeurs amoncelées au-dessus des montagnes de 
l'Arabie on de la chaîne de PAtlas , combinée ayec les courants 
d'air résultant de rélévation de température du sol du désert. 

» Le dernier sujet d'étude que renferme ce Mémoire est le 
miêtraly vent particulier à la Provence et au Languedoc, /vent 
méridional et pourtant froid. Pourquoi? M. Azéma nous en 
donne la raison : veuillez le suivre avec moi dans Pexplication 
qu'il propose de ce fait : 

« La masse d'air, dit-il, qui environne les Alpes a en général 
» une température moyenne inférieure à celle du bassin du Rhône , 
» le là un vent fréquent dirigé de l'est à l'ouest , et que rien ne 
» peut arrêter sur la pente rapide de ces montagnes. Parvenu 
» dans la plaine ^ sa marche se ralentit et il cède à l'impukion 
» du sud-ouest qui domine dans les provinces occidentales. Il en 
• résulte un vent du midi qui doit conserver • une partie des pro- 
M priétés caractéristiques du courant descendu des Alpes. Si des 
» pluies abondantes tombent dans les Gévennes , le vide qu'elles 
» laissent après elles augmente l'impétuosité de oe vent et le 
» transforment en un véritable ouragan très-froid, quoiqu'il arrive 
» des contrées méridionales. » 

« Enfin , M. Azéma rappelle en peu de mots les effets physiques 
que produisent le plus ordinairement les quatre vents cardinaux. 

» Le vent du iiord , qui est froid et sec , n'amène de la pluie 
ou de la neige que quand il incline vers l'ouest ou qu'il succède 
a un vent d'ouest. 

» Le vent d'est, le plus sec de tous les vents, est chaud en été 
parce qu'il amène le beau temps , et froid en hiver, mais moins 
que le précédent. 

» Le vent du midi est généralement chaud et humide ; aussi est-il 
le véhicule ordinaire de la pluie ou des nuages. 

» Le vent d'ouest est le plus humide do tous les vents et moyen- 
nement froid en hiver. Sous son influence , le beau temps ne se 
maintient jamais plusieurs jours de suite. 
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% Les yenls intermédiaires entre les pràsédents participent Aeé 
propriétés qui caractérisent les ^ents principaux. 

» Ici , Messieurs , se termine l'analyse que nous avons essayé de 
faire du traTail de M. Âiéma. Si nous FaTons bien conçu , il nous 
semble que, considéré d'une manière générale , il offre une partie que 
l'on peut appeler historique, et une autre que Ton peut appeler 
ibéorique. La première a dû tous paraître, comme à nous, d^jà 
fort intéressante. La deuxième, qui appartient presque tout entière 
ï Fauteur du Mémoire, ' a dà vous frapper par la tendance de 
systématisation qui s'y fait remarquer , tendance qui , tous le saTez , 
Messieurs, est cette qualité précieuse qui fait la science, en tirdnt 
des conséquences justes de faits bien obserrés. Il ne nous appartint 
ps de prononeer un jugement sur la Valeur des théories énoncées 
dans le courd de ce Mémoire; nous noos bornerons seulement à 
formuler le Tœu que les homined qui , par les études auxquelles ils 
se liTrent , dcTiendront les juges naturels de M. Azéma , ttouTent 
exactes les observations qu'il a faites, et qu'elles lui soient un titre 
de recommandation auprès d'eux , comme elles en sont un suffisant 
pour nous ; en conséquence , nous aTons l'honneur de tous proposer 
son admission au nombre des membres résidants. » 

Après la lecture de ce rapport, qui a intéressé l'as- 
semblée, il est procédé an scrutin, et, A runanimité« 
M. Azéma est proclamé membre résidant. La Société a 
ordonné on outre que le Mémoire présenté par le récipien*- 
daire sera imprimé dans les prochaines AfmaUi. 

ELECTION DBS FONCTIONHAIBIS Db LA SOCIÉTÉ. — M. le 

président annonce que le scrutin est ouvert pour Télection 
dtt Tice-président de la Société , du directeur et des conser-* 
Yateurs du Musée. Sont nommés : 

Vtee^prétitknt , M. Albert de Brive. 
Directeur du Muêie, M. Bertraûd de Doue. 
Conservateur de$ iabhaux , M« Yibert. 

TOMB III. i4 
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Consenateur des anfiquilés, H . Ch . Calemtrd de Lafayétte. 

— deê médailles, M. Aymard. 

— des machines et imtruments - modèles , 

M. Assôzat de Boutejre. 

— delà bibliothèque, M. Francisqae Mandet. 
--^ des collections géologiques , M. Bertrand 

de Doae. 

•— -- faléontologiques , U. Robert. 

*-> -^ JSoob^ftjftfM, M. Dagaray* 

— «—de bo/Uadqyke» M. DaviUard* 

OBJETS DIVERS. — MM. Ics présidents des Cercles du Qmr 
merce , de Si-Hubert et de Y Union ont écrit pour demander 
que la Société veuille bien comprendre ces établissements 
dans la distribution de ses publications périodiques. L'as- 
semblée décide que les Bulletins et les Annales seront en- 
voyés à ces trois Sociétés. 

La séance est levée & sept heures. 



Séance du 6 juin 1845. 

A trois heures, H. le président et MM. les secré* 
taires ayant pris place au bureau , la séance est ouverte. 

M. Aymard I donne lecture du p rocès- verbal i qui est 
adopté. 

oirvBAGBS BE$c8.-*-M. Camille Bouchot , membre lési- 
dant, a fait hommage à la bibliothèque historique du 
Musée d'un ouvrage ayant pour titre : léatieet le procès 
du général Mouton^Duvemet* L'auteur de cet ouvrage s'est 
attaché k décrire la via militaire i I« activons d'éclat et la 
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fio malheareuse dd Toa de ces dignes enfants de la Hatile'^ 
Loire I qqi, pendant les guerres mémorables de la Révo-^ 
IntioD et de l'Empire , prirent une large part aux bril- 
lants ftiiti d'armes et à la gloire des armées françaises^ 
M. Qopchet , qui est présent à la séance , reçoit les remer- 
doaentç de la Société. Des remerctments seront faits éga- 
lement à Mé Best , expert-géomètre au Poy , qui a envoyé 
un Mémoire sur k$ moHfs de la fétitwn adressée à MM. ks 
membres de ta ehofiafire de$ Députés ; pétition ayant pour 
oljfA d'Appeler riitt^ion du gouvernement sur l'utilité 
de ^w^f par nm umure législative, les conditions de 
cppacité qu'exige la profession de jour en jour plus 
importante des experts-géomètres. 

Au nombre des publications auxquelles la Société a 
souscrit et qui sont déposées sur le bureau » on remarque 
le Manuel pùfuU/ire i agriculture, par Sblipf,' et le Ttaili 
des plqnks fourragères, par M. H. Lecoq. M. le président 
a reça aujwi le Compte-tendu de la première session du 
Congrès eentral d^AgrieuUure* te sommaire des principaux 
afticleil contenus dans cet ouvrage suffira pour faire 
apprécier Vimportance des questions qui forent soumises 
an i844i h l'exemen du Congrès; ces questions étaient 
rfllatives aux 9^ > bestiaux , laines , cbanvres , irrigations , 
assainissements f morcellements de la propriété foncière > 
(Cambres consultatives d'agriculture, vins, cbevaux» 
colonies agricoles > décime rural» vaine pâture» police 
ruriile, }AUge imiforme, crédit foncier, destruction des 
«Mlipu^QZ nuisibles , engrais » législation des céréales , baux 
è lo9gP termes, biens communaux» etc., etc. 

L'qne des qnestions traitées par le Congrès » celle de 
Yimpàt du spl, vient d'être pcMrtée à la tribune de la 
«bapnbre des Députés par M. Demesmay » député du Doubs » 
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qui a publié en même temps nn Mémoire sur la nécessité 
d'une réduction de cet impôt. Ce Mémoire, queTanteur 
a adressé à la Société, renferme des considérations d'un 
haut intérêt sur l'emploi du sel dans l'alimentation de 
l'homme, sur la consommation de cette substance, et 
sur l'opportunité de satisfaire à des besoins réels, & des 
intérêts Trais et pressants en diminuant la quotité de la 
taxe. 

Dans un opuscule de quelques pages, M. Peydière (du 
Puy-de-Dôme], a discuté une autre question qui intéresse 
l'industrie agricole, et qui a pour objet Vassaimssement des 
magnaneriei. A l'appui delà bonté de sa méthode, l'auteur 
invoque le témoignage de l'un des membres de la Société * 
M. de Lachapelle, qui aurait fait filer les cocons de 
M. Peydière, et qui, en raison de leur beauté, en aurait 
gardé pour graines. L'auteur propose une méthode con- 
traire à toutes celles conseillées jusqu'à ce jour. Elle 
consiste à obtenir une assez grande chaleur unie à une 
humidité constante. Avant de recommander cette méthode 
nouvelle , nous attendrons le résultat d'un audaeùux essai 
que l'auteur annonce vouloir faire l'année prochaine. 

A l'occasion du concours de Poissy, la Revue agricole 
a publié des observations qui méritent d'être lues, sur 
les formée et sur les quahiés des différentes races de bestiaux. 
Nous avons remarqué dans le même recueil des notices 
relatives à la culture du sésame et à la naturalisation 
en Europe des lamas du Pérou , animaux très-sobres , et 
réunissant trois genres d'utilité qui ne se trouvent chez 
aucun autre animal domestique. Ils sont en effet bêtes 
de somme, bêtes à laine et bêtes de boucherie. Espérons 
que les essais qui se font en ce moment en Angleterre 
pour naturaliser ce précieux animal ne seront pas inutiles. 
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MM. Arago, Emile Beauyais , Parant, etc. , ont fourni 
au Journcd éF agriculture pratique, n^de mai ,y des articles 
importants qui contiennent des recherches sur Taccrois- 
sèment et Tengraissement des porcs , des études sur 
le crédit agricole , une biogra.phie des illustrations 
agricoles, une statistique des grands hivers, etc., etc. 
L'auteiir de ce dernier article, M. Arago, conclut que, 
pour obtenir un peu plus de fixité dans les saisons que 
nous n'en avons eu depuis un demi- siècle, nous devons 
nous attacher sans relâche à reboiser nos montagnes et 
nos terrains en pente, et il ajoute que par ce moyen 
nous rétablirons Tharmonie des saisons si indispensable 
À l'agricultere et si nécessaire à la santé des habitants 
d'un grand pays sur lequel une température irrégulière 
et capricieuse doit, dit-il , exercer une funeste influence. 

Les derniers BuUetim et Annales des Sociétés d'agri- 
culture du Cher et de la Haute-Marne continuent la 
publication mensuelle des procès-verbaux de leurs séances , 
publicité féconde et qui appelle et provoque des discussions 
profitables à la science et au pays. Nous remarquons dans 
]*un de ces n9^ divers articles de jurisprudence rurale, 
un Mémoire sur la profondeur à laquelle le blé doit être 
semé, et des notices sur un nouveau mode de culture 
des pommes de terre , sur l'amendement des vignes par 
le plâtre, sur l'importance du gros bétail dans Tio- 
dnstrie agricole, etc. 

Sur le duel, par M. Martin (du Nord], ministre de la 
justice; des bureaux de bienfaisance, des comités des or- 
phelins , de la traite, Venfant abandonné, etc., tels sont 
les titres des chapitres contenus dans le Journal de la 
morale chrétienne, tom. 3, n^ 5. Ces articles sont écrits 
sous l'inspiration des plus purs sentiments d*humanilé ; 
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tfe }astifient l'épigraphe adoptée par ce journal : la vérité 
par la àhtmtê. 

Il faudrait un rapport plus développé qde ne le com- 
portent nos résumés bibliographiques par suite du cadre 
que nous sommes forcés de nous imposer, pour faire 
apprécier l'importance hux points de vue historique et 
humanitaire des recherches sur les hôpitaux éh Clermont- 
Ferrand , publiées par M. Peghotix. Nous nous bor- 
nerons donc à annoncer ce travail , Tun des pins inté- 
ressants de ceux qui ont été insérés dans les derniers n^ 
des Annales scientifiques de t Auvergne. 

BO]!vs ET ACQUISITIONS POUR LE iiusÉB. — Divers objets 
sont déposés sur le bureau. On remarque un groupe 
de colonnettes en bois [de style gothique , une très- 
ancienne statuette d'ange qui montre des vestiges de 
peinture polychrome, et deux fragments sculptés, dont 
un en marbre blanc. M. Albert de Brive a fait hommage 
d'nne brique antique très-bien conservée et du genre de 
celles désigdées par les auteurs sous les noms de tegulœ 
hamatœ. Cette brique, où l'on voit des dessins gravés en 
creux, fesait partie d'une tombe trouvée à Dampierre 
près Coubon, et formée de cinq briques semblables. It 
y en avait trois disposées à plat sous le squelette et deux 
placées de champ aux extrémités du tombeau. Ces détails 
curieux et qui rappellent l'un des modes de sépulture 
usités à une époque reculée, ont intéressé l'assemblée,, 
qui a voté des remercfments à M. Albert de Brive. 

M. Aymard soumet à l'examen de l'assemblée un squelette 
complet d'un carnassier plantigrade de nos pays (ursus 
mêles, blaireau), qu'il a disséqué et préparé. Le même 
iftembre exprime le vœu que la Société réunisse & ses 
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cdlections zoologiqaes une 9uite de squelettes ainsi 
préparés et représentant quelqaes-uos des principaux 
genres des différents ordres et classes da rogne animal ; 
ces pièces ostéolc^iques faciliteraient les études d'anatomie 
comparée auxquelles la Société est constamment appelée 
par suite des découyertes fréquentes d'ossements fossiles* 
Cette proposition ayant été favorablement accueillie , des 
mesures seront prises pour créer cette collection. 

M. CubîzolleSi jeune sculpteur , né à Monistrol-sur- 
AUier, a envoyé un buste de la Vierge, qui est éga<« 
lement mis sous les yeux de l'assemblée. M. le président 
lit une lettre qui lui a été adressée par M» de Hacheco 
à ce sujet. €et honorable membre correspondant sollicite 
l'intervention de la Société auprès du Conseil général à 
reflet d'obtenir une subvention qui permette à H. Cubizolles 
de se rendre à Paris pour y continuer ses études. Plusieurs 
membres font observer que le travail présenté offre de 
notables imperfections, et ils insistent sur la convenance 
de ne recommander & la bienveillance dq Conseil général 
que des sujets d'un mérite reconnu et incontestable; 
d'autres membres disent , à l'appui de la demande , 
que l'on ne peut exiger d'un jeune artiste des travaux 
dont le parfait mérite exigerait des études longues et 
sérieuses. 

L'assemblée, considérant que le buste soumis à son 
examen , sans être d'un dessin irréprochable , dénote 
néanmoins dans son auteur des dispositions pour la 
statuaire, arrête que la demande de M. Cubizolles sera 
appuyée de la recommandation de M. le président de 
la Société. 

▲GRiGULTURB. — Epizootie. — M. Reynaud» au nom delà 
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commission nommée ponr rendre compte d'un Mémoife 
de médecine vétérinaire, qne M. Gire fils a présenté 
comme titre d'admission , lit le rapport suivant : 

« Messieurs , ce Mémoire a pour titre : Des épixoBHet oimtagieiueè, 
leurs caractèreg généraux, les fnincipts sur lesquels doit Hfe basé leur 
IraitemenL 

» Après avoir signalé rimportance de leur étude et Pintérèt qui 
s'y rattache , non seulement pour • les animaux que ces maladies 
déciment avec une effrayante rapidité, mais encore pour Thomme 
lui-même qui peut les contracter par voie de contagion ; après avoir 
montré Putilité que la médecine humaine peut retirer , scientifique- 
ment parlant, de ht comparaison de faits et de théories qu'une 
organisation commune à Fhomme et aux animaux permet de faire 
dans de justes et sages limites, M. Gire fait connaître Fidée fon- 
dïimentale qui domine sou esprit. 

» Toutes, suivaqt lui, reconnaissent la mémo cause naturelle) 
i^ n'y a qu'une seule épizootie véritable , quelle qujB soit la^valriété det 
formes symptomatiques. '* . ' "^^ 

» Toutes ont deux caractères communs : l'un tiré de 'quelque! 
symptômes essentiels, l'autre des changements qu'éprouve le phénd^ 
mène de la coagulation du sang, >^ . .. ^'> 

» Ces symptômes sont ceux connus sous l'expression générale 
4'adynamie putride; la lésion appréciable du sang, c'est sa coagulatioa 
]^lus ou moins incomplète, k petitesse et la mollesse du caillot, 
l'abondance relative de la sérosité. 

» Identiques, sous les deux rapports qui constituent leur lien 
générique essentiel , les épizpoties. ^eoBtagieuses. offrent cependant àt» 
différences secondaires. ^ 

» Elles dépendent : 4^ De l'existence dam le sang depriqcîpei 
étrangers à sa composition normale; 2P de «onditions particulière! 
dans lesquelles les principes du sang sont seulement modifiés dànt 
leur quantité relative sans qu'il existe de virus particulier circulant 
9vec lui. « . > • «^ 

» Au premier ordre se rattachent les fharboui , les typhus ^ la rage,, 
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la variole, les résorptions purulentes et miasmatiques; au deuxième, 
la fièvre muqueuse des chiens, la morve; le farcin du cheval, la 
cachexie aqueuse des montons, les pissements de sang, etc., etc. 

9 Le sang, modifié dans les quantités relatives de ses éléments, 
qu'il existe ou non dans son intérieur des principes étrangers k sa 
composition normale, peut, en se portant sur différents organes 
sous rinfluence d'une foule de causes diverses dépendantes des espèces , 
de Pftge y de la constitution individuelle , des cireonstances précé- 
dentes, des causes atmosphériques, donner lieu k une foule de 
maladies diverses par leurs symptômes et par leurs effets, quoique 
la cause première se trouve toujours identique. 

K Chacun de ces états étant donné et constituant des maladies k 
formes spéciales , chacune d'elles tire sa physionomie particulière de 
trois éléments principaux : l'élément adynamique, Pélément inflamma- 
toire et l'élément nerveux. 

» L'auteur du Mémoire entre ensuite dans quelques détails sympto- 
m^tiqucs et anatomo-pathologiqoes propres k caractériser ces diverses 
tdMié^ do la maladie , et en explique en général les diverses appa- 
naces par le degré plus ou moins grand de fluidité du sang combiné 
•vee la *présence ou l'absence d'un élément toxique sous l'influence 
ée rétat adynamique , inflammatoire ou nerveux. 

» Let indicatif de traitement sont déduites de ces vues théoriques 
combinées avec ce que le pur empirisme a donné à la science sans 
lai faire toujours connaître son secret. 

» Les moyens de diminuer la fluidité du sang ne sont pas connus. 
Ceux qui auraient pour but d'en diminuer les principes délétères, 
lorsque ces principes ne sont plus dans les premières voies, sont 
légalement inconnus. Heureusement que la nature y pourvoit au 
moins dans certains cas , puisque tous les malades ne paient point 
i» faAal tribut. La médecine vétérinaire est appelée k agir princi" 
fialement quand il s'agir de soutenir les forces dans Fétat adynamique , 
4fi le(| déprimer dana Tétat inflammatoire, de les diriger lorsqu'un 
^taC nerveux plus ou moina intense les a perverties. 

a Je ne veux point discuter ici. Messieurs, la valeur de cette 
théorie ^esnfkladies épisootiques fcontagieuses , ni ses diverses appli- 
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cations pfaiM|UM , r«ipërienG6 m» mtnqne pour cela ; seulement , si 
les Sûtes de la médecine vétérinaire sont comparables 4 oenx de la 
médecine humaine , je pense qne ce n'est pas là le dernier mot de 
la science. Mais ce qoi est incontestable pour noua, c'est le talent 
dont le jeune artiste qui reut avoir une place parmi tous a bit 
preuve 9 et dût-il dans cette circonstance avoir payé le tribut que 
nous avons tous payé et que nous payons peut-être encore aux 
illusions de la jeunesse scientifique , je regarde son admission dans 
la sein de votre Société comme un fait très-heureux , en raison de 
la spécialité à laquelle il se livre , et dont il nous sera facile de 
tirer le plus grand profit. » 

M. Albert de Briye donne lectnre du rapport de la 
commission chargée d*exan^iner un travail présenté par 
M. Bapliste Chouvon , qni sollicite l'honneur d'être admis 
an nombre des membres résidants ^ : 

a Messieurs, dans le Mémoire intitulé : Betteraves, Carottes, Panais, 
que vous a présenté M. Baptiste Chouvon , cet agriculteur n'envisage 
la culture de ces plantes que comme moyen d'amélioration du bétail.* 

» M. Chouvon part du principe reconnu : Que le bétail des 
fermes n'est jamais aussi bien entretenu par des fourrages .secs que 
lorsque ceux-ci sont donnés en mélange avec des ' aliments aqueux ; 
les vaches donnent, sous l'influence de ce dernier Régime, plus de 
lait', les bœufs s'engraissent davantage , et les élèves prennent plét 
de développement. Avec les vesces , les luzernes et les trèfles , nous 
pourvoyons k ce besoin jusques à l'arrivée des froids. P^ous ajou- 
terons à ces fourrages le mais mangé en vert. ^ novA en conseil- 
lerons la culture, tant à cause de l'abondance de son prodoit que 
parce qu'il nous a paru résister parfaitement aux' sécheresses du 
mois d'août, et fournir, pour cette saison où les fourrages verts 
sont si rares , une nourriture succulente pour le bétail. Au moyen 
des turneps , ou raves conservées en silos ou dans des selliers , nous 

' I ■■ * I II I 

^ Ce Mémoire a été inséré dans le Bulletin , tome m , page 455. 
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eiitr«teiiôiië ûos Stables jusqu^à la fin de ^^mbre. Mais sons notre 
tdimat rigteureat j nous île pouvons laissé!' ces tubercules au champ 
pour lès faire consommera mesure, et jusi^'au pritktetttps, comme 
oB lé pratique en d'autres pays et notamment en Augleterre. 

» Reste donc i t»mblér cette lohgue lactitae dcÉ premiers jours 
de janvier au milieu d'avril, pendant laquelle notre bétail ne pouvant 
plus être nourri qu'avec des fourrages secs , va perdre tout le 
bénéfice de l'alimentation que vous lui avez prodiguée pendant neuf 
mois de l'année. M. Ghouvon indique la culture de la betterave , 
dé la carotte et du panais, comihe dëvàtit remplir ci^te lacune et 
permettre de continuer pendant tonte l'année la nourriture bieufS^ 
santé que réclame l'intérêt bien entendu 'de nos befttiaui^ 

» Nous bavons tous en effet ^ Messieurs, que les tubercules de oes 
trois plantes fourragères, récoltés en temps sec et entassés dans des 
silos où sous des voûtes, à l'abri de la gelée et de l'humidité, se 
oonservent jusqu'au printemps. Le produit de ces plantes^ cultivées 
convenablement, est énorme , et M. Ghouvon annonce qu'après avoir 
uébuté en ^1842 par une récolte de betteraves à raison de 26,000 kilog. 
k l'hectare, il est arrivé en ^ 844 à en obtenir 52,000 pour la betterave 
et 75,000 pour la carotte ; le panais lui aurait donné 45,000 kilog. en 
-1 845, année très-sèche et trè»-défavorable au panais, qui aime l'humidité. 

» Le^Mémoire^de M. Ghouvou décèle des connaissances pratiques 
en agriculture jf^tes à une élégante facilité pour les transmettre 
fàT écrit, ^eux avantages que Ton trouve rarement ensemble, et 
qui doivent vous faire apprécier toute l'importance qu'aura pour 
notre Société l'admission de M. Ghouvon. 

^ > Aussi , «aîég allègues et moi , nous empressons-nous de vous 
proposer l'adm^^ion de M. Baptiste Ghouvon en qualité de membre 
résidant de la Société. 

B M. Louis Ghouvon, son frère , est déjè connu de vous par le 
Mémoire qu'il vous a présenté, et qui a été inséré dans la première 
livraison du tom. 5 de votre BulUiin. Ge Mémoire , intitulé Fenaison, 
contenait des idées si utiles pour l'amélioration de l'un des travaux 
les plus importants de l'agriculture , que vou% crûtes pouvoir déroger 
à votre Règlement, en ordonnant l'impression dans votre Bulletin 
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d^an article appartenant à un agriculteur étranger à Totre Société. 
M. Baptiste GhouTon, en passant au rang de vos membres résidants, 
laissera une place Tacante parmi yos correspondants; nt penses-vons 
pas qu'elle ne saurait être mieux occupée que par M. Louis ChouTon , 
son frère? Ce serait justice pour tous les deux. Tel est au moins 
Favis de votre commission. » 

Dans l'ane des dernières séances, M. André Gravier 
avait présenté une charrue et un van perfectionnés ; 
une commission ayant été nommée «pour examiner ces 
instruments, M. Dumontat, rapporteur, rend compte des 
expériences qui ont été faites en sa présence , et conclut 
que les résultats obtenus ont mérité les encouragements 
de la Société. H. le rapporteur a formulé à cet égard 
une proposition qui est renvoyée au conseil d'admi- 
nistration pour la fixation de la récompense à accorder. 

H. Dumontat est invité également à donner dans 
un des prochains Bulletins une description détaillée des 
instruments perfectionnés par M. Gravier. 

Il est donné lecture d'une lettre dans laquelle le 
même cultivateur fait connaître les méthodes de culture 
qu'il a adoptées dans ses propriétés d'Otir^. Cette lettre 
sera insérée dans le BulUHn. 

M. Aymard appelle l'attention de la Société sur une 
invention nouvelle qui a pour objet de traire le lait 
des vaches au moyen de petits tubes trayons^ Les jour- 
naux ayant signalé les avantages de ces tubes , d'après 
un rapport lu à la Société centrale d'agriculture , ce 
membre désirerait que la Société fit venir quelques- 
uns de ces trayons et qu'elle en fît l'essai. 

Il est décidé qu'il sera fait une demande de quatre 
trayons artificiels au dépôt de Paris. 
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STATISTIQUE. — M. le secrétaire annonce qu'en yertu 
de la décision prise à la dernière séance , il a convoqué 
les six sections de statistique et que chacune d'elles 
8*est constituée en nommant un président et un secré-^ 
taire-archiviste. La 4^ et la 5^ ont ajourné» à leur 
prochaine réunion, l'une , la nomination de son présideat, 
et l'autre , celle du secrétaire ; elles ont statué également 
sur leurs réunions mensuelles qui auront lieu , au Musée , 
dans le local ordinaire des séances de la Société. En 
conséquence , les sections sont organisées comme il suit : 

l'* S^iCtton. — Histoire et monuments. 

H. Yibert» président; M. Mandat (Francisque}, se^ 
crétaire. Réunion : mercredi de la deuxième semaine 
de chaque mois , à trois heures. 

^ ^tCÛCtt^'-^Topographie. 

M. Bertrand de Doue, président; M. Azéma, secrétaire. 
Réunion : lundi de la même semaine et & la même heure. 

y ^tcAim. — Papulatùm. 

M. de Lestang père, président; M. Porral, secrétaire. 
Réunion : mardi de la même semaine et à la même heure. 

4 QtCtxùtt.'-^Qmmeree et industrie. 

• .. . • 

M président; M. Assézat de Boute jre , secrétaire. 

Réunion : jeudi de la même semaine et à la même heure. 

• ,, 5* ^tcAfftt.'^Agrieulture. 

M. Alhert de Brive, président; M seeré^ 

taire. Réunion : vendredi de la mêjoe semaine et à la 
même heure. 
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& df^m— £tor politique et admnUêiraiif. 

M. de Lavalette, président; M. Bouchet (Camille)» 
secrétaire. Samedi de la même semaine et & la même 
heure. 

sciBNCBfl AHCHftoLOGiQiTBS.-- CbiMM^^alMm deê monumenUé 
--M. le président ayant adressé nne lettre à H. le préfet 
pour le prier d'ordomier le dépôt au Musée des fragments 
de sculptures et des chapiteaux qui ne seront pas employés 
dans les travaux de la cathédrale, M. le préfet s'est 
empressé de répondre à cette demanda jt^r la lettre qui 
suit : 

« lUmneor le Pfésident, 

« Je rais heareux de pouvoir accueillir la demande que Tbos 
venez de me faire , au nom de la Société d^agriculture , des chapiteaux 
et fragments d^omementation qui y dans la restauration de la cathé" 
drale du Puy , ne seraient point utilisés , soit pour cause de vétusté, 
setit pour caqsf) d« dégradation. 

» Pattaoba le méfue intérêt que la Société à la conservatioii de 
ces précieux débris de Part ; aussi, me suis-je empressé de donner des 
instructions pour qu^ils lui soient rraais trèstexactement par Tarchitecte 
chargé de la direction des travaux. 

» Agrées , Monsieur le Président , Passurance de ma considération 

très-distinguée. 

» Lô Préfet, G. D'ASKOUYILLE. » 

9«Ain(-AEXS. -^ Peinture. — > M. Francisque Mandet 
exprime le yqbu qipe le tableau exposé par M. Vibert au 
salon de i845, soit acquis pour les collections du Musée* 
Sur la proposition de oe membre, l'assemblée, à Tuna- 
niioiléy incite M. le président à écrire à |I. Ricbond 
d^s Bips, député, pour le prier de solliciter du gouyer» 
nement l'obtention de cette peinture» 
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ÉJLBGTIOlf DBS FONCTIONNAIRES DE LA SOCIETE.— M. Ber-* 

trand de Doue ayant été nommé à la dernière séanee 
directeur du Musée et conservateur des collections minera-^ 
logiques, a écrit à M. le secrétaire pour lui témoigner ses 
regrets de ne pouvoir accepter ces nouvelles fonctions. Ce 
membre expose dans sa lettre les motifa qui l'ont engagé ft 
prendre cette détermination. Son âge , le soin de sa santé , 
qui lui interdit une application trop soutenue , un séjour de 
plusieurs mois A la campagne sont , dit-il , des considé* 
rations qui excluent la surveillance continuelle et les 
soins qu'exige la direction du Musée. M. Bertrand de Doue 
termine sa lettre en manifestant l'intention de continuer à 
prendre part aux travaux et aux obligations de la Société , 
dans ses fonctions de directeur des écoles de dessin linéaire 
et de mathématiques y fonctions auxquelles une certaine 
responsabilité est attachée. 

M. le président exprime , au nom de la Société , les sen- 
timents de regret que fait naître une telle détermination, 
et l'assemblée arrête que l'élection du directeur du Musée 
aura lieu à la séance prochaine. 

Il est procédé au scrutin pour l'élection d'un membre 
du G>nseil d'administration. M. Mandet père obtient la 

majorité des Toix. 

/ 

iLBCTiON DB NOOYBAirx aiEHBRES. — Il ost procédé au 
scrutin pour l'élection de MM. Baptiste Chouvon et Gire 
fils y comme membres résidants, de M. Louis Chouvon 
et de M. François Astier, des Âvits, présentés comme 
membres correspondants par MM. de Lafayette, Aymard 
et Chaurand» Ces membres sont admis à l'unanimité des 
suffrages» 



L'assemblée, statuant sur la proposilkn qui loi est 
fiiîle de comprendre MU. Chouroo et Gire dans les 
divisioos adoptées pour la Statùtiqne départementale , 
décide qne M. Gire fera partie de la section de topogn^kit , 
et H. Chonvon de celle de VagricuUun'. 

A sept beorea la séancfl est levée. 
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§. m. NOTICES, RAPPORTS ET EXTRAITS DIVERS. 

« 

PROJET D'UNE STATISTIQUE DU DÉPARTEIIEIIT. 



RAPPORT 

A la Société sur diverses questions relatives à 

des USAGES tocjvx; 

Par M. Francisque MANDET. 



Mbssiburs , 

Je n'avais pas besoin de grands efforts pour voos 
démontrer toute TimportaDce qu'il y aurait pour le pays 
à avoir une bonne Statistique. Je vous avais A peine 
indiqué ce projet, que, le considérant comme éminem- 
ment utile, vous l'accueillîtes avec empressement et 
disposâtes aussitôt toutes choses pour mettre en voie 
d'exécution cette œuvre considérable. Ce n'était pas seu- 
lement des colonnes de chiffres plus ou moins vérifiés, des 
tableaux plus ou moins ingénieusement disposés, mais d'une 
fidélité douteuse, que nous nous proposions d'obtenir: 
chacun sait la manière dont s'exécutent et ce que valent 
la plupart des Statistiques qui se publient de nos jours. 
Notre but , nous nous sommes trouvés unanimes sur ce 
point , fut d'élever un monument consciencieux , durable 
et d'une utilité pratique pour le pays. 

Notre Société , composée de plus de 45 membres rési- 

i5 
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dants , s'est divisée en six sections, nombre des chapitres 
généraux d'une Statistique. Chacune de ces sections a un 
travail spécial , et c'est , & l'aide de questions adressées aux 
correspondants, que les éléments de ce travail pourront être 
recueillis. Il est donc indispensable à notre entreprise 
de la voir adoptée avec çlévoûment par toutçs les per- 
sonnes qui , par leur position , peuvent lui prêter un 
coqcours efficace. Les maires, les turés, les juges de 
paix , les riches agricttlteura. sont) en position de nous 
faire connaître non seulement Je mouvement officiel de 
leur canton , mais peuvent nous hité exactement apprécier 
sa situation morale. En nous donnant des chiffres dont 
ils auront vérifié le plus possible la sincérité, ils nous 
diront la cause qui détermine le progrès ou qui occasionne 
la souffrance. Ce n'est que lorsque le bien et le mal 
seront clairement signalés qu'on recherchera fructueuse- 
ment ce qu'il importe de faire dans l'intérêt général. 

L'administration supérieure a si bien compris l'insuffi- 
sance des documents ordinaires à l'aide desquels se com- 
posent tous les ans les tables de Statistiques officielles , 
que , dans une lettre adressée aux procureurs da roi des 
arrondissements, elle exprime, à propos de plusieurs 
graves questions, le même désir que celui qui nous a 
si souvent animés pendant nos dernières réunions. Je ne 
saurais mieux faire que de placer sous vos yeux la lettre 

de M. le Préfet , en date du 5 juillet i84.5. 

ta 
........ ' ' 

Monsieur le Procureur du Roi, 

» Plusieurs Conseils généraux de département onit 
exprimé le vœu que Ton s'occupât de constater et de 
recueillir, dans l'intérêt des services de l'administration 
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et des tribunaux, lès usages locaux auxquels se réfèrent 
diverses dispositions législatives. 

D La loi çn effet donne à l'usage fioirce de loi , dans 
un assez grand nombre de cas. Ainsi, le 'Code civil a 
disposé que l'usufruit des bois (art. 590, 5g3), l'usage 
des eaux courantes (art. 644 » 645] , la hauteur des clôtures 
dans lès villes et faubourgs X663] , la distance à garder 
entfe les héritages |)our les plantations d'arbres de haute 
tige (671], les constructions susceptibles par leur nature 
de nuire au voisin ^674] » les délais à observer pour les 
congés des locations "et les paiements des sous-locations 
(1736, 1738^ 1753, 1758, 175g}, les réparations loca- 
tives ou de menu entretien (1754» i755] , les obligations 
des fermiers entrant et sortant (1777) , auraient généra- 
lement pour règle l'usage des lieux , les règlements par- 
ticuliers , les coutumes ; de même la loi des 28 septembre , 
6 octobre 1791 , qui régit la police rurale, renvoie, pour 
ce qui concerne le glanage, la vaine pâture, le parcours , 
à l'usage local immémorial et aux coutumes; de même 
encore la loi du i4 floréal an XI subordonne aux anciens 
règlements et aux usages locaux la direction des travaux 
qui ont pour objet le curage des canaux et rivières non 
navigables y et Featretien des ouvrages d'art qui y corres- 
pondent. 

B L'énumération de ces cas particuliers suffit pour que 
Ton comprenne de quelle utilité serait dans chaque dépar- 
tement un recueil des usages formé avec soin et revu par 
toutes les personnes de la localité les mieux instruites et 
les plus compétentes. De tels documents seraient au moins 
d'une grande importance pour l'élaboration d'un Code 
rural dont le besoin se fait généralement sentir. 
D Consulté relativement aux mesures à prendre dans 
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la Haute-Loire , le Conseil général de ce département a 
été d'avis de renvoyer à MH. les procureurs du roi d'abord, 
le soin de coUiger les usages locaux dans chaque arron- 
dissement» et d'en former on travail préparatoire* 

» Je viens donc» Monsieur le Procureur du roi, vous 
prier de recueillir et coordonner les usages locaux de 
l'arrondissement du Puy, et de 'vouloir bien m'adresser 
le plus tôt possible ce relevé dont il tous sera facile , 
je pense, d'obtenir les éléments dans tin bref délai, au 
moyen du concours de MM. les juges de paix. 

D Agréez , Monsieur le Procureur du roi , l'assurance 
de ma considération très-distiàguée. 

» Le Préfet, 
» C. D'ARNOUVILLE. a 

Les notables des communes se trouvent seuls en position 
d'étudier complètement les ressources de leur localité; 
nous ne saurions trop leur recommander la plus stricte 
exactitude dans les réponses qu'ils auront à faire; mieux 
vaudrait garder le silence que de nous exposer à pro- 
duire un travail erroné. 

Le département delà Haute-Loire, composé non seu- 
lement du Velay , mais d'une portion de la Basse-Auvergne, 
du Gévaudan et du Forez, se trouve évidemment dans 
des conditions difficiles pour réaliser un projet de Statis- 
tique. Pays mi-parti de droit civil, mi-parti de droit 
contumier , relevant d'un côté du parlement de Toulouse, 
de l'autre du parlement de Paris, on comprend combien 
il importe du point de vue judiciaire que les limites soient 
bien déterminées. Il s'élève souvent encore devant les 
tribunaux des questions relatives au parcours , aux injiiU 
de vaine pâture , et à divers autres ueagee locaux. Aujour- 
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d'hui surtout que radministralion forestière porte un œil 
plus investigateur sur toutes les propriétés que la loi lui 
confie , chacun sent davantage Timportance d'une (rtllSi- 
cation départementale dans laquelle les communes préci- 
seraient leur situation et justifieraient leurs droits. C'est 
pour cela , Messieurs , que nous proposons dans le Bulletin 
rinsertion des questions suivantes : 

COMMUNAUX. 

Pour se faire une juste idée des améliorations que l'on 
peut apporter dans cette partie du sol, il convient d'en 
connaître le plus approximativement l'étendue superfi- 
cielle. La Haute-Loire présente une surface de 498,000 
hectares ; sur cette étendue on compte les terres labou- 
rables seulement pour 217,000, les terres vagues et vaines 
pour i07,goo , c'est à dire près de la moitié. Il est utile 
de dire que cette appréciation est celle donnée en 1834 
par M. Déribier; or, depuis cette époque, nous devons 
dire que beaucoup de terres vaines ont été heureusement 
livrées à la culture. Toutefois ce progrès n'est point encore 
exactement apprécié. 

QUESTIONS. 

i^ Quelles sont les communes qui possèdent des com- 
munaux t 

2^ Quelle est leur étendue approximative en bois, en 
pacages, en terres vaines et vagues? 

3® Quel est le mode de jouissance des bois, des pa- 
cages, des terres vaines et vagues? 

4<^ Quels sont les espèces de bois, leur âge, leur mode 
d'aménagement, les améliorations qu'on pourrait intro- 
duire? 



( 234 ) 

5o Quelle est la nature des pacages et Tétendue qui 
est spécialement affectée à chaque espèce de bétail , gros 
et menu? 

6^ Les parties marécageuses ne seraient-elles pas sus- 
ceptibles d'améliorations par des saignées ou des fossés 
d'écoulement? Quelle serait la dépense? Quelle augmen- 
tation dans les produits? 

Quelles parties pourraient, par une meilleure distri- 
bution des eaux et par une irrigation régulière, être 

converties en prairies artificielles? 

• 

PARCOURS. 

Le parcours est un droit réciproque de deux ou plusieurs 
communes voisines , lequel consiste à envoyer paître le 
bétail sur leurs territoires respectifs , en temps de vaine 
pâture. 

L'auteur de la Statistique prétend que le droit dé par- 
cours , pour les bétes à laine , est généralement en usage 
dans le département de la Haute-Loire. Nous pensons 
qu'il a confondu le parcours avec la vaine pâture. C'est 
un point â éclaircir. 

■ 

QUESTIONS. 

i<> Le droit de parcours est-il usité dans votre canton ? 

20 Quelles sont les communes dans lesquelles il est 
admis ? 

30 Quelles propriétés y sont assujéties? 

4.^ Quelles sont les époques où il commence et celles 
où il se termine? 

^^ Quel est le mode usité pour son exercice? 
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VAINE PATURE. 

Il y a deux sortes de pâtures : les pâtures vives ou 
grasses et les vaines pâtures. 

Les pâtures grasses ou vives sont les laudes , marais , 
pâtis et bruyères qui appartiennent à des communautés 
d'habitants ou sont asservis envers elles à un droit d'usage , 
de manière qu'elles seules peuvent y faire pâturer leurs 
bestiaux. 

Les vaines pâtures sont les chemins, les prés après la 
fauffhaison, les guérets et terres en friche, les bois de 
haute, futaie^ après qju^ils ont été déclarés défensables, 
el généralement tous les héritages qui n'ont ni semences , 
ni.ftruitSt et qui,^par la loi ou par Fusage du pays, 
ne sont pas défendus. 

QUESTIONS. 

1^ La vaine pâture est-elle en usage dans le canton? 

20 Quel est le mode pratiqué? 

3? A^t^Ile- lieu toute l'année, ou seuleonent à des 
époques déterminées? • '' . 
; 4fi. Comment se ferme le troupeau coâimun? 

5^ Comment se règlent les nuits de parc? 

6^ Y a-t-il des règlements muliictpaux pour la nomi- 
nation du berger commun , la détermination du nombre 
de bétes ovines que chacun petit mettre dans le Troupeau 
commun, les gages eu berger, les nuits de parc? 
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RAPPORT 

De la section du commerce et de l'industrie; 

Par M. ÂSSÉZAT DE BOUTETRE. 

OBJETS A TRAITER. 

1^ Introdueiton. — Aperça général et historique snr l'état 
passé et actuel de rindostrie dans la Haute-Loire. 

2^ Induitrie tnanufactufière de la «om.— -Filature, rubans, 
étoffes. Résumé de la fabrication moyenne, prix des 
journées, nombre des métiers, chiffre moyen des affaires. 

3o Métiers à bas. — Nécessité de remplacer le tricottage 
à la main par des métiers. 

4^ Teinture. 

5<> Industrie sérieicok. — Vers à soie, feuilles de mûrier, 
quantité de soie fournie, maladie du ver, magnanerie, 
tableau de Tindustrie séricicole. 

6^ Filature et manufacture du Un. — Chanvre, corderie. 

7<» Industrie lainière. — Peignage et filature de laine. 
Manufacture d'étoffes de laine. Produit de cette branche 
importante d'industrie. 

8<> Tanneries et mégisseries. 

g* Sellerie, eharronage et voiturerie. 

lù^ Vins et eaux-de-vie. — Hectolitres récdtéa par an, 
prix moyen du vin , quel est le chiffre de l'importation , 
fabrication du vinaigre. 

IIP Brasseries. — Nombre, production , consommation, 
mouvement d'importation et d'exportation. 

129 Fabrique d^instruments aralotre«.-— Quels sont les 
instruments plus généralement employés dans le pays? 
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i3<> Plantes médicinales et substances médicamentenses 
fournies par le département. 

i4® Fabrication de charbon de bois. 

i5<> Chapellerie, tonnellerie, poterie, tuilerie, brique- 
terie, verrerie, papeterie, imprimerie, librairie, litho- 
graphie. 

lâ^' Bibliographie. ^^Ecrvràins nés dans le pays, im- 
primés dans le pays , écrits relatif au pays , bibliothèques 
existantes. 

170 Industrie particulière à chaque canton et A chaque 
arrondissement. 

i8<^ Carrières et mtntff.-^Chaux , plâtre , houille, lignites, 
pierres de taille, métaux, bitume, pierres meulières, 
machines à feu et appareils A la vapeur, fonctionnant 
dans le département. 

ig<> Foires et marehés. — Prix moyen des principaux 
objets de consommation. 

Prix moyen de la journée de travail dans chaque pro- 
fession. 

9o<>. Récompenses honorifiques accordées aux industries 
dans le canton. 

2i*. QuincaUlerie, armes, fabrique d'instruments au 
martinet, clouterie. 

320. Meuniers, moulins et grains; nombre et nature 
des moulins. 

93<> Chandelles , huiles. 

24® Charcuterie; mouvement d'exportation. 

2S<>. Ebénisterie , scieries hydrauliques , exportation des 
bois. 

260. Dentettes. — Leurs différentes espèces, lieux où elles 
sont fabriquées; prix moyen delà journée; exportation 
et importation. 
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APPSNOICB A LA FtBBICATIOIf DB DBNTELLBS. 

Dentelles fil. — Blanches en filoehe, — idem, eu trame, — 
idem, valenetenne, — idmt, fatUaitie. 
Dentelles soie aain.~FHoche , irame, fanimne. 
Dentelles soie blanche. — Fitocke, trame, fontaine. 
Dentelles en poil de chèvre. — Blanche , noire , fimtaieie. 
Dentellei vdonrs. — Fontaine. 
DeDielles or et aident. — Fontaine. 
Deotelles franges soie et antres malières. 



. Quelles espèces de dentelles -fabriqne-t-<Hi dans chaque 
canton ï — Qoel est le prix majea de la joarnée de 
travail t — A quel â^ les ouvrières «onBaenoe&t-elles 
et fiDisseot>«llea de traraillerl — ¥ aarait-il quelques 
améliorations à apporter i la EabricationY -^ La subs- 
titulkm da métier an earreaa pr&eoterâit-elle des afan- 
tages pour l'ouvrière et le consommateur? 
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AGRICULTURE. 

RAPPORT 

A la Société ^agriculture sur un Araire et un 
Van perfectionnés par M. Gravier, lu dans 
la séance du Q juin 1845; 

Par M. Damontat, membre résidant. 



Messieurs, 

Dans ToDe de vos dernières séances , vous avez nommé 
une commission que vous avez chargée d'examiner une 
charrue et un van perfectionnés par M. Gravier, membre 
correspondant de la Société; je regrette que des circon- 
stances imprévues aient empêché tous les membres delà 
commission d'aller sur le terrain pour voir fonctionner 
ces instruments; secondé par ineà collègues, f aurais pu 
ajouter quelques observations, qui peut-être m'auront 
échappé. Cependant, jaloux dé remplir le mandat que 
vous nous aviez donné, je me suis rendu seul à Ours. 

H. Gravier m'a paru un dé ces hommes industrieux , 
doué de beaucoup d'intelligence et raisonnant très-bien 
le mécanisme de sesinéttuments; sa charrue n*est antre 
chose qu'un àraite ordinaire, auquel il adapte deux 
yersoinr mobiles au mojfen d'une tîringleen fer plat qui 
repose scfr instrument ;''èelte tHngle, mobile aussS, et 
qui s'attache aux extilémitéâ supérieures des versoirs, 
les fait mouvoir à droite' et à !gàuche; ils ont la forme 
à peu prèis de ceux des charrdes de Hovillé. Plusieurs 
trous pratiqués dur cette triùgle servent à recevoir une 
clavette en fer tiui^eti s*àpptiyant'sur les parois de 
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riostrument, permet à volonté de disposer de Tunoude 
l'autre de ces versoirs , de les rapprocher ou de les éloigner 
du corps de Tairaire , et de renverser la terre à droite 
ou à gauche I suiv|int le désir du labourent , ce qui nous 
parait d'un grand avantage pour labourer les terres en 
pente y puisque cela procure les moyens d'enlever une 
bande de terre plus large , par la raison qu'elle est déversée 
du haut en bas On peut aussi régler les versoirs, de 
manière à ce qu'ils renversent la terre des deux côtés , 
ce qui peut être encore trës^utile et suppléer au battoir , 
pour travailler et rechausser les pommes de terre, les 
féveroles et autres plantes qui réclament ce genre de 
culture; une seule chose manquait à cet instrument, c'est 
un régulateur d'entrure; je l'ai observé à M. Gravier, 
qui l'a parfaitement compris , et s'est promis d'adapter 
sur le devant de son araire une petite roue qui aura 
la faculté de se baisser ou de se rehausser à volonté , 
suivant la profondeur qu'on voudra obtenir pour les 
labours. 

J'ai vu fonctionner cet araire : il fait à peu près le 
travail de la charrue de Royille , c'est à dire qa'il ren- 
verse la terre au lieu de la déchiqueter et de l'éparpiller 
çà et là comme le font les araires ordinaires. 

J'ai vu aussi le van dont Af. Gravier se sert pour 
nettoyer ses graines : il est fait absolument comme ceux 
qui sont usités dans le pays; seulement, ce cultivateur 
a su adapter à cet instrument plusieurs grilles super- 
posées les unes sur les autres ; en fesant mouvoir l'instru- 
ment, on obtient trois qualités de graines qui se trient , 
se séparent et vont se jeter dans différentes caisses 
disposées pour les recevoir. J'ai remarqué que du méteil 
qui était assez chargé de mauvaises graines a rendu , par 
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le moyen de la première grille, une quantité de grain 
parCaitement par ; la deuxième grille a procuré une se- 
conde qualité, et la troisième une autre de beaucoup 
inférieure aux précédentes; M. Gravier utilise cette der- 
nière qualité de graine en la repassant de nouveau , ou 
bien il s'en sert pour la nourriture de ses bestiaux. 

Le mécanisme de ces instruments , quoique très-simple , 
a besoin d'être vu pour le bien concevoir : il est très- 
facile à exécuter; mais la description en serait difficile 
à comprendre , surtout pour les personnes qui ne connais- 
sent pas parfaitement toutes les pièces qui les composent ; 
du reste, M. le maire a déjà encouragé plusieurs de ses 
voisins à Timiter, et il offre de communiquer ses instru- 
ments à ceux qui voudront les visiter. 

Nous terminerons notre rapport en vous proposant. 
Messieurs, d'accorder une récompense à M. Gravier, 
afin de l'encourager à perfectionner d'autres outils ara- 
toires. De pareils moyens sont quelquefois plus utiles que 
de grands systèmes d'amélioration auxquels on ne peut 
pas toujours faire participer des cultivateurs peu aisés 
ou réduits à de petites exploitations. Peut*étre penserez- 
VQUS, comme nous, qu'en outre d'une prime, il serait 
convenable de décerner à M. Gravier une médaille d'argent, 
qu'il pourra montrer à ses concitoyens comme une preuve 
que la Société d'agriculture sait récompenser largement 
ceux qui donnent de bons exemples à nos cultivateurs. ^ 



1 Cette propoàiion a été accaeillie par la Société, qai de pins 
a décidé, dans la séance du 4 juillet, qne des modèles de ces 
instmmenta seront placés au Musée. 
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NOTE 

Sur le Panais (Pastinaca sativa). 

La culture de cette racine exige les mômes conditions 
que celle de la carotte, mais un labour plus profond 
(de 01^,4^7 au moins] , les pointes de ces racines s'éten- 
dant au moins à cette profondeur. Ordinairement la 
principale se bifurquant, il s'en forme plusieurs autres 
qui se rattachent au-dessous du collet de la plante à la 
racine centrale; il faut donc, pour que ces racines obtien- 
nent leur complet développement, que la terre soit 
suffisamment défoncée et qu'elles soient plus espacées que 
la carotte. Je crois indispensable de leur accorder en 
ligne 011^,324 de distance entre elles et o^fiS'j entre lignes. 

Plus sucrées, moins aqueuses» mais plus aromatisées 
que la carotte , elles me semblent plus nourrissantes et 
préférables pour la nourriture des brebis. 

Elles résistent bien en terre à l'action de la gelée. 

Leur déterrement est difficile pour les obtenir entières 
et non meurtries, parce qu'il doit être proportionné à 
leur enfonçemcQt. Mais, en dernière analyse, c'est un 
avantage qu'en obtie&t la terre , laquelle se trouve bien 
préparée pour la culture de toute autre plante pivotante 
qu'on aurait à y établir aussitôt après cette récolte, la 
luzerne par exemple. C'est ainsi que non seulement on 
peut faire disparaître l'inconvénient qu'occasionne ce sur- 
croit de main-d'œuvre ou de dépense, mais en profiter 
pour l'établissement de la culture à faire succéder à 
cette sorte de défoncement répété. 

Vallbv de Yilleneutb. 

(Le Gêttivcaeur.l 
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CULTURE DU SARRASllV. 

Le sarrasin [polygonum fagopyrùm) est une ressource 
précieuse pour les pays pauvres et les sols sabloneux , 
froids et. médiocres. 

C'est surtout dans les terrains nouvellement défrichés 
qu'il est appelé à rendre de grands services» 

Le sarrasiù réussit partout , excepté dans les terrains 
argileux. 

La graine de sarrasin sert à la nourriture de l'homme 
et des animaux. 

Cette plante, fauchée en fleur, constitue un très-bon 
fourrage; sous ce rapport, elle est fort précieuse, parce 
que la promptitude de sa croissance la rend propre à 
remplacer d'autres plantes à fourrage qui n'auraient pas 
réussi. C'est iine des meilleures récoltes que l'on connaisse 
pour être enfouie , comme engrais, lorsqu'elle est en fleur. 
Le sarrasin est d'ailleurs une récolte très-commode dans 
les assolements , parce qu'il peut , à raison de l'époque 
à laquelle on le sème et du labour qui précède la se- 
maille, remplacer les récoltes sarclées, et parce qu'on 
peut le placer indifféremment avant ou après toute espèce 
d'autre récoUe. 

C'est dans le mois de juin qu'il convient de semer le 
sarrasin, qui est très-sénsible au froid; on peut même 
attendre jusqu'au mois de juillet. 

U ne convient pas cependant d'attendre trop longtemps 
quand on veut lui donner le temps de mûrir. Si au 
contraire on se proposait de le faucher pour nourrir le 
bétail , on pourrait retarder de près d'un mois l'époque 
habituelle de la semaille. Dans le premier cas, un demi- 
hectolitre de graine suffit à l'ensemencement d'un hectare , 
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laodis que dans le second an penl employer im heelolîlifl 
sans iDConvénient. 

Si on attend la malurité complète du sarrasin, on perd 
beanconp de graines, parce qne cette plante fleurit in^a- 
lement. Cette particnlarité oblige i chcnair un terme moyen 
ponr faire la récolte. 

Malgré les avantages qu'on attribue an sarrasin donné 
en vert anx animaux, il paraît , d'après des observations 
soigneusement recuciUies , que celte nourriture , servie en 
trop forte quantité, les expose ft des vertiges et à des 
accidents asaei graves. [Smtàtelle dei Campagtui.} 



Tom. UI , IV' livraison , page 190, ligne so, an lieu 
le erématare, liseï erém^in. 
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§. I. RÉSUMÉ DES SÉANCES. 

SESSION DB 4844 — 1842^. 

Séance du 4 juillet 1845. 

Â trois heures, M. le président ouvre la séance. H. le 
secrétaire prend place au bureau et lit le procès-verbal 
qui est approuvé. 

Ol]VBâGES REÇUS.-— M. le président annonce que les 
publications déposées sur le bureau seront données en 
communication aux membres qui les demanderont. Les 
Annales archéologiques (mai et juin] contiennent des dessins 
représentant la statuaire du jubé de St-Fiacre, au faouet; 
diverses antiquités d'Athènes, un reliquaire byzantin , 
un calice de S. Rémi , de Reims , des arcs-boutants et 
chenaux du XIII® siècle, etc. Le texte a trait à la 
poésie du moyen-âge, à la conservation des monuments, 
aux antiquités de la Grèce, à la restauration des édi- 
fices religieux , au salon de i845 examiné au point de 
vue archéologique, etc. Deux Mémoires du Bulletin mo^ 
nutnental [UP vol. , n® 3) sont d'un véritable intérêt pour 
la science. Le premier est une description du grand 

TOHB III. i6 
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portail de la cathédrale d^ Amiens , inonnmeDt très-re- 
marquable par les oombreuses compositions sculptées, 
qui se déploient dans les voussures , aux jambages des 
trois portes principales et le long des larges éperons 
ide la façade; le second Mémoire a pour objet les bas- 
reliefs emblématiques des péchés capitaux, travail où les 
antiquaires pourront puiser des notions nouvelles sur la 
signification théologique de quelques-unea de ces innom- 
brables sculptures qui décorent les monuments du moyen- 
âge. 

La Société de la Morale chrétienne a ouvert dans son 
journal (t. III , n^ 6] un concours pour un prix de 5oo fr. 
sur cette question : 

d Quels sont les meilleurs moyens de rattacher à un 
D centre commun les associations de charité et de bien- 
» faisance, dont la dissémination actuelle offre divers 
» inconvénients, ou du moins d'établir entre elles des 
B liens qui les rattachent les unes aux autres, afin 
9 qu'elles puisent s'aider et se soutenir mutuellement. i> 
Un autre concours est ouvert sur cette seconde question : 
a Faire l'exposition des principes de la paix, tirés de 
B tous les cultes chrétiens. » Sous le titre de Statistique 
criminelle de i8i3, le môme journal donne des tableaux 
qui tendent à établir par des chiffres officiels la di- 
minution progressive des crimes contre les personnes et 
les propriétés. Cet état de la criminalité est heureux 
et satisfaisant ; espérons qu'il sera pris en sérieuse 
considération dans l'examen de la loi sur le régime 
des prisons , qui n'a pas encore été portée à la chambre 
des pairs. Tout se lie et s'enchaîne dans l'ordre moral. 
Cette amélioration de la moralité publique que nous 
aimons à constater tient sans doute à des causes nom- 
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breases ; mais elle se lie surtout à la création 4e ces 
établissements que la bienfaisance multiplie cbaquejonr 
dans rintérét des classes ouvrières. Aussi avons-nous lu 
avec plaisir un Mémoire sur les monis-de-piété , dans 
lequel Tauteur présente des aperçus bistoriques et sta-. 
tistîques sur les établissements de ce genre qui existent 
en France, et fait connaître Tinfluence salutaire qu'ils 
ont exercée partout pour la destruction de Tusure et 
des prêts sur gages à gros intérêts. 

La Société d'agriculture de l'Allier a envoyé la 6® 
livraison de ses Annales. Au nombre des communica- 
tions mentionnées dans le compte-rendu de ses séances , 
nous avons remarqué un Mémoire sur la culture du 
topinambour. L'auteur , parlant de la faculté nutritive 
de ce tubercule, assure a que les animaux qui s'en 
10 nourrissent se distinguent par la facilité avec laquelle 
D ils s'engraissât, o Plusieurs membres ayant fait l'éloge 
de cette plante fourragère , cette Société a ordonné l'im- 
pression du Mémoire dans ses Annales. Nous citerons 
aussi une note sur la préparation d'un mortier com- 
posé de chaux et d'une bonne partie de suie ; co mortier 
résiste parfaitement à la vapeur des écuries et au sal- 
pêtre. Un autre Mémoire non moins utile à consulter 
est relatif aux altérations du lait , considérées sous le 
double rapport vétérinaire et agronomique. 

Dans son n<> de mai , le Moniteur de la propriété déve- 
loppe des Considérations d'un ordre élevé sur les congrès 
agricoles, et publie un compte-rendu détaillé des séances 
du congrès central dii Luxembourg, qui ont si vivement 
préoccupé cette année l'attention publique et celle du 
gouvernement; sous le titre de Jurisprudence, ce journal 
donne les décisions des cours et tribunaux sur toutes les 
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questions qai touchent à l'agriculture; ces arrâts sont 
accompagnés d'explications développées. Le numéro 
que nous avons sous les yeux nous offre des déci- 
sions nouvelles sur les irrigations, les propriétés rive- 
raines, les prises d'eau, canaux de fuite, etc. L'agri- 
culture pratique à fourni au même recueil divers arti- 
cles concernant l'éducation des vers à soie , Tempoison- 
nement des porcs par la saumure , les cendres des dépar- 
tements de l'Aisne , de la Marne et des Ardennes , sortes 
de marnes qiii sont très-usitées dans <;es départements 
pour l'amendement des terres. . 

Du climat de la France avant le diœ^septième siècle, tel 
est le titre d'un Mémoire que M. de Gasparin a inséré 
dans le Journal et agriculture pratique, n9 de juin. C'est 
un sujet d'érudition agricole que nous recommandons aux 
hommes spéciaux. M. de Gasparin examine dans ce travail, 
avec une sage critique , les conclusions posées par M. Fuster 
dans nn Mémoire intitulé : Recherches sur le climat de 
la France. Selon ce' dernier, a des changements consi- 
B dérables do climat auraient en lieu à différentes époques 
» et formeraient de grandes périodes météorologiques , où 
x> la température aurait passé successivement du froid au 
» chaud et du chaud au froid, d M. de Gasparin dis- 
cute un à un les arguments cités par M. Fuster à l'appui 
de ^on ingénieuse théorie; il rappelle tous les passages 
des auteurs latins ou du moyen-âge invoqués en témoi- 
gnage par M. Fuster, et conclut : a Que sans prétendre 
» nier qu'il puisse y avoir des changements périodiques 
» de climat en France , leur existence et leur durée ne 
» sont nullement établies par le témoignage des auteurs, b 
Nous signalerons comme très-utiles les études sur l'Effet 
des différents engrais, par M. de Bec. L'auteur énumère, 
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dans une série de tableaax , les effets divers d^ tous les 
engrais connus, et il en conclut les proportions véritables 
qu'il croit nécessaires d'adopter pour obtenir le plus grand 
profit net. Le phénomène de f alternance, qu'il importe tant 
de bien étudier afin de ménager la fertilité du sol tout 
en obtenant des récoltes productives, a été l'objet d'un 
article dans lequel sont exposées les conditions prin- 
cipales d'un bon assolement. <x L'art des assolements , 
» dit-il, ne consiste pas tant à éviter le retour de la 
B même espèce ou d'espèces' similaires , qu'à bien dis* 
B tribuer ses terres et l'époque des différentes semailles , 
B de sorte que chaque plante trouve une terre convena- 
B blement préparée , suffisamment fertile , et qu'elle soit 
B semée dans le temps opportun ; que les travaux soient 
B distribués aussi également que pçssible sur toute l'année, 
B et que les nettoiements soient faits aussi souvent qu'il 
B le faut et aussi économiquement que possible. La nature 
B du sol , la force des attelages , l'abondance des engrais 
B entrent pour beaucoup dans l'adoption d'un assolement. 
B Quant à l'effritement, à la nécessité d'alterner , sans 
B nier complètement le fait , je pense qu'on ne doit con- 
B sidérer cette prétendue règle que comme une exception 
B peu commune, b Telle est, en peu de mots, l'opinion 
de l'auteur. Nous appelons l'examen des agriculteurs sur 
cette théorie , dont nous ne pouvons pas discuter ici la 
valeur. 

Dans un article élégamment écrit , M. de Bastoolh 
expose les avantages de la euUure du châtaignier, cet 
arbre si utile et qui peut croître dans des terrains aux- 
quels la science la plus progressive demanderait vaine- 
ment de plus ricjbes productions;, M. Dézeimeris a inséré 
deux Mémoires que nous n'essaierons pas d'analyser , et 
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qui ont pour titre : Vues pratiques sut les améîiorationi 
les plus importantes , les plus faciles et les moins coûteuses 
à introduire dans notre agriculture, 

Oo lira aussi avec plaisir un Mémoire sur le Crédit 
agricole, et avec un intérêt de curiosité une notice 
sur la Transformation des céréales, dans laquelle on 
cite des expériences faites en France et en Angleterre 
et tendant à prouver que les céréales peuvent, dans 
certaines circonstances , se transformer et prendre , au 
moment de la production du grain, des caractère^ tout 
à fait différents de ceux qui appartenaient primitivement 
à la semence. Nous hésitons cependant à admettre des 
faits comme celui-ci qui est du reste signalé par une 
autorité recommandable. M. Monseignat , député de 
TAveyron, écrit ce qui suit à Tauteur de l'article : 
a Je puis attester qu'il m*cst arrivé dix*fois de semer 
D de Torge dans un champ et de n'y récolter que de 
D Tavoine ; ce fait se renouvelle souvent dans nos terres 
j) à seigle. » De pareilles observations sont tellement 
contraires aux lois ordinaires de là nature , qu'on ne sau- 
rait les accueillir avec trop de réserve. 

Des commissaires sont nommés pour rendre compte 
du n^ de mai i845 du Propagateur agricole et des Si® 
et 82^ livraisons de la Revue agricole, qui renferment 
divers articles sur VEuphorimétrie et sur les Trayons 
artificiels. 

Sur la proposition de M. Dumontat , la Société souscrit 
à un nouveau journal d'agriculture ayant pour titre : 
Le véritable Assureur des récoltes, fondé par M. TiirreK 
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AGAigultube. — Il est donné lecture d'une lettre par 
laquelle M. le ministre de l'agriculture et du commerce 
informe la Société qu'il vient de lui accorder, à titre 
de subvention pour Tannée courante, une somme de 
deux mille trois cents francs. 

a Cette somme, ajoute M. le ministre, va être or- 
D donnancée au nom de M. le préfet qui la fera mettre 
» à la disposition de la Sociétés Elle devra être em- 
9 ployée ainsi qu'il suit , savoir : 

D Primes et médailles pour Tamélioration des animaux 
domestiques, l'espèce bovine* devant recevoir au moins 
600 fr« sur cette somme 1 100 f. 

D Pour l'introduction des charrues et autres 
instruments perfectionnés 4oo b 

2> Pour cultures fourragères et racines. •&.... 3oo b 

D Pour reboisement • . 5oo » 

o Total 23oo d 

M. le ministre termine sa lettre en recommandant 
d'affecter exactement les sommes allouées à toutes ces 
destinations spéciales et de justiGer de leur emploi avant 
le 3i décembre prochain, délai de rigueur. 

De son côté , M. le préfet écrit qu'il s'empressera 
de mandater prochainement cette allocation au nom de 
M. le trésorier de la Société. 

A ces deux lettres est joint un bordereau relatif à 
des renseignements nombreux et très-détaillésqne M.Ie 
ministre demande sur l'organisation de la Société, sur 
les fonds dont elle dispose et sur les diverses amélio- 
rations qu'elle a introduites ou qu'elle se propose d'in- 
troduire dans l'agriculture du département. 

L'annonce d'une nouvelle et importante allocation qui 
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permettra à la Société de propager de plas en, plus 
dans DOS campagnes les bienfaits du progrès agricole, 
a été accueillie par l'assemblée avec des marques una- 
nimes de satisfaction. M. le secrétaire est prié de rédiger 
le rapport destiné à être envoyé à M. le ministre. 

M. le président lit une lettre de M. le préfet, qui a 
pour objet une demande a de renseignements sur les 
» semailles d'automne, principalement en ce qui concerne 
B leur état , les accidents ou les intempéries qui auraient 
» pu les contrarier, enfin sur ce que Ton doit attendre 
D des récoltes futures, o 

Ces indications étant nécessaires pour un rapport à 
fournir dans un bref délai à M. le ministre de l'agri- 
culture et du commerce, M. le président dit qu'il a 
envoyé ce rapport dont les éléments lui ont été fournis , 
pour l'arrondissement du Puy , par M. Baptiste Chouvon; 
pour celui de Brioude , par M. Pomier , et par M. Bonnet , 
pour celui d'Yssingeaux. 

Une autre lettre de M. le préfet est relative au projet 
du budget de la Société pour l'exercice i84j6, document 
qui devra être mis sous les yeux du Conseil général dans 
sa prochaine session. H. le préfet désirerait aussi de 
soumettre au Conseil un rapport qui mentionnerait l'em- 
ploi des subventions provenant i^ des fonds départemen- 
taux , 99 des fonds alloués par l'Etat pour encourage- 
ment de^ diverses branches d'industrie, et qui ferait 
connaître les résultats obtenus et les améliorations à 
développer ou à introduire dans le département. 

M. le secrétaire est chargé de rédiger le rapport et 
le projet du budget, d'après les bases qui seront ar- 
rêtées en conseil d'administration. 

Lordre du jour appelle la lecture des propositions 
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adoptées par le Conseil dans sa dernière réunion. L'as- 
semblée, approuvant les conclusions du Conseil en ce 
qui concerne les instruments perfectionnés par IL Gra- 
vier , décide que des modèles de ces instruments seront 
déposés au Musée et qu'une prime de 25 fr. sera allouée 
à leur auteur. Une médaille d'argent sera décernée au 
même cultivateur pour la bonne culture de ses terres. 
H. Calemard de Lafayette fils rend compte d'un ar- 
ticle sur VHydroseopie ou la Faculté de découvrir les 
sources cachées, article contenu dans le dernier n<> du 
journal d'Agriculture pratique et de Jardinage. M. le rap- 
porteur s'exprime ainsi : 

Messieubs , 

Il n'est personne qui n'ait entendu parler de Fabbé Paramelle^ 
dont la science , appliquée à la recherche des sources ou des cours 
d'ean cachés, ne fait plus question aujourd'hui. En me chargeant 
de rendre compte à la Société d'un article inséré par M. Isabeau, 
cultivateur distingué, dans le Journal (T agriculture pratique, sur lea 
travaux du savant abbé , j'avais présent à la mémoire un fait qu'une 
personne , on ne saurait plus digne de foi , m'assurait avoir recueilli 
sur les lieux mêmes. 1 

Un enfant fut envoyé comme élève dans un collège de jésuites; 
k peine installé à la place qui lui avait été assignée dans la salle 
d'étude, on le vit en proie à la plus vive agitation; bientôt ce fut 
chez lui un trouble évident et un malaise général accompagné de 
mouvements presque convnlsifs. L'enfant finit par déclarer que le 
voisinage d'une source pouvait seul produire sur lui un effet sem- 



1 On sent du reste que , quant à la portée de la faculté toute particulière 
qui constitue la puissance de Vhydroscope, aux yeux de H, Isabeau, nous 
iui laissons, jusqu'à pl/us ample informé, toute la responsabilité des asser- 
tions contenues dans son article. 
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blable ^ on manquait d^eau : à tout hasard on fit des recherches , et en 
suivant Pindication de PélëTe , on eut hientôt découvert un cours 
d^eau qui est aujourd'hui une fontaine très-suffisante. 

En raisonnant ce fait et tous ceux de même nature , consi^é's ' 
par exemple dans Farticle de M.'. Isabeaa , ne peut-on pas armer 
à admettre que certaines organisations douées d'une haute sensibilité 
nerveuse subissent dans certains cas une action particulièi^, et 
s'affectent irrésistiblement au voisinage de l'eau comme d'autres aux 
changements atmosphériques qui précèdent les orages? 

Quoi qu'il en soit , il y a là aujourd'hui une science à faire sinon 
déjà faite. L'hydroscopie , ou faculté de voii', de découvrir l'eau, 
compte déjà de nombreux succès. Ses partisans ont eu , il est vrai , 
la sagesse de chercher à défendre leur théorie de tout prestige de 
charlatanisme. C'est tout juste si ou j)arle à peine comme d'un 
accessoire de la fameuse baguette qui en d'autres temps s'était fait 
une puissance. La rabdomancie, ou divination par la baguette, fut 
en effet autrefois fort en honneur. Une branche fourchue de coudrier , 
d'aulne, de hêtre, de pommier ou de noisetier devait servir à 
découvrir les mines , les sources cachées , les trésors enfouis , et 
mieux que' cela jusqu'aux traces des criminels. L'opérateur tenait 
la baguette à deux mains, et quelques efforts qu'il pût faire, la 
branche se dirigeait invinciblement vers le lieu où la source ou le 
trésor étaient cachés. 

Le discrédit qui a frappé de telles superstitions ne saurait atteindre 
M. Tabbé Paramelle. Géologue distingué , ce n'est que sur les indi- 
cations d'un raisonnement précis et parfaitement accessible à toutes 
les intelligences, qu'il met à contribution sa sensibilité instinctive 
que sollicite en lui la présence de l'eau. 

Aujourd'hui , enfin , la puissance hydroscopique dont il dispose a 
pour elle Tincontestable autorité de l'expérience. 

M. Isabeau cite une lettre de M. le préfet du Lot à M. le préfet 
de Versailles , de laquelle il résulte que dès le commencement de ses 
recherches (en ^829), M. Paramelle indiqua, par l'application de 
son procédé, plusieurs points ou l'on devait découvrir des cours 
d'eau , désigna le maximum do la profondeur à creuser, et donna 
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même jusqu^à la dimension du filet liquide. En ^85'! , il était déjà 
constaté que sur Si excavations faites, 48 avaient complètement 
réalisé les dires du géologue. Aujourd'hui , on fait monter à plus 
de 6000 le nombre des sources quUl a déjà découvertes dans plus 
de 50 départements. Cest donc par millions quUl faut apprécier 
la valeur dont M. Paramelle a de la sorte enrichi les communes et 
les propriétaires qui ont invoqué le bienfait de son art. 

' En se préoccupant de Timmense intérêt général dont il est ici 
question , la Société pensera , comme moi , qu'elle ne peut qu^ap- 
prouver les conclusions par lesquelles M. Isabeau termine Varticle 
dont je rends ici compte ; ces conclusions , les voici : 

« Il appartient aux Comices agricoles et aux Sociétés d^agriculture 
B de prendre enfin au sérieux Thydroscopié fréquemment exploitée 
» psir des charlatans , mais appuyée de nos jours sur un assez grand 
» nombre de faits pour qu'il ne soit plus possible d'en nier la réalité. 
» Dans toute l'étendue d'un arrondissement ei même d^un dcpar- 
» tement , il est impossible que l'existence d'un homme hydroscope 
» à un degré quelconque soit ignorée. La Société ou le Comice 
». peuvent toujours, sans aucune difficulté, faire examiner les faits 
A par une commission , et mettre l'hydroscope en demeure de prouver 
j» son savoir-faire. Si cette marche était suivie par les 7 ou 800 
» réunions agricoles de France, et que l'Etat voulût confier à 
M. l'abbé Paramelle un certain nombre d'élèves pour s'assurer 
n si la transmission de l'hydroscopie est possible, la pruduction 
i> agricole et la valeur foncière, ces deux bases premières de la 
» fortune publique , s'augmenteraient immédiatement d'un nombre 
» de millions assez important pour influer puissamment sur la 
» condition des populations rurales, et concourir, non pas dans 
» l'avenir , mais dès à présent , à la prospérité du pays. » 

Tels sont les vœux si facilement réalisables auxquels la Société 
s'empressera , ce me semble, d'unir ses propres vœux. 

Quant a ce qui concerne l'intérêt plus particulier de notre dépar- 
tement , la conformation du sol et la manière intelligente dont , 
malgré notre ignorance générale en agriculture , on utilise parmi 
nous les cours d'eau, donneraient encore une nouvelle importance 
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« 

aux découvertes qae pourrait y faire Thydroscopie. Sur nos pentes 
rapides , point d^eaax stagnantes ou perdues ; le moindre filet d^eau 
parcourt de longues distances. Quelques gouttes d^eau de plus, c'est 
de plus aussi du foin dans la grange , du bétail à Fétable , et enfin 
de Pengrais si nécessaire h nos maigres terrains. 

Notre pays est essentiellement aqueux , et cependant même au pied 
des montagnes, qui peut-être recèlent dans leurs flancs le trésor 
d'un courant limpide, que de villages qui, dans les fortes cha- 
leurs , s'abreuvent à la mare croupie ou envoient très-loin dans la 
vallée leurs bestiaux altérés I 

L'eau n'est donc pas seulement la richesse pour le sol , c'est encore 
la santé pour les hommes, et, chose plus précieuse encore aux 
yeux de nos paysans , la santé pour les bétes. La présence de M. l'abbé 
Pararoelle dans nos montagnes pourrait donc être un bienfait immense 
pour les populations. Peut-être appartiendrait-il à la Société de 
prendre l'initiative à cet égard , et , grâce à la publicité dont elle 
dispose, de provoquer les souscriptions nécessaires pour amener 
parmi nous le célèbre hydroscope. 

Il est à croire qu'il ne se détermine à s'éloigner de sa résidence 
que sur un minimum assuré de souscripteurs. Du reste, la rétri- 
bution qu'il demande n'a rien de bien effrayant. Je transcris les 
énonciations que je trouve dans l'article de M. Isabeau : « Dans 
» son pays natal (département du Lot) , M. Paramelle ne reçoit que 
» "1 fr. pour chaque source dont il fait connaître la position , la 
» profondeur et l'importance. Son tarif est de ^15 fr. pour les 
» départements contigus à celui du Lot ; 20 fr. lorsqu'il s'éloigne 
» un peu davantage (noua serions sans doute dans cette catégorie) , 
» et 50 à 55 fr. pour les départements les plus éloignés. Il ne 
» reçoit d'avance aucune rétribution , et ne veut être payé que quand 
» ses indications ont été trouvées exactes; seulement, si au bout 
» d'un an on a négligé d'en profiter, la rétribution est due comme 
» si la source avait été trouvée. Lorsque la source doit servir à 
» un hôpital ou qu'elle peut augmenter le bien des pauvres, ses 
n désignations sont gratuites, i» 

Dans le cas où la Société partagerait notre opinion sur l'immense 
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avantage qu'il y aurait pour le pays à solliciter les lumières de 
M. Paramelle, elle aurait à décider s'il ne serait pas convenable 
de prier M. le président de se mettre en rapport avec lui pour 
connaître plus exactement quel serait vis k vis le département de la 
Haute-Loire rensemble de ses conditions. 

Il n'est pas indifférent de signaler, k propos des réflexions qui 
précèdent , la formation d'une Société qui aurait pour but d'établir 
une grande agence d'irrigations, composée d'hommes de l'art et 
d'ingénieurs entièrement spéciaux. Cette agence exécuterait , en fesant 
l'avance de tous les frais , tous les travaux d'irrigation dont elle- 
même donnerait Tidée et fournirait les devis. Elle garantirait , à 
ses risques , un minimum de plus-value , et ne rentrerait dans ses 
déboursés qu'autant que ce mtntiiittm serait atteint , et les résultats 
conformes aux ënonciations qu'elle aurait pu faire. 

Dans un pays où l'agriculture est si rarement en mesure de 
fournir les avances nécessaires pour les moindres améliorations , on 
ne pourrait qu'espérer beaucoup de l'initiative de la Société dont nous 
parlons ; ce pourrait être un complément merveilleusement utile des 
recherches auxquelles se livrerait dans nos campagnes M. l'abbé 
Paramelle. 

Après délibération, l'assemblée prie M. le président 
de s'entendre avec M. le maire du Pny povr inviter 
M. Paramelle à se rendre dans le département, et pour 
lui demander quel serait à l'égard de la Haute-Loire l'en- 
semble de ses conditions. 

M. de Lafayette signale dans le même journal d'agri- 
culture un article sur le traitement du Toumù, qu'il 
propose d'insérer dans le Bulletin. L'assemblée adopte. 

OBJETS^DIVERS.— M. le président donne lecture d'une 
lettre que M. Hippolyte Bon, du Puy, fabricant de 
soieries à Lyon , a adressée à M. Bertrand de Doue , 
en le priant de vouloir bien^soUiciter de la Société une 
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Ftibveotion à Teffet de l'aider à confectionaer des écban^ 
tillons de riches étoffes destinées à l'exposition annuelle 
da Musée. M. Moiselet donne à l'assemblée les rensei- 
gnements les plus bienveillants et les plus honorables 
sur ce jeune industriel, ancien élève de nos Ecoles, qui 
par son intelligente activité est parvenu à organiser un 
atelier dont les produits sont déjà très-remarquables. 

L'assemblée regrette qu'aux termes formels de son 
programme des prix et des primes et par suite de ses 
ressources limitées, elle soit obligée de restreindre ses 
encouragements aux industries déjà introduites dans le 
département. Si, comme M. Bon en exprime Tespérance , 
ce fabricant organise un jour un atelier de fabrication 
dans le pays, M. Bon peut être certain d'avoir l'appui 
de la Société. 

ÉLECTIOIV DES FONGTIONIVAIRES D£ LA SOCIÉTÉ.— Il 

est procédé au scrutin pour l'élection du conservateur 
de minéralogie. M. Félix Robert obtient l'unanimité des 
suffrages. 

Le scrutin ponr l'élection du directeur du Musée donne 
la majorité des voix à M. Charles Calemard de Lafayette. 

Â sept heures la séance est levée. 



Séance du i^^ août. 

A trois heures, M. le président et MM. les secrétaires 
prennent place au bureau. M. Aymard lit le procès- 
verbal qui est adopté. 
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OUVRAGES REÇrs.— M. lo président dépose sur le bureau 
les pablicatîons qui lui sont parvenues, et nomme des 
commissaires chargés d*en rendre compte. Au nombre de 
ces ouvrages se trouvent deux livraisons du Cultivateur 
(juin et juillet]. L'institution du congrès central des agri- 
culteurs est à peine fondée depuis deux ans, et nous 
vojons déjà des associations semblables s'organiser dans 
les départements. Toulouse et Dijon ont eu leurs congrès, 
dont le Cultivateur a publié les séances. Les Deux-Sèvres , 
la Vienne, la Vendée, la Charente, la Charente-Infé- 
rieure, ont eu aussi des assemblées générales où les in- 
térêts agricoles ont été débattus, où des questions ont 
été proposées pour être discutées dans les réunions pro- 
chaines. M. de Bec a traité dans le même journal des 
carâères et de leur culture; M. d'Orsigny, de ( engrais- 
sement des volailles; M. le baron d'Haussez , de ^acacia 
et de ses usages. Le même recueil contient des rensei- 
gnements détaillés sur les travaux des comices agricoles, 
et des extraits d'un certain nombre de publications 
agronomiques. 

Les questions de jurisprudence rurale que le Moniteur 
de la propriété a discutées dans son n^ de juin, sont 
relatives aux chemins vicinaux , aux vices rédhibitoires , 
aux communaux , aux usages forestiers , aux moulins , etc. 
Dans la seconde partie de ce recueil , nojus avons surtout 
remarqué deux Mémoires » l'un sur la culture du topi-- 
nambour, le second sur les trayons artificiels. Nous re- 
commanderons également un article sur les moyens de 
déterminer le poids du bétail sans recourir à des pesées. 
Ce travail , qui a été publié dans les Annales de la Société 
d agriculture de TAlUfir (70 livraison], contient des tables 
dressées par M. Quetclet , directeur de l'Observatoire de 
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Bruxelles, et d'après lesquelles le gouvernement belge 
a fixé les droits d'entrée du gros bétail à la frontière. 
L'usage de ces tables est facile pour connaître le poids 
des bestiaux, elles n'exigent que l'emploi d'un ruban 
divisé en centimètres; les mesures de la circonférence et 
de la longueur de l'animal qu'on obtient avec ce ruban 
donnent , an moyen des tables , le poids en kilogrammes. 

DONS ET ACQUismoNS P0I3R LE MUSÉE.— M. le pré- 
sident donne lecture de la lettre suivante qui lui a été 
adressée par H. Mallay, architecte de la cathédrale : 

Monsieur le Président, 

Dans une fouille faite auprès de Pangle nord-ouest du transsept 
de la cathédrale , j^ai trouvé un fragment de bas-relief gallo-romain , 
qui fesait corps avec la maçonnerie et que je n^ai pu faire extraire. 
Les têtes sont en bas. 

Désirant en conserver le souvenir, je Fai moulé avec le concours 
de M. Grouzet , et je dépose au Musée la meilleure épreuve. Si 
de nouvelles découvertes sont faites , je les conserverai par le même 
procédé, à moins qu'il ne soit possible de les enlever; d'une ma» 
nière ou d'autre, elles prendront place dans la collection du d^r- 
tement. 

« 

Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de mon profond respect. 

A. MALLAY, archiUcU dé la cathédrale. 

Le plfttre envoyé par H. Mallay est mis sous les yeux 
de la Société. Le sujet du bas-relief est divisé dans la 
largeur en deux scènes : chacune d'elles est encadrée 
dans un compartiment rectangulaire. Dans Tune on voit 
une figure de jeune femme qui parait occupée aux soins 
de sa toilette. Elle est assise et elle tient dans les mains 
un coffret ouvert, tandis qu'une suivante ^ debout der- 
rière elle, lui arrange la chevelure. Dans l'autre scène, 
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le sculpteur a représeoté un personnage debout et tenant 
un disque arrondi sur lequel un enfant porte la main 
droite. Des quatre personnages figurés dans les deux 
tableaux, Tenfant ^eul est complètement nu. 

Plusieurs membres font remarquer le dessin correct 
et élégant de cette sculpture et proposent diverses ex- 
plications du sujet représenté. M. Aymard fait observer 
que dans Tétat de dégradation et d'isolement où se trou- 
vait la pierre , il serait bien difficile de dire si elle offrait 
un sujet historique ou de simples scènes de famille. 
Toutefois il y a , au dire du même membre , une 
circonstance intéressante à signaler et qui pourra mettre 
sur la voie d'une explication positive : c'est que d'après 
les dimensions de la pierre , d'après le style , les pro- 
portions des figures et les détails des costumes, le 
fragment nouvellement découvert paraîtrait avoir ap- 
partenu à un ensemble de sculptures monumentales , qui 
ont été trouvées à diverses époques dans les murs de 
la cathédrale et transportées pour la plupart au Musée. ^ 

M. le secrétaire est invité à adresser, au nom delà 
Société, des remerclments à M. Mallay et à lui offrir de 
mettre à sa disposition des fonds pour le moulage des 
antiquités que des travaux ultérieurs pourraient faire 
découvrir. 

AGBICIJLTIJBE.-^M. le président donne lecture d'une cir- 
culaire que M. le ministre de l'agriculture et du commerce 
a adressée , par l'intermédiaire de M. le préfet, aux 

1 Le bas-relief a 'l mètre de longueur sur 96 centim. de hauteur. 
Parmi les bas-reliefs du Musée , il en est deux , malheureusement 
dégradés , qui paraissent ayoir eu exactement les mêmes proportions. 
TOKE III. 17 
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membres du Cooseil général delà Haute- Loire, et qui 
est relative à diverses questions conceraant les intérêts et 
les perfectionnements agricoles. 

L'assemblée, considérant la puissante influence que 
la solution de ces questions et les mesures qui en ré- 
sulteraient pourraient exercer sur le développement de 
la richesse agricole, arrête que cette partie de la cir- 
culaire ministérielle sera insérée dans le Bulletin ainsi 
qu'il suit : 

Geédit âgucolb. — |o L^agricalture trouve-t-elle à emprunter faci- 
lement les caj^taux qui lui seraient nécessaires pour se livrer 4 
d^tttiles travaux d^amélioration? 

2f* A quel taux et par quels moyens les agriculteurs se procurent-ils 
ces capitaux? 

^^ Quelle est la durée ordinaire des emprunts contractés au profit 
de Fagricnlture? 

40 Par qui sont principalement prêtés les capitaux empruntés pour 
Tagriculture , et par quels intermédiaires sont-ik transmis? 

5^ Quel mode de remboursement est généralement adopté pour 
ces emprunts;' k quelles difficultés donnent-ils lieu? 

6® Comment serait-il possible d'améliorer les conditions actuelles 
du crédit agricole? 

Ierigations. — |o Afin de régler ce qu'on appelle le droit de barrage , 
ne conviendrait-il pas d'accorder aux propriétaires de terrains irri- 
gables , sans qu'il soit en rien dérogé aux lois qui règlent la police 
des eaux , le droit d'appuyer sur l'héritage d'autrui , a la charge 
d'une juste et préalable indemnité , les ouvrages d'art nécessaires 4 
la prjse d'eau? 

2p Pour rendre possible une plus grande extensiou de l'arrosage 
des terres en favorisant la création de nombreuses associations, ne 
serait-il pas bon de déclarer d'utilité publique l'entreprise de pro-, 
priétaires qui , possédant plus de la moitié en étendue des terrains 
riverains d'un cours d'eau non navigable ni flottoble, ou d'une 
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Bection de ce même cours dWu déterminé par radminisiration , 
demanderaient à s^associer pour faire une prise d'eau commune à 
r usage des riverains et pour Firrigation de leurs propriétés? 

5^ Ne faudrait-il pas que cette déclaration entraînât le droit 
d'expropriation du droit d'usage des eaux pour tous les riverains 
qui ne voudraient pas faire partie de l'association , et aussi le même 
droit d'expropriation pour tous les terrains appartenant à autrui 
nécessaires à l'établissement de la prise d'eau? 

Gharbiots pocb l'e^iploitation et le aouuGE. — i^ L'état des chemins 
vicinaux et d'exploitation permettrait-il de substituer généralement 
les véhicules k quatre roues à ceux k deux roues, si telle était la 
volonté des cultivateurs? 

29 Par quels moyens , législatifs ou autres , ce changement , si 
désirable dans l'intérêt de l'amélioration chevaline , pourrait-il être 
énergiquement favorisé? 

30 De quelle nature sont les principaux obstacles qu'il rencontre 
dans le département? 

H. le secrétaire soumet à l'assemblée quatre petits 
tubes-trayons en ivoire qu'il a reçus de Paris, confor- 
mément au vœu exprimé par la Société dans l'une des 
dernières séances* L'assemblée nomme une commission 
composée de MM. Gire fils , Âssézat de Bouteyre et Albert 
de Brive , pour constater par des expériences si ces instru- 
ments répondent au but que l'inventeur s'est proposé. 

Il est donné lecture d'une lettre dans laquelle M. de 
Ribains» membre honoraire et maire de Pradelles, si- 
gnale un procédé très-économique sous le rapport du 
combustible pour utiliser la pomme de terre , soit comme 
nourriture, soit comme engrais aux bestiaux. Ce pro- 
cédé , qui est usité dans la Limagne d'Auvergne , consiste 
à remplacer la cuisson des pommes de terre par la fer- 
mentation. La lettre de M. de Ribains, contenant des 
indications détaillées sur les moyens de préparer ces tu- 
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hercules, de les mélaoger avec d'autres sabstances ali- 
mentaires dans certaines conditions indispensables d'hu- 
midité, rassemblée, après en avoir délibéré, décide que 
ce rapport sera inséré dans le Bulletin , afin de provoquer 
sur cette amélioration les expériences des correspondants 
de la Société. 

M. Colomès. garde-général des forêts» a adressé & 
M. le président la lettre suivante : 

MONSIEDB LE PsisiDSKT, 

Tai Phonnear de voos informer que , par arrêté du 20 juin dernier, 
M. le directeur général de mon administration m'a nommé sous- 
inspecteur des foi'éts à Ajaccio (Gorse^. 

Permettez-moi , Monsieur le président , d'exprimer mes Yi£i regrets 
d^étre obligé de cesser de concourir aux honorables travaux de la 
Société , dont les membres m'ayaient accueilli avec un si 'bienveillant 
empressement, et de vous prier d'avoir la bouté de leur donner 
l'assurance que je conserverai , de mes rapports avec eux , un sou- 
venir aussi agréable que reconnaissant. 

J'ai l'honneur d'être, etc. 

Le sous-inspecteur des forêts, 

COLOMÈS. 

L'assemblée apprend avec un sentiment unanime de 
regrets le départ de M. Colomôs , l'administration de ce 
fonctionnaire distingué ayant été marqué par des travaux 
qui laisseront de longs souvenirs dans le département. 

Sur la proposition présentée par plusieurs membres 
et adoptée par la Société, M. le président exprime le 
vœu que le gouvernement veuille bien accorder au chef- 
lieu un sous-inspecteur des eaux et forêts, ayant le 
garde-général sous ses ordres. Ce fonctionnaire devient 
de jour en jour plus indispensable , par suite de Te&ten- 
sion que l'administration forestière a prise sous l'habile 
direction de M. le garde-général. La réalisation de ce 
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vœu permettrait d'espérer que H. Colonies pourrait être 
rappelé dans le département. 

L'ordre do jour appelle la discussion sur la rédaction 
de la notice indicative des prix et primes à proposer 
pour 1846. M. Aymard a la parole pour le dévelop- 
d'une proposition. Ce membre s'ei^prime ainsi : 



L'importance du sujet snr lequel Tordre du jour tous appelle 
k délibérer en ce moment, réclame le plus sérieus examen. Vous 
avez h réunir les éléments de votre dixième notice indicative des 
sujets de prix proposés pour Tannée '1846. Ce nouveau programme 
devra embrasser toutes les améliorations dont peuvent être suscepti- 
bles dans notre département Pagriculture, rîndostrie et les arts, 
c'est à dire les besoins et les intérêts qui vous ont constamment 
préoccupés , comme ils préoccupent les esprits sérieux , les savants 
et les économistes. 

Grâces à vous, Messieurs, et aux puissants encouragements que 
vous avez reçus du Conseil général et du gouvernement , grâces aux 
utiles exemples que des hommes éclairés, qui sont presque tous^ 
nos confrères, ont donnés dans nos campagnes, un progrès incontes- 
table se manifeste dans toutes les cultures de notre pays. Des dé- 
frichements considérables ont en lieu; les prairies artificielles se 
propagent avec une rapidité telle que nos primes ne suffi- 
sent plus k lés récompenser; le reboisement de nos montagnes 
démontré pour tous n'est plus à l'état de théorie, depuis que l'adminis- 
tration a donné une active impulsion aux semis et à la culture 
des arbres forestiers ; les demandes de primes pour les grandes char- 
mes Dombasle et Rosé se multiplient chaque jour , et vous êtes à 
la veille d'exclure de la distribution des primes accordées à ces instru- 
ments plusieurs cantons du département. L'amélioration des races 
d'animaux domestiques , celle de la race chevaline surtout , avan* 
cent rapidement , résultat important de vos concours annuels et du 
bienveillant appui de l'administration des haras, qui, sur votre 
demande, a successivement augmenté le nombre des étalons. 
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Mais , Mewiean , pour compléter cette œuvre d'amélioration qae 
TOUS avez entreprise avec un zèle et un dévoûment si honorables ^ 
ne vous dissimulez pas qu'il reste beaucoup à faire. De grandes 
étendues de terres vaines existent dans notre pays. La question vitale 
des biens communaux n'est pas encore résolue; l'impôt du sel, le 
crédit foncier , l'enseignement agricole réclament une législation spé- 
ciale qui, nous n'en doutons pas, pourrait amener les meilleurs résultats 
pour l'économie rurale de nos contrées; ces questions et beaucoup d'au- 
tres qu'il est inuGle de rappeler ici , ont été l'objet des délibérations 
de deux grandes assemblées réunies k Pans sous les auspices du gou- 
vernement. Ces congrès de toutes les associations agricoles de France 
ont émis des vœux et des espérances que le gouvernement du roi 
a entendus , et des commissions ont été nommées pour donner leur 
avis sur les modifications à apporter à l'impôt du sel et «ux lois 
qui régissent le crédit hypothécaire. Ne penseriez-vous pas , Messieurs , 
qu'il serait utile de provoquer dans vos concours des études sur les 
questions débattues dans ces assemblées , dans leurs rapports 
avec lés besoins et les intérêts de notre agriculture? Telles sont les 
études relatives à la vaine pâturer, au parcours, à l'aménagement 
des forêts , à l'organisation des gardes champêtres , aux baux h longs 
termes, aux livrets des domestiques, à l'établissement de taureaux- 
étalons. Provoquons également des recherches sur les engrais, les 
compôts, le purin, le marnage, sur les épizooties, sur l'hygiène 
des campagnes , sur les constructions rurales. Quant aux autres amé- 
liorations qui peuvent être réalisées dès à présent, la nouvelle loi 
des irrigations offre des applications qu'il serait peut-être convenable 
d'encourager par des primes et par des médailles. 

Continuons de propager les plantes oléifères et fourragères, les 
semis et plantations d'arbres forestiers; continuons de conseiller et 
de primer les hersages des céréales au printemps, l'enfouissement 
des récoltes en vert, les semis de seigle à la St-Jean et les dé- 
foncements. Perfectionnons les instruments d'agriculture , améliorons 
nos races d'animaux, mais ajoutons à ces améliorations que vous 
avez inscrites dans vos précédents programmes , celles que vos connais- 
sauces pratiques vous indiquent comme propres au pays. 
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Divenet caltures nous ont été recommandées soit dans des rapport» 
lus en séanoe, soit par nos correspondants. M. Bertrand de Doue 
nous a. signalé deux nouvelles variétés de mais, le nais à b^c 
et le mats p&rU; M. de Brive a indiqué la culture de ror^enomp^o; 
M. de Macheco celle du froment de Tag^nrok, dont la farine est em- 
ployée avec succès dans la confection du vermicelle et du macaroni ; 
d^heureux essais ont prouvé que Vortie commune réussit très-bien 
plantée en ligne y et que cette plante fournit un fourrage abondant 
et riche en lait , les bestiaux n^en étant jamais rassasiés. Le petsaU 
est également propre à la nourriture des bestiaux et à Fenfouissage ; 
le pastel est aussi une bonne plante fourragère ; enfin , les avan-- 
tages du sarraxin ne sont pas suffisamment appréciés. L'un de nos 
confrères a signalé une nouvelle méthode de fenaison qu^il a em- 
ployée avec succès , et plusieurs d^entre vous- avez apporté des mo- 
difications importantes aux assolements usités dans le pays. 

Nous connaissons les bons effets de la stabulation permanente ; l'expé- 
rience nous a appris que le mûrier réussit bien chez nous dans les terrains 
propres à la vigne , et que sous notre climat , avec les conditions de notre 
sol, la vigne et le mûrier qui sont antipathiques dans le Vivarais 
et ailleurs, sympathisent ici parfaitement. Venons en aide à ceux, 
de nos compatriotes qui tentent de nouveaux essais; citons leur 
exemple. 

L'industrie manufacturière réclame aussi toutes vos sympathies. Don- 
nons la main aux industries nouvelles qui essaient de s^acclimater dans 
nos contrées. Beaucoup dVffortsseront perdus; mais vous aurez encouragé 
l'esprit d'entreprise', et certaines industries auront, grâces à vous , poussé 
des racines dans notre sol. Les industries existantes ont également 
besoin de votre appui. La fabrication des dentelles n'a pas pris 
tout l'essor dont elle est susceptible. Nous avons à améliorer les 
métiers qu'elle emploie; nos cartons, pour le piquage, sont défec- 
tueux ; ils déteignent sur la dentelle. Nos industrieb font venir de 
Gaen , à grands frais, des cartonnages que nous pourrions confec- 
tionner au Puy , s'il nous était possible de connaître le secret de 
cette fabrication; il y aurait encore nécessité de perfectionner les 
métiers propres à la dentelle large ; avec leurs carreaux ordinaires , 
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les ouvrières perdent un temps précieux à débrouiller leurs fuseaux 
qu'elles emploient par centaines. 1 Nous appelons sur ce point toute 
votre attention ; nous Pappelons aussi sur Futilité qu'il y aurait de 
provoquer l'organisation d'écoles spéciales pour la fabrication des 
dentelles de prix , comme il en existe à Gaen , à Dieppe , à Mire- 
court , où se confectionnent les plus riches tissus en ce genre. 

La préparation des peaux tient une place importante parmi les 
industries locales ; en inscrivant cette industrie dans nos programmes , 
nous ferons effort pour lui rendre son ancienne prospérité. Depuis 
quelques années nous encourageons Pébénisterie , qui exporte dans 
les départements voisins un grand nombre de meubles élégants; 
cette industrie atteindrait un grand perfectionnement , si vous obte- 
niez de nos fabricants des approvisionnements non seulement de bois 
choisis, mais encore de bois parfaitement secs. Nous ne vous par- 
lerons pas de ce merveilleux procédé inventé d'hier pour la péné- 
tration des bois par des substances colorantes. Un moment viendra 
bientôt , nous L'espérons , où cette belle invention sera appelée à 
rendre de grands services à la fabrication des meubles; nous vous 
signalons aussi l'art typographique , la recherche des produits miné- 
raux, l'emploi des voies de fer dans les exploitations de la chaux, 
du plAtre et de la pierre de taille; la fabrication des objets de 
quincaillerie et d'instruments aratoires ; vous accorderez aussi , nous 
n'en doutons pas , tous vos encouragements à la fabrication des farines 
et des huiles au moyen des moulins perfectionnés ; aux fabricants de 
soie, aux scieries, papeteries, clouteries, et à toutes les grandes 
usines qui utiliseraient admirablement les nombreux cours d'eau de 
notre département. 

L'impulsion active que vous avez donnée aux recherches scienti- 
fiques , aux travaux d'art et littéraires, fait hautement apprécier 



1 Nous devons ces utiles renseignements à M. Théodore Falcon, 
membre correspondant , et l'un des fabricants de notre ville qui 
a fait les plus heureux essais pour perfectionner la fabrication de 
la dentelle. 
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Futilité des prix que tous ayez portés dans vos précédents programmes. 
Nos ressources financières qui se sont accrues nous donnent les moyens 
d^étendre largement les limites que la Société s^est imposées jusques 
à ce jour. Nous ne pouTons indiquer ici tous les points scientifiques, 
toutes les questions d^art sur lesquelles nous aurions à provoquer 
des études dignes de vos encouragements. Notre intention était seu- 
lement de montrer, par un simple aperçu, la nécessité d^apporter 
dans la rédaction du programme l'examen le plus réfléchi. D'après 
ce que nous avons dit, évidemment le temps nous manquerait si 
nous voulions traiter dans cette séance toutes les questions qui 
peuvent entrer dans le programme. Aussi ai-je Fhonneur de vous 
proposer de nommer une commission spéciale qui sera chargée de 
cette rédaction , et qui aura mission de décerner les récompenses. 
Cette commission pourra , si elle le juge convenable , se diviser en 
trois sons-commissions : Tune pour l'agriculture , la seconde pour 
l'industrie, la troisième pour les sciences et les arts. 

L'assemblée , adoptant les conclusions du rapport , 
arrête que la commission sera composée comme il suit : 

M. le président de la Société, MM. Assézat de Bou- 
téyre , Aymard , A:^ma , Bertrand de Doue , de Brive , 
Calemard de Lafayette fils, Chouvon , Dnmontat , Fîlhîol , 
Girepëre, Girefils, Mandet fils, Porral , Treveys, Viberl. 

Sont renvoyées à l'examen de la commission un assez 
grand nombre de demandes de primes qui ont été pré- 
sentées par des agriculteurs et des industriels, confor- 
mément aux indications consignées dans le dernier pro- 
gramme. Elle devra également statuer sur les récom- 
penses et primes à décerner au concours des bestiaux, 
qui aura lieu le 3o septembre prochain; Ces dernières 
récompenses seront décernées séance tenante. 

Sur la proposition de M. le secrétaire, l'assemblée 
délibère que des affiches annonçant le concours seront 
envoyées dans toutes les communes du département. 
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M. Calemard de Lafayette fils présente des obsenrations 
relatives à une maladie épizootique qui règne dans plusieurs 
communes y notamment à Coubon, Sanssac, Espaly, Ours 
et Mons, etc. H. Gire fils donne des explications sur la 
même maladie. Les causes principales de Taffection rési- 
dent dans l'insalubrité des étables, dans l'habitude fâ' 
cheuse qu*on a "de forcer la sécrétion du lait par un 
régime alimentaire particulier, et dans les travaux ex- 
cessifs auxquels on «soumet parfois les bétes bovines. Cette 
maladie, ajoute H. Gire, est connue sous le nom de 
phihine pulmonaire; elle peut, dans certaines circonstances» 
prendre un caractère contagieux. Les causes qui tiennent 
d'être signalées se produisent dans presque toutes nos 
communes où leur in&uence agit avec une grande inten- 
sité. Les ravages que cette affection occasionne feraient 
désirer que les cas de contagion fussent constatés à l'au- 
torité avec toute la promptitude possible, et que MH. les 
maires se pénétrassent bien de l'ordonnance du 17 février 
i83i, et de l'art. 489 du Code pénal, qui enjoignent » 
sous des peines sévères, la déclaration des cas de maladies 
contagieuses. 

L'assemblée prie M. le président de vouloir bien appeler 
l'attention de l'administration sur les faits qui viennent 
d'être exposés. 

H. Gire fils dépose sur le bureau deux notices que ce 
membre propose d'insérer au Bulletin. L'une a pour titre : 
Un mot 9ur tuHUté des irrigations; la seconde a trait aux 
engrais minéraux. Renvoyées au Conseil d'administration. 

OBJETS D'AiMiiiviSTBATKMV.— M. le secrétaire lit , au 
nom du Conseil , le projet de budget de la Société pour 
l'exercice 18.^. Dans la prévision d'une augmentation 
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d'allocation que H. le Préfet a bien voulu promettre de 
demander au Conseil général et au Gouvernement , le 
Conseil a arrêté le chiffre des recettes présumées à la 

somme de 7900 fr. 

Et celle des dépenses, à la même somme de 7900 fr. 

Ce document , ainsi que les diverses pièces et rapports 
à l'appui, ont été rédigés par M. le secrétaire et adressés 
ft M. le Préfet , pour être mis sous les jeux du Conseil 
général. 

Après avoir pris connaissance de l'avis du Conseil , la 
Société décide que le traitement de l'agent comptable 
est fixé à la somme annuelle de 3oo fr. 

Consultée par M. le président sur la convenance de 
tenir cette année une séance publique, l'assemblée se 
prononce pour l'affirmative. En conséquence, M. le pré- 
sident invite MM. les membres présents qui désireraient 
lire des Rapports ou Mémoires dans cette réunion, à 
les remettre à M. le secrétaire avant lundi a5 août pro- 
chain , la séance devant avoir lieu , suivant l'usage , le 
second jour de la réunion du Conseil général, c'est à 
dire, le a6 août. 

Les produits agricoles ou industriels devront être soumis 
à la commission des primes , vendredi 22 août , au plus 
tard. 

Sont nommés commissaires pour la séance publique : 
MM. Assézat de Bouteyre, Charles Calemard de La- 
fajette, Dugaray, Moiselet, Robert, de Villeneuve* 

OBJETS DIVERS. — Un membre propose de souscrire pour 
la bibliothèque historique à un recueil de vues litbo- 
graphiées de la Haute-Loire , par M. Giraud. Cette pro- 
position est renvoyée au Conseil d'administration. 
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ftf. Mandet , bibliothécaire de la Société » prie Tassem* 
blée de Tautoriser à écrire à tous les membres qui auraient 
des ouvrages appartenant à la bibliothèque du Musée , 
de les remettre dans un bref délai. 

La proposition est adoptée. 

M. Eledde expose qu'il est à la veille de quitter la 
ville du Puy , pour résider à Nîmes. Après avoir exprimé 
à la Société sa vive gratitude pour les témoignages de 
bienveillance qu'il a reçus constamment de ses confrè- 
res, ce membre demande à obtenir en échange de son 
titre de membre résidant celui de non résidant. 

M. Hedde désirerait aussi que madame Hedde sa mère 
reçût les publications de la Société. 

Il sera statué dans la prochaine séance sur ces deux 
propositions. 

Il est donné lecture d'une lettre dans laquelle M. Vibert 
prie M. le président d'agréer sa démission de membre du 
Conseil d'administration. L'assemblée manifeste des regrets 
unanimes de ce que les occupations de M. Vibert ne lui 
permettent pas de continuer ses fonctions et renvoie à 
la prochaine séance l'élection d'un nouveau [membre du 
Conseil. 

La Société arrête que le Bulletin des séances sera adressé 
à M. le directeur du Propagateur agricole du Cantal , 
qui en a fait la demande à M. le préâdeat. 

La séance est levée & sept heures et demie. 
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§. IL NOTICES, RAPPORTS ET EXTRAITS DIVERS. 

PROJET D'UNE STATISTIQUE DU DÉPARTEMENT 

RAPPORT 

De la section de I'Etat Politique et 

y 

Administratif ; 

Par M. Camille BOUCHET. 

OBJETS A TRAITER. 

lo Fournir des renseignements sur les diverses phases 
qu'a subies TEtat politique et administratif du Yelay 
jusques en 178g; 

a<> Indiquer & quels souverains , gouverneurs généraux , 
gouverneurs particuliers , ducs , comtes , sénéchaux , 
baillis, lieutenants du roi, intendants, l'administration 
des anciennes communes du Yelay a pu appartenir; 

3<> Donner des renseignements semblables sur les com- 
munes qui , ayant été distraites des provinces limitrophes , 
ont été réunies pour former le département de la Haute- 
Loire ; 

4^ Indiquer de quelle administration ecclésiastique ressor- 
tissait chaque localité, et dans quelle mesure se confondait 
l'autorité civile avec l'autorité religieuse ; 

50 Quelles sont les phases qu'a subies Torganisation 
religieuse? 

6<> Quel était le nombre des députés que les communes 
envoyaient aux Etats généraux? 
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70 Quel était égalemeol le nombre des députés aux 
Etats particuliers t 

80 Le nombre des députés de chacun des (rois ordres ; 
leurs prérogatives, la aature'de leur mandat; 

g*> Origine et historique des privilèges communaux; 

io<* Mode d'élection des consuls, maires, conseillers 
des Conrs communes et autres officiers municipaux; 

11" Fastes consulaires ou série cbroaologique des consuls; 

12« Epoque transitoire de 1789 à i7g3. Donner des 
renseignements sur la manière dont l'autorité admiuis- 
trative s'organisa dans chaque commune. 

Nota. La section ne croit pas devoir appeler l'attentiOD 
des membres correspondants sur l'organisation politiqaa 
moderne, ces renseignements pouvant être fournis par 
l'administration du chef-lien; elle a désiré seolemeot 
s'éclairer sur des questions qui appartiennent ft l'histinre 
des juridictions civiles et religieuses, aniécienres A la 
Révolntioa. 
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ABRICULTURE. 



mÉmoiBE 

Sur la Phthisie pulmonaire qui affecte les bêtes à 
cornes dans l'arrondissement du Puy , avec les 
causes et les moyens préservatifs de cette af- 
fection ; 

Par M. OIRE fils, vétérinaire, membre résidant. 



. Une maladie trôs-meurtrière , réputée contagieuse, 
rëgue, depuis plusieurs années, sur la majorité des bétèg 
à cornes de notre pays, et semble y être devenue enzootique. 
Elle sévit spécialement sur les vaches laitières qui , entre- 
tenues constamment & t'étable et soumises à un régime 
artificiel, succulent, donnent tous les jours une grande 
quantité de lait. Cette affection , presque toujours mor- 
telle, moissonne foutes les années un nombre considérable 
de bestiaux ; elle est d'autant plus à redouter que les 
signes, qui en décèlent l'existence, sont obscurs dans le 
principe, et ne deviennent sensibles qu'au moment où les 
secours de l'art sont impuissants. Cette maladie est la 
phthim pulmonaire. 

Nous avons acquis la certitude que la majorité des 
affections de là poitrine, que le cultivateur qualifie du 
nom collectif de mal de la corrode, et pour lesquelles il 
invoque si souvent lès secours de l'autorité supérieure, 
reconnaissent, comme point de départ et comme leur 
plus grave complication , la phthisie. 
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Nous Doas sommes assarô que les propriétaires ont 
des idées tout à fait bizarres sur la nature , Forigine , 
les moyens médicinaux , préservatifs do cette affection , 
opinions erronées , suggérées par la superstition , le 
charlatanisme , consacrées par le temps , et qui ont eu 
jusqu'à présent les plus funestes résultats. 

Nous pensons qu'il est essentiel de chercher à dé- 
truire ces préjugés absurdes , et par suite une foule 
de maladies graves qui dévorent tous les ans un grand 
nombre d'animaux utiles , les moyens les plus actifs de 
notre prospérité agricole. Cet objet mérite toute l'atten- 
tion de la Société d'agriculture qui peut seule s'en 
occuper avec quelque espérance de succès; c'est en 
éclairant peu à peu les propriétaires sur leurs intérêts , 
c'est en les instruisant , en les persuadant qu'elle pourra 
espérer de réussir. 

GAUSES.^Trois causes principales de l'affection qui noos 
occupe : l'insalubrité des étables , la mauvaise qualité des 
aliments, l'énorme quantité de lait qu'on soustrait aux 
vaches et les travaux forcés auxquels on assujétit les 
bœufs travailleurs , sont prédominantes dans notre pays^ 
et, sans exagération, elles peuvent être signalées comme 
étant la source de tons les fléaux qui déciment son 
bétail. 

lO INSALUBRITE DBS ÉTABLBS. — LeS étaUeS» OQ plutôt 

les lieux auxquels on donne ce nom, sont généralement 
mal construites, mal placées, mal tenues, obscures, basses, 
chaudes, humides,, fétides, remplies de fumiers, d'or* 
dures, d'araignées, de miasmes, de virus, n'ayant le 
plus souvent d'autre issue que celle de la porte, par 
conséquent mal aérées et too jours hermétiquement fer* 



( ^77 ) 
mées ; il y fait one chaleur insopportable , même en 
hiver; la gène qu'y éproave la respiration des animaux 
est quelquefois annoncée par le soufBement répété , le 
haletage, le battement des flancs, et il est impossible 
aux personnes qui n'y sont pas habituées de pouvoir 
y rester plus de quelques minutes. 

La plupart de ces lieux ne sont que salpêtres ; 
l'urine, les excréments y pénétrent facilement et y déve- 
loppent promptement Todeur piquante de Tammoniaque. 
Souvent ils sont traversés par des ruisseaux de cours 
supérieures ou latérales , et plus souvent encore on y amon- 
celé le fumier pendant plus ou moins longtemps. Nous avons 
vu des étables tellement infectées par le long séjour des fu- 
miers » qu'en les fesant vider à fond i nous y avons constaté 
la présence de ce mélange gazeux excessivement délé- 
tère , que l'on nomme vulgairement le plomh. (Mélange 
en proportions diverses d'air atmosphérique et d'hydro- 
sulfate d'ammoniaque ou de gaz azote , d'une faible pro- 
portion d'oxigène et de gaz acide carbonique , ou de 
sous-caribonate d'ammoniaque.) Il en est qui sont si 
basses» qu'on ne peut s'y tenir debout : les bestiaux 
y sont entassés et ne peuvent se coucher que les uns 
après les autres; ils n'ont quelquefois qu'un demi-mètre 
d'espace chacun et sont le plus souvent sans litière; 
ils y reçoivent des coups de pied ou décerne les uns 
des autres; ils se pressent» se heurtent rudement en 
voulant sortir tous à la fois par des portes trop étroites, 
surtout pour les vaches pleines; enfin on y loge quel- 
quefois aussi des porcs, des boucs, des volailles, des 
lapins, etc. 

Dans ces cloaques infects végètent des races chétives , 
impropres au travail , ne donnant que de faibles pro« 
ToaiB m. 18 



(278) 

duU8 el de mauvaise qualité* Malheur au propriétaire 
qui» méconnaissant tout ce que les iùflnences looales 
ont de puissance d'action, importe à grands frais des 
races précieuses et les soumet à un pareil régime! Ces 
belles vaches laitières , dont la Suisse est le foyer , ne 
tardent pas à dégénérer dans nos état>les* Une fois entre 
les mains de nos éleveurs , elles changent complètement 
de manière d'être, de nourriture, d'habitudes, etc. La 
vue d'un beau cieU l'^ir libre, cet aliment nécessaire 
à l'entretien de leur santé, la lumière, la chaleur, la 
liberté, la verdure, la vue des champs, tout ce qui 
leur convient leur est ravi ; une fois enfermées dans 
leur cellule, une vie nouvelle commence pour elles, et 
elle ne vaut pas celle qu'elles viennent de quitter. Elles 
80 trouvent portées, par une transplantation rapide dans 
un climat nouveau , absolument différent de eelui qu'elles 
onl quitté, dans une atmosphère épaisse, chaude, hu- 
mide, obscure, chargée de toutes les impuretés qu'en- 
gendrent la fermentation incessante des fumiers , la transpi- 
ration pulmonaire et cutanée des animaux , la stagnation 
complète de l'air sans cesse dépouillé par la respiration de 
son principe vivifiant , l'oxigène , et par conséquent impro- 
pre à l'hématose du sang, etc. Elles sont très-promptemrat 
privées de leurs veaux qu'on se hâte de vendre au boucher, 
pour éviter la consommation du lait. Les mugissements 
redoublés, et longtemps continués que la plupart d'entre 
elles font entendre » annoncent combien cette privation les 
affocte. Quelques-unes de ces vadies sont tenues dans une 
clôture et dans un repos absolu : une fois entrées dans 
leur nouvello^ étable et attachées à une plaoe , elles ne 
la quittent que lorsque le propriétaire déménage, ou 
pour être livrées au bouclier ou conduites à la Toirie. 
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Ces bœufs travaillears que nous allons chercher sur les 
sommets basaltiques de la Haute-Auvergne pour creuser 
nos sillons , ne sauraient, , malgré leur vigoureuse consti- 
tution, résister aux influences débilitantes, mortelles du 
système vicieux destabulation. Bientôt ils étiolent ; leurs 
chairs se ramollissent, se chargent d'une graisse fluide ; 
leur ardeur an travail s'éteint , et quelques mois après 
leur importation , vous recherchez vainement en eux les 
caractères de la belle race de Salers. 

2^ HÀUVAiSB aliaientàtion. — La nourriture de nos bes- 
tiaux est souvent viciée , corrompue , dénaturée , toujours 
tenue en réserve au dessus de l'étable dont elle n'est séparée 
que par quelques planches disjointes ; elle s'imprègne de 
toutes les vapeurs méphitiques, de tous les miasmes, 
les virus qui s'en échappent , et qui , par leur légèreté 
spécifique , tendent toujours à s'élever. Elle se compose 
quelquefois exclusivement, ainsi que l'observe fort ju- 
dicieusement M. Chouvon, de foin sec récolté à la 
presque maturité des graines, à l'époque où celles-ci 
ont extrait de la tige la presque totalité des principes 
alibiles; souvent composé de mauvaises céréales four- 
ragères et mêlé à beaucoup de plantes peu nutritives , 
ou quelquefois nuisibles , irritantes , caustiques ; souvent 
délavé, boueux, sec, poudreux, moisi, etc. Le sel et 
en général tous les condiments qui secondent d'une ma- 
nière si favorable le travail de la digestion , qui , 
portés dans le torrent circulatoire par la Voie des ab- 
sorptions, donnent au sang des propriétés vivifiantes 
incontestables; le fourrage des prairies artificielles , qui 
parait être si bien approprié à leur constitution ; enfin les 
racines fourrages , ces palliatifs si avantageux d'un régime 
constamment sec; les soins, la propreté, les bons trat- 
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tements, le travail modéré , etc., tout cela leor est 
incoDDa. Nos yaches laitières sont considérées comme 
de véritables machines à lait ; leur nourriture est toujours 
plus substantielle et plus abondante que ne le compor- 
terait leur reipos absolu, ce qui est nécessaire pour 
activer la sécrétion de ce liquide, seul et unique but de 
l'entretien de ces animaux. La luzerne et le foin ne seraient 
tout au plus que des aliments trop succulents et trop échanf- 
fants s'ils étaient donnés en grande abondance; mais le 
son qui est, on peut le dire, l'aliment le plus gêné- 
ralement et le plus abondamment employé à la nour- 
riture des vaches , est maintenant , au Puy et aux en- 
virons, constamment de mauvaise qualité, soit pour 
avoir été repassé plusieurs fois sous la meule et n'être 
plus qu'un véritable squelette , un eaput mortuum, exha- 
lant souvent une odeur rance, soit pour avoir été gardé 
pendant trop longtemps à Tbomidité, et dans ce cas 
il se pelotonne et contracte une odeur de moisi et un 
goût détestable. Enfin , dans certaines petites fermes , 
il n'est pas rare de voir la paille qui a servi de li- 
tière aux chevaux et qui est imprégnée de sels url- 
neux , les mauvaises pailles de seigle , d'avoine , les 
fanes des lentilles, des jarousses, les sarclures des champs, 
des haies , des jardins» être encore une des principales nour- 
ritures du bétail. Leur boisson n'est quelquefois guère plos 
salubre. Dans beaucoup de fermes, et surtout à la proxi- 
mité du Puy, c'est de l'eau de puits, et l'on sait combien 
elle est dore par le sulfate de chaux qu'elle contient. 
Dans nos montagnes les eaux sont pures il est vrai , 
mais elles sont glaciales , et pour peu que les animaux 
qui la boivent soient en moiteur, ils contractent des 
pneumonites, des entérites intenses. Aussi, noua avons 
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TU soQvenl des bestianz , mus par un instinct admi* 
rable, courir de pi^férence aux eaux croupies et plu» 
on moins putréfiées des mares, des fumiers, qu'ils 
buvaient avec une espèce d'avidité. 

3^ EXCÈS DBS TRAVAUX BT DE LA SÉCBÉTION LACTÉE. — 

D'après cet exposé , on voit combien de causes se réu- 
nissent pour détériorer la santé des bestiaux de nos 
localités. Il ne reste plus , pour en compléter le tableau , 
qu'à ajouter que les bœufs travailleurs sont tous les jours 
soumis à des travaux pénibles , incessants , au dessus de 
leurs forces réelles , même pendant le règne des grandes 
cbaleurs; qu'ils sont privés de toute espèce de soins; 
que les vaches fournissent depuis six jusqu'à douze , seize 
litres de lait par jour; qu'on les trait pleines ou non; 
que dans l'état de plénitude on ne cesse do les traire 
jusqu'au moment du vêlage , et enfin que rien ne fatigue 
autant la poitrine qu'une lactation ou une sécrétion de 
lait aussi abondante et aussi longtemps continuée. 

SYMPTOBIES ET CARACTÈRES GÉNÉRAUX.— Les symp- 
tômes de cette affection ne sont pas trës-multipliés dans 
le principe. Les premiers qui se présentent sont : le 
hérissement du poil , la sécheresse de la peau ; une toux 
légère se manifeste de loin en loin, et devient par la 
suite plus fréquente , surtout après le repas du soir. Elle 
n'est pas sèche et sonore comme la toux ordinaire; elle 
est au contraire rauque, traînée, ou plutôt c'est une 
expulsion longue de l'air contenu dans les poumons et 
gêné dans ses passages par plusieurs obstacles successifs. 
Elle est particulière à cette maladie, et il faut l'avoir enten- 
due pour s'en former une idée plus juste que celle que nous 
nous efforçons d'en donner ici. Ces symptômes sont pendant 
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longtemps » et même quelquefois pendant plusieurs années , 
les seuls qui annoncent l'existence de la maladie et les 
obstructions du poumon qui j donnent lieu; toutes les 
autres fonctions paraissent se faire conune dans Tétat 
normal ; les bétes acquièrent môme de Tembonpoint ; 
mais si une cause quelconque , comme le renouyellement 
des saisons , les grandes chaleurs , les grands froids , 
l'humidité abondante, les transitions brusques de tem- 
pérature, l'usage de foins nouveaux ou altérés, ou la 
présence d'un grand nombre de tubercules , augmentent 
l'embarras du poumon et y excitent l'irritation et l'in- 
flammation, alors le dégoût, la tristesse, le froid et le 
chaud alternatif des cornes et des oreilles, la diminution 
ou la suppression du lait , l'accélération du pouls , une 
toux fréquente, incommode, le battement des flancs, le 
frisson , la sensibilité de la poitrine à la partie antérieure 
et derrière les coudes , et dans les points correspondants 
aux parties phlogosées, le râle crépitant ou l'absence 
du bruit respiratoire et la matité dans ces points , la ces- 
sation dans la rumination , l'écoulement par le nez d'un 
mucus filant, abondant et mêlé de stries de sang, ou 
une véritable hémoptysie, etc., annoncent une inflam- 
mation du poumon et de la plèvre » qui n'a point le carac- 
tère de la pleuro-pneumonite ordinaire, et qu'on peut 
considérer comme avortée. Si la béte est assez forte pour 
résister & cette attaque, les symptômes diminuent peu 
a peu et disparaissent; la toux, l'amaigrissement, le 
mauvais état du poil, l'adhérence de la peau aux côtes, 
une grande sensibilité dans les lombes, une certaine 
diminntioii des parois thoraciques, l'essoufflement parle 
moindre exercice , la pâleur des muqueuses apparentes t 
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la sécheresse du muflo, persistent seuls. ^ Mais bieiit6l t 
même au milieu des soins les plos éclairés, sans cause 
appréciable , ces attaques se répètent à des distances plus 
on mçina élo^nées et ne se terminent jamais qu'au détri- 
ment d'une portion du yiscère malade; le système lym*- 
phalique du poumon s'exalte, la lymphe y dépose de 
noQveauK tubercnles , et leur ramollissement vient 
mettre un terme à cette funeste maladie. Alors le pouls 
s'élargit , des sueurs visqueuses et irrégulières couvrent 
les avant-bras, la poitrine, le ^u; les digestions de» 
viennent pénibles; le ventre se météorise après chaque 
repas; la tour est suivie de Taspectoration de pus blanc » 
ciiémeiix , tenant fortement aux . objets , ou bien il est 
granuleux, saoguinoleqt , sanieux et fôtide, ou bien il 
ressemble à du petit lait dans lequel nageraient des frag- 
ments de caséum ; les bémoptysies sont plus fréquentes ; 
le son devient clair dans les points qui étaient mats; 
souvent le gargouillement, la respiration trachéale, la 
pectoriloquie s'y .font entendre; ou bien le son est clair 
dans ces points, mais le bruit .respiratmre est nul, et 
le stéthoscope y fait entendre le tintement métallique; 
le dépérissement est rapide, les yeux s'enfoncent dans 
leurs orbites , les muqueuses apparentes pâlissent; sur- 
viennent des palpitations , des syncopes spontanées ; 
souvent les voies digestives s'enflamment , une diarrhée 
séreuse, coUiquative, accompagne ces derniers symp- 

" l^ wm I m iii m m I j i i m » ■ ■> ■ , i , m.. h ■■■■,. i i , ., , 

1 .On a observé qu'alors les vachâs devenaient souvent en ehaleur 
et qu'elles ne retenaient point; qu'elles avaient toujours trop d'ardeur 
rektivem^t à leur * constitution physique, et que ces symptôntes 
étaient des signes certains du mauvais état de leur poitrine. 
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tomes, augmente la rapidité da dépérissement ; la fiè« 
Tre est continne (fièvre hectique) , la dyspnée extrême; 
nne bave visqnease , abondante , s'échappe de la bonche ; 
la langue pend hors de cette cavité; bientôt il s'écoule 
des naseaux une humeur abondante, ichoreuse, sanguin 
notente, ou de couleur de chair lavée ou lie de vin, 
laquelle , comme l'air expiré , répand une odeur cada- 
véreuse.^ La mort vient bientôt mettre une fin à ce triste 
tableau, à moins que, par un de ces hasards si rares 
dans cette maladie, la résorption purulente n'ait pas lieu , 
que les vomiques aient le temps de se vider , de se cica- 
triser avant que |lel, sujet ne succombe. ^ 

Tels] sont les signes auxquels on reconnaît cette ma- 
ladie* Avec ces simples données, les propriétaires dis- 
tingueront toujours la phthisie dans laquelle les symp^ 
tomes se|;succèdént lentement , de l'inflammation franche 
du poumon , par l'invasion brusque des symptômes dans 
celle-ci : un frisson général ouvre la scène ; l'appétit est 
nul, les flancs battent avec violence, les naseaux se 
dilatent, le pouls est vite, dur; la toux sèche et quin- 
teuse, etc., etc. Ces symptômes se succèdent avec rapi- 
dité, et ont tous un caractère pyrexiqûe des plus marqués. 
C'est alors qu'il convient d'appliquer la méthode anti- 



1 Le ramollusement d'une masse tabercolente nVntraine pas 
toujours la mort chez les bétes à cornes ; il nous a été facile d'en 
constater souvent la présence dans le poumon , de suivre les phases 
diveirses de son état de crudité et de ramollissement, de voir la 
Tomique se vider et se cicatriser quelquefois, de manière à laisser 
subsister la cavité et le signe qui Findique , la pectoriloquie , sans 
que pour cela la mort s'en soit suivie. 
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phlogislique dans toute sa riguear : les évacuations san- 
gaines abondantes au début, les ëmollients mticilagineux 
à l'intérieur, les fumigations émollientes à la peau, les 
révulsif aux extrémités, le repos absolu, la diète, etc. 
Plus tard les dérivatifs, vésicàtoiires , setons, flaxatifs, 
diurétiques, salins, le kermès, les frictions sèches^ etc., etc. 
(Nous ne donnons pas ici les détails du diagnostic précis 
de la phthisie, car les autres affections du poumon ne 
sauraient être distinguées par le cultivateur. Au reste, 
le traitement qui convient à la phthisie leur est parfai- 
tement, applicable sous beaucoup de rapports.) La marche 
de cette maladie est d'autant plus rapide que les phé- 
nomènes inflammatoires sont plus prononcés, l'accélération 
du pouls plus forte et plus continue, la chaleur géné- 
rale plus intense, la toux plus opiniâtre, l'expectoration 
plus abondante, les voies digestives plus irritées, les 
sueurs plus abondantes , les selles plus liquides, que 
l'animal est plus prédisposé par sa constitution à cette 
maladie, qu'il est mal nourri , mal soigné, etc. La mort 
survient très-promptement lorsqu'il se forme tout à coup 
une perforation du parenchyme pulmonaire et épanche- 
ment de la matière tuberculeuse dans les plèvres. 

Quoiqu'elle règne dans nos localités plus ou moins légè- 
rement pendant toutes les saisons , c'est cependant en au- 
tomne, après de grandes chaleurs, sur la fin de l'hiver et 
au printemps, après des temps humides et froids , qu'elle 
détruit une plus grande quantité d'animaux , et qu'elle pa- 
rait prendre quelquefois le caractère épizootique; elle dé- 
vaste alors des étables entières. Nos éleveurs ont observé 
que les bêtes nouvellement arrivées , qui avaient été mouil- 
lées ou fatiguées en route, celles dontlapoitrineétait étroite 
éi resserrée derrière les coudes , à chairs molles, à consti* 
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tutions délicates , issues de vaches mortes phthisiqoes , 
étaient les premières et les plus souvent attaqoées, celles 
qui succombaient le plus promplement aux premières 
atteintes de la maladie. 

Cette maladie est-elle contagieuse? Nous n'avons jusqu'à 
présent aucun fait , aucune observation constante qui éta- 
blissent cette contagion, A laquelle les cullivateurs ne 
croient que parce qu'ils voient leurs bestiaux successivement 
attaqués de la même maladie , dans la même étable , aux 
mêmes époques et de la même numière , sans réfléchir , sans 
se douter que des causes qu'ils ne soupçonnent pas, parce 
qu'elles leur sont inconnues et qu'elles ne sont pas sen- 
sibles à leurs yeux 9 agissant sur un animal qui se trouve 
dans telle ou telle circonstance , dmvent agir de la même 
manière sur toutes celles •qui a'y trouvent également, 
et sans qu'il soit besoin de contagion. 

On a dit que la phthisie était contagieuse dans l'homme , 
surtout dans les paya chauds , et que par conséquent 
elle pouvait l'être également dans les bestiaux; il ne 
nous appartient pas de discuter cette question , sur laquelle 
les médecins ne sont pas encore entièrement d'accord ; 
nous nous bornerons seulement à observer «que la phthisie 
pulmonaire dans l'homme n'4ittaque que des individus 
isolés;, que la cause en est souvent inconnue, qu'elle 
dépend le pluS' ordinairement d'une prédisposition congé- 
niale, ou d'un germe préexistant , ou d'un virus plus ou 
moins«eontagieux , tandis qu'elle attaque un grand nombre 
d'animaux à la fois; que les causes de cette maladie 
càez eux sont bien connues, très^multipliées , très^vi- 
dentés, pour ainsi dire mécaniques, et qu'aucune d'elles 
n'entraîne l'idée de la contagion» Mous ne la croyons 
donc pas contagieuse dans les bêtes à cornes, bien que 
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la majorité des cultivateurs la regardent comme telle, 
et qu'ils prennent , à la mort de chaque béte, des pré- 
cautions puériles minutieuses, et d'autant plus inutiles 
qu'elles ne remédient à aucune des causes. Nous ne la 
croyons pas non plus héréditaire, qu'elle ait de germe 
transmissible, qu'elle puisse être, en un mot, consti- 
tutionnelle. Nous pensons que les bestiaux nés de parents 
phtbisiques apportent seulement en naissant la prédis^ 
position à la contracter sous Tinfluence des causes qui 
déjà l'ont déterminée , en ce sens qu'ils boitent de leur 
oif anisation , de leur constitution , etc. 

A l'ouverture des cadavres on trouve le poumon plus 
ou moins envahi parles tubercules; leur nombre, leur 
volume, leur couleur, leur densité, leur état d'isolement 
ou d'agglomération, de crudité ou de ramollissement, 
varient; on 7 trouve des excavations, résultat du ra- 
mollissement des tubercules , de l'ulcération , plus ou moins 
vastes, sans communication avec les bronches , ou com- 
muniquant avec les conduits par une ou plusieurs ouver- 
tures, ou même s'ouvrant dans le sac des plèvres, 
remplies par une matière liquide transparente ou san* 
guinolente, tenant en suspension des grumeaux opaques 
de la consistance du fromage , ou par une matière épaisse, 
de couleur lie de vin , d'une odeur cadavéreuse , tapissées 
par une membrane muqueuse plus ou moins organisée , 
quelquefois vides, sèches, à parois cartillagineuses ou 
même osseuses, d'autrefois complètement oblitérées par 
des tissus fibreux, f^e poumon, irrité primitivement ou 
sans cesse phlogosé par la présence des tubercules, pré- 
sente toutes les lésions propres à l'inftimmation, depuis 
celles de la simple congestion que Bayle a nommée engoû- 
ment pulmonaire, jusqu'à celle de la gangrène générale 
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de cet orgaoe. Oa le trouve quelquefois compléteméot 
hépatiséy plus pesant que l'eau, friable , strié de lignes 
blanches dispdiBées en losanges , plus volumineux que dans 
l'état normal et portant à sa surface l'empreinte des 
côtes. C'est surtout aux lobes antérieurs, autour des 
masses tuberculeuses que ces caractères anatomiques se 
font remarquer. Dans quelques points , il est dur, pesant , 
de couleur' jaune paille , et contient do pus disséminé ou 
rassemblé en foyers , jaune , visqueux , fade , ou il est 
imprégné d'une sérosité abondante, incolore ou fauve et 
à peine spumeuse; dans d* autres points il est dur, gri- 
sâtre ou même blanchâtre , emphysémateux ou gangrené ; 
dans ce dernier cas il est verdâtre ou couleur lie de vin , 
tombant en déliquium et répandant une odeur repous- 
sante. Cette gangrène s*éténd quelquefois à tout un lobe ; 
d'autres fois elle est localisée , isous la forme d'une eschane 
(phthisie ulcéreuse). Il n*est pas rare de trouver dans les 
poumons tuberculeux des kystes de toutes formes, de 
toute grosseur, à parois minces ou cartillagineuses et 
même osseuses , remplis de sérosité , d'hydatides , de ma- 
tière mélantque, etc. Quelques-uns de ces kystes sont 
quelquefois énormes, forment de vastes cavernes, remplies 
par une quantité considérable de matière calcaire (phthisie 
calcaire) semblable à du plâtre délayé. Cette substance 
proviendrait-elle du phosphate de chaux que contiennent 
les céréales, et son dépôt dans le poumon se ferait-il 
do la même manière que celui qui constitue les calculs vé- 
sicaux, biliaires, intestinaux, salivaires? Les plèvres sont 
rarement exemptes de lésions; tous les feuillets sont 
rouges , adhérents ensemble , et recouverts par de fausses 
membranes jaunâtres, épaisses, abondantes, de forme, 
de consistance, d'origine diverses, circonscrivant quel- 
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qaefois des espaces et formaat de yéritables cellules pleines 
de sérosité, oa nageant au milieu de ce liquide. Le 
médiastiir«.antérieur , le péricarde sont hférjssés de gan- 
glions lymphatiques engorgés , yéritables tubercules plus 
ou moins ramollis. On en trouve souvent de semblables 
dans les lames du mésentère, près du plexus solaire, 
dans le colon , aux glandes de peyèr ; le sac des plèvres 
contient toujours une quantité considérable de sérosité 
citrioe ou sanguinolente, et quelquefois même du pus 
en nature. La muqueuse des voies respiratoires est épaissie, 
rouge , couverte de la matière des vomiques , et souvent 
ulcérée d^ns le nez et au larynx. Cbez quelques sujets 
on trouve des pétéchies dans les ventricules et les oreil- 
lettes du cœur , sur là muqueuse de l'estomac ; on peut 
alors toujours constater la présence de l'hydrogène sulfuré 
dans le sang et dans le pus des vomiques; chez d'autres 
on constate la présence dans le sang du pus en nature 
ou du moins de ses parties les plus tenues, et on le 
trouve amassé en foyers plus ou moins considérables dans 
divers organes. EnGn , si le tube digestif a participé à 
l'inflammation du poumon, on trouve sur lui tons les 
caractères anatomiquesqui sont propres à son inflammation. 
La coexistence de ces lésions anatomiques nous démontre 
que dans l'espèce bovine la phthisie se complique le plus 
souvent de l'inflammation du poumon et de la plèvre, 
qu'elle doit revêtir autant de formes qu'il y a de degrés 
d'intensité dans cette dernière, que la violence de cette 
inflammation peut aller jusqu'à la gangrène , et donner 
alors à la phthisie un caractère bien différent , celui de 
la péripneumonie gangreneuse , qui est une affection con- 
tagieuse au plus haut degré. 
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MOYENS PRÉSEBVATiF9.-^QaaDd OD coDBÎdère bien les 
cnuses et les altérations pathologiques qu'on obserTe dans 
la phtbisie pulmonaire des botes à cornes, i^ToitdéfA 
que Fart est impuissant contre cette redoutable affection. 
Le traitement curatif de cette maladie a été jusqu'à présent 
toujours infructueux. Nos cultivateurs sont convaincus que, 
quel que soit celui qu'on mette en usage , elle n'en conti- 
nue pas moins sa marche désorganisatrice , et que si 
quelques bétes ont para guéries y elles sont tombées 
peu après , ce qui arrive également quand on les aban- 
donne à la nature. On emploie néanmoins dans la cam- 
pagne une foule de remèdes de toute espèce et sous 
toutes sortes de formes, tels que la saignée, les émol- 
lients, les purgatifs , les breuvages cordiaux, acidulés, 
les fumigations douces ou irritantes, les setons, lesvè- 
sicatoires, etc. Quand tous ces remèdes, administrés le 
plus souvent sans méthode et contradictoirement, ne 
produiraient pas de mal , pourraient-ils faire du bien , 
lorsque les causes ne sont pas détruites et qu'on ne 
fait aucun effort pour parvenir au moins à les diminuer? 
Nous avons été souvent consulté, nous avons donné des 
conseils (et en émettant nos idées , nous n'avions même 
pas le mérite de l'initiative, car déjà M. Desvaux a parfai- 
tement fait ressortir avant nous les nombreux inconvénients 
qui se rattachent aux habitations insalubres) , qu'on n'a pas 
suivis , et nous avons prescrit des méthodes de traite- 
ment qu'on a peu ou point écoutées. Un grand nombre 
d'obstacles, s'opposaient à ce que nos conseils fussent mis 
en pratique : ils tendaient à faire sentir la nécessité 
de l'amélioration et de l'assainissement des habitations et 
de la nourriture des bestiaux; celle d'un travail modéré, 
du pansement de la main , etc. Nos propriétaires n'ont 
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d'ailleurs, pour la plupart ^ ni k temps, ni les moyens , 
ni les connaissances, ni surtout la bonne volonté et la 
fermeté nécessaires pour obtenir d'heureux résultats. Nous 
n'entrerons donc pas dans tous les détails d'un traitement 
méthodique qui offre peu de chances favorables; nous 
nous bornerons à dire que le traitement palliatif consiste : 
dans l'emploi des émissions sanguines an début , pendant 
les périodes inflammatoires; des émollients sur les points 
douloureux , des rubéfiants à la peau , des suppurations 
extérieures longtemps prolongées; l'emploi de bons ali« 
ments donnés souvent et peu à la fois. On calme la 
toux par les préparations opiacées, les breuvages faits 
avec la décoction de têtes de pavot, les feuilles de 
belladonne, etc. On s'oppose aux sueurs, à la diar- 
rhée, par les lavements d'eau blanche landanisée, etc. 
Ce serait se bercer d'un vain espoir que d'espérer obtenit 
l'absorption des tubercules , et perdre son temps que 
d'employer , pour atteindre ce but , une foule de remèdes 
réputés spécifiques , tels que les préparations mercurielles, 
antimoniales , sulftireuses, les narcotico-acres , l'acide cya- 
nydrique, les baumes, les pilules, etc. Nous ne par- 
lerons pas davantage des précautions qu'il y aurait à 
prendre à l'égard des animaux qui apportent en naissant 
la prédisposition à cette maladie, des moyens propres 
à développer. les organes pectoraux et le tempérament 
sanguin; ces précautions hygiéniques, excellentes chez 
l'homme, ne sauraientVappliquer aux animaux. 

Il est cependant quelques remèdes incendiaires, pro- 
pagés par l'ignorance et le charlatanisme , produisant 
des effets constamment meurtriers, néanmoins toujours 
employés par les guérisseurs de nos montagnes, et que 
nous ne saurions passer sous silence , tels , par exemple , 
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qoe les breuvages cordiaux et les fumigatioDS irritantes. 
De pareils moyens qu'on croit propres à chasser le mal 
et k s'opposer à ses effets , ne peuvent que donner ra* 
pidement lieu au ramollisisement des tubercules , provoquer 
l'état inflammatoire et gangreneux de la poitrine et donner 
à ces affections un caractère réellement contagieux. Il 
est bien à désirer que les propriétaires les rejettent irré- 
vocablement, ou au moins qu'ils n'en fassent usage que 
dans le très-petit nombre de cas où des vétérinaires 
instruits les croiront nécessaires. 

Le traitement préservatif nous donne plus d'espérances 
de succès, et c'est lui surtout que nous recommandons 
aux propriétaires. 

Nous l'avons déjà dit ailleurs, et nous ne saurions 
trop le répéter, qu'au lien d'entasser les animaux les 
uns sur les autres dans des réduits bas, étroits, clos et 
obscurs, il faudrait agrandir les étables, leur donner 
plus d'élévation , permettre & la lumière d'y pénétrer , 
placer ces logements sur un sol sec, élevé, à l'abri 
de l'humidité , exposé au levant s'il était possible , loin 
des mares , des marais , les tenir moins chauds en hiver 
et éviter ainsi aux animaux des arrêts brusques delà 
transpiration cutanée quand on les conduit à l'abreuvoir , 
les animaux au reste souffrant moins du froid que da 
l'excès de la chaleur; enlever souvent les fumiers et ne 
jamais les entasser devant Tétable, donner aux urines 
un écoulement facile, ne pas y tenir des volailles, porcs , 
etc. , enlever les toiles d'araignées , les byssus qui y 
surabondent; y renouveler l'air ft l'aide de ventilateurs, de 
barbacanes ou , comme le conseille M. Desvaux , à l'aide de 
cheminées d'appel; les purifier une fois au moins tous 
les moispar des fumigations de chlore, d'acide nitrique, 
chlorydrique , par des aspersions d'ean chlorurée, etc. 
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Il faudrait que les Taches fussent nourries dehors , 
en liberté dans des enclos, dans des pâturages qui ne 
fussent pas constamment humides. La yitalité de ces 
animaux serait bien supérieure à celle dont ils jouissent 
dans les établis même les mieux tenues. Peut-être don- 
neraient-elles un peu moins de lait , mais cette liqueur 
animale serait beaucoup plus riche en crème, fournirait 
du meilleur beurre et serait plus profitable à Thomme; 
les bœufs seraient bien plus forts et leur chair bien plus 
savoureuse. Si on est obligé de les nourrir à Tétable , 
il faut se rappeler ce précepte d'Hippocrate, de donner 
peu et souvent; et s'il est nécessaire de nourrir abon- 
damment pour fournir à la sécrétion laiteuse, il ne 
Test pas moins de s'astreindre à ne donner que des ali- 
ments bien choisis et de se résigner à sacrifier la quantité 
à la qualité. En donnant peu à la fois et à des heures 
indiquées, en attendant pour présenter de nouvelles ra- 
tions que la rumination se soit effectuée, les digestions 
sont plus faciles et meilleures. Les mêmes précautions 
s'appliquent à la nourriture sèche, lorsque c'est la saison 
de la donner; c'est surtout à cette époque qu'il faut 
veiller à la qualité des foins, rejeter ceux qui sont vieux, 
rouilles , boueux , moisis , ou ne les donner qu'après les 
avoir battus en plein air et arrosés avec de l'eau salée. 
Il faut aussi que les vaches soient abreuvées deux ou 
trois fois par jour, lorsqu'elles sont au sec, avec de 
l'eau claire et pure et jamais trop froide, l'omission 
de cette précaution étant une des principales causes des 
maladies inflammatoires auxquelles elles sont sujettes. 
Les eaux stagnantes et impures des marais, souvent 
altérées par des extraits végétaux et des insectes , consti- 
tuent une boisson malsaine , malgré le préjugé contraire; 
ToaiE III. ig 
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il en est do même de celle des puits, qui dissout mal 
le savoo et ne cuit pas les légumes. Il faut purifier 
les premières en les fesaul passer à travers un filtre de 
sable et de charbon de bois bien pulvérisé, et la seconde 
par le bicarbonate de soude, comme le conseille M. Las- 
saigne , à la dose d'uno forte pincée par seau d'eau. 
Quand on ne peut se procurer de Teau de bonne qua- 
lité et qu'on ne peut employer les moyens précédents , 
il faut au moins la corriger en la laissant déposer et 
en la blanchissant , au moment de la donner , avec de 
la farine d*orge ou du bon son. Dans tous les cas il est 
dangereux de forcer la sécrétion du lait par un régime 
trop succulent, par l'emploi de plantes qui provoquent 
spécialement la sécrétion de ce liquide, de soumettre les 
animaux travailleurs à des travaux forcés pendant le 
règne des grandes chaleurs. C'est un préjugé bien fâ- 
cheux que de laisser les vaches croupir dans la fange, 
de se faire un scrupule de leur enlever cette crasse qui 
bouche les pores de la peau , s'oppose à l'accomplissement 
de l'insensible transpiration et irriie sympathiquement 
le poumon. Pourquoi ne pas étriller les vaches comme 
les chevaux? Pourquoi encore ne pas leur donner une 
litière fraîche tous les jours? 

Plusieurs cultivateurs ont eu à se louer d'avoir frotté 
les auges , les crèches , les longes et même les dents des 
bestiaux avec de l'ail , du poivre, du vinaigre, de Tassa- 
fétida , et d'avoir fait un fréquent usage du sel. Ces 
moyens ne peuvent produire que des effets analogues à 
tous ceux qui donnent de l'énergie à l'organisme; ils 
sont excellents avant l'invasion de la maladie , et ils sont 
nuisibles do moment qu'elle est dévdoppée. Ces soins qu'il 
serait trop long de détailler davantage , réussiront prin- 
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cipalemeot aux vaches lailîérra , surlout si l'on préfère 
tes jeunes aux vieilles, en ce que lea premières oe sont 
pas épuisées et qu'elles peuvent s'alimenler plus aisé- 
menten leur dounaut de meilleurs aliments, si, quand 
il s'agit d'importation , on oe. choisit que de« ani- 
maux faciles A acclimaler, dont la taille, l'aptitude aux 
divers services qu'on en exige, soient en rapport avec 
les circoQstaDCes locales , et toujours exempts de la pré- 
dispositioQ à la maladie qui nous occope. Eu fesaot à 
ces animaux l'application des préceptes hygiéniques que 
nous venons d'exposer et les observant soigneusement, 
cm les verra prospérer plus que d'autres, quand bien 
Hiéin* les vaches donneraient beaucoup de lait , que les 
beeuEi travailleraient beaucoup , qu'ils seraient moins 
abondamment nourris. Mais il est i crainde que dos 
cullivalears se refusent A la plupart de ces moyens , 
et que, par un intérêt mal entendu, ils préfèrent sa- 
crifier les snimaax plutôt que de dépenser quelque chose 
pour les préserver ou les sauver. 

Tel est le résultat des observations que nous avons 
faites sur cette maladie qui régne encore. Nous avons 
pensé qu'un pareil travail pourrait être de quelque uti- 
lité et offrir un intérêt spécial aux agriculteurs de noire 
arrondissement. Nous désirons avoir atteint ce but. 
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A M. le président de la Société d'agriculture du 
Puyy sur un procédé usité en Auvergne , et qui 
est relatif à la préparation des pommes de terre 
destinées à l'alimentation des bestiaux. 



MoKSiEUB LE Président, 

Comme membre honoraire de la Société , je lui dois 
le fruit de mon expérieucc et de mes obserYations sur 
ce que je crois pouvoir être admis par elle, dans le 
but de l'utilité publique. Je vais donc vous soumettre 
une notice qui a pour objet de faire connaître un procédé 
très-économique sous le rapport du combustible, pour 
utiliser la pomme de terre soit comme nourriture, soit 
comme engrais aux bestiaux. 

Ce procédé est très-usité dans la petite montagne 
environnant Clermont^ ainsi que dans des parties de la 
Limagne, où le bois abonde infiniment plus que dans 
la majeure partie de notre département , et où cependant 
rhabitant en est bien plus économe. 

Dans ma localité, année commune, le quintal de bois 
sec atteint, pour le prix, les deux tiers au moins de 
la valeur du quintal de pommes de terre, et comme il 
s'en cueille énormément, la consommation du bois est 
prodigieuse. 

Le procédé consiste à faire fermenter les pommes de 
terre au lieu' de les faire cuire, et à éviter ainsi la 
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déperdition par Tévaporation des parties de lear substance 
nutritive. ^ 

Pour exemple, il faut prendre un tonneau d'une capa* 
cité à contenir environ deux hectolitres de pommes de 
terre , plus ou moins grand ; établir ce tonneau dans un 
lieu où la température soit à douze degrés de chaleur, 
ce qui se trouve dans toutes les étableries de vaches ou 
moutons. 

Les pommes de terre, coupées au coupe-racine, ou tout 
autre instrument , à tranches minces , sont placées dans 
le tonneau par couches mêlées avec du son , à un degré 
d*humidité pareil au son frisé qu'on donne aux chevaux. 
Il faut mélanger le son avec les pommes de terre en 
les tournant avec la main avant de les mettre dans le 
tonneau , les bien tasser à mesure et recouvrir le tonneau 
avec un couvercle, sans qu'il soit nécessaire qu'il ferme 
hermétiquement. Quarante-huit heures après, si le degré 
d*humîdité est convenable , la fermentation doit être 
complète et le mélange bien chaud. 

C'est à l'intelligence de celui qui fait le mélange ou 
préparation, à juger s'il est trop ou trop peu humide, 
pour y remédier la fois d'après, parce que^ c'est en ce 
point que gît toute la fermentation. 

Au lieu de son, on peut mettre du fdin ou de la 
paille, coupés au coupe-paille. 

La ration à donner par bétes à celles qui ont toute 
leur croissance dans la taille moyenne , est de douze kilog. 
par jour, moitié le matin, moitié le soir, avec de la 



1 Ce procédé est employé également en Allemagne , où il est connu 
sons le nom à'éehwffcment spontarié. (Note du secrétaire.) 
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boaae paille; au lien de paille quatre kilog. de foin en 
deux fois. Pour les bétes plus jeunes on diminue la ration • 
comme on gradue pour reograis, suivant le besoin de 
ranimai. 

Cette fermentation est aussi fort bonne pour l'engrais 
des cochons; on peut, dans ce cas, remplacer le son 
par de la farine. 

Quant aux engrais de moutons , je n'en ai pas ru faire 
Tessai , mais je pense qu'on obtiendrait le môme résultat. 

Un agriculteur distingué de TAuvergne m*a dit que 
d'après son expérience de longues années, il estimait 
qu'un hectolitre de pommes de terre fermentées rem- 
plaçait deux cents kilog. de foin an moins. 

Nos fermiers sont routiniers et peu soucieux ; d'ailleurs 
ils n'achètent pas le boîs; je n'ai pas pu faire fiiire 
l'essai de cette méthode au fermier du domaine que 
j'habite , mais j'en ai l'expérience la plus encourageante 
en Auvergne. 

Veuillez agréer, Monsieur le président, l'expressioa de 
ma considération très-distinguée. 

Le mmre dé PraitlUê, 
DE RIBAINS. 

PradeUes, 50 juillet \U6. 

DE LA ROUILLE DES CiiBÉALKS. 

Cette maladie se développe très-souvent sur les cé- 
réales, et les caractères par lesquels elle se manifieste 
sont trop bien connus des cultivateurs, pour qu'il soit 
nécessaire de les indiquer longuement. La tige et les 
feuilles se couvrent de points rougeâtres, semblables A 
ceux que l'on remarque quelquefois sur les feuilles de 
betteraves à l'époque de leur maturité , et toute la piaule 
semble couverte d'un oxide de fer. Des cultivateurs pré- 
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teodent que lorsqu'on s'aperçoit qu ana récolte de blé 
est exposée à la rouille, on doit couper les céréales 
quinze jours avant leur maturité , c'est à dire lorsque 
l'épi est encore vert ; selon eux , le grain mûrit éga- 
lement et se trouve d'aussi bonne qualité que si la 
récolte était restée sur pied ; mais cette opinion ne s'ap- 
puie pas sur l'expérience , car il arrive presque toujours 
qu'en pareilles circonstances le grain est petit et retrait. 
On conçoit facilement d'ailleurs que si le fait existait 
pour du blé rouillé, il devrait avoir également lieu 
pour les autres récoltes, et il serait très-avantageux 
de pouvoir faire la moisson aussitôt , avant la complète 
maturité, surtout à cette époque où les bras manquent 
généralement. 

M. de Dombasle, consulté par ses élèves à cet égard, 
répondit qu'il ne connaissait de remèdes contre cette 
maladie que les moyens que l'on doit employer pour 
l'éviter. Les bropillards, un terrain bas et humide, 
favorisent beaucoup le développement de la rouille. 11 
est| également reconnu que le blé est plus exposé à 
cette maladie si le sol a reçu une fumure , surtout une 
fumure fTaichê. Le blé semé sur un trèfle ou sur une 
prairie artificielle défrichée y fera également plus exposé 
que celui qui aura été semé sur |acbère« Sous ce rap- 
port encore, comme pour les plantes et les animaux 
nuisibles, la jacbère a donc son avantage; ce qui dé- 
montre qu'il n'est pas de chose , si nuisible qu'elle soit 
dans certains cas , qui ne puisse être utile dans d'autres. 
Sans rien donner de bien positif, M. de Dombasle était 
assez porté à croire que le voisinage de l'épine-vinette 
favorisait le développement de la rouille. 

{Journal cF Agriculture pratique et de Jardinage,) 
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TRAITEMENT DU TOURNIS. 

Tous leâ cuIUvaleurs savent que le tournis , cette ma- 
ladie qui enlôve annuellement aux éleveurs un si grand 
nombre de moutons , est causé par la présence de boules 
d*eau dans le cerveau , et que ces boules d*eau ne sont 
autre cbose que des bydatides, animaux parasites dont 
on n'a pu encore débarrasser les moutons une fois qu'ils 
en sont attaqués. Un médecin, secrétaire du comice 
agricole de Marie (Aisne], lui a communiqué l'indica- 
tion d'un traitement fort simple : si l'expérience vient 
en confirmer les premiers essais, il diminuerait beaucoup 
le nombre des victimes de cette redoutable maladie de 
l'espèce ovine. Il suffit, d'après le docteur, de mettre 
dans des tinettes, au milieu des bergeries, une forte 
quantité de férailles et d'y abreuver les troupeaux 
aussitôt qu'ils reviennent des parcs. 

{Idem.) 



ERRATA. 

Tom. ni, Y^ livraison, page 201, ligne i3, au lieu 
de induire, lisez introduire. 

Idem , page 208, lig. 10, ajoutez le nom de M. Dugaray 
À la section de Topographie. 
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DES SÉANCES 



DE LA SOOÉTÉ D'AGRICULTURE, 

Carnets ^ %tts tt (£,owmtttt tnx Puyi^ 



§. I. RÉSUMÉ DES SÉANCES. 

SESSION DE iSM — 1845. 

Séance ptubUque du 26 août 1845. 

La Société» coDYoqoée en assemblée générale, atenu\ 
le a6 août, dans la grande salle da Musée, sa séance 
publique annuelle sons la présidence de M. d'Arnoô- 
Yille, préfet du département. La réunion était très- 
nombreuse. Elle se oempesaît de MM. les membres 
résidants et 4e beaucoup de membres non résidants et 
corr^pondants qui s'étaient empreàlés de se rendre à 
l'invitation de la Société. Plusieurs membres s'étaient 
eicusés de ne pouvoir assister à 'la séance et avaient 
écrit pour faire connaître les améliorations agricoles 
accomplies dans leur canton depuis la dernière assemblée 
• générale. Le Conseil général du département, suspendant 
le cours de ses travaux, avait voulu donner à la 
Société, par sa présence, un bienveillant témoignage 
de ses sympatbies et de son puissant conceiirs. On re-^ 
marquait aussi, parmi les assistants, la plupart des 
notabilités du département : MM. les députés des trois 
arrondissements, des magistrats,.des ecclésiastiques, des 
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fonctioonaireâ publics. La présence d*uD grand nombre 
de dames ajoutait encore à Féclat de la réanion. 

Par les soins d'une commission spéciale, la salle 
était décorée avec bon goût de fleurs rares et choisies 
que MM. les horticulteurs de la ^ille avaient mises 
à la disposition de la Société, et dans une enceinte ré- 
servée, on avait placé des produits nombreux et per- 
fectionnés de l'industrie départementale. Ceux qui atti- 
raient plus particulièrement l'attention étaient de larges 
et riches dentelles noires de la fabrique de M. Breysse- 
Laugier, des dentelles blanches envoyées par M. Yarenne, 
des meubles de prix confectionnés dans l'atelier de 
M. Brenas, une cheminée en marbre blanc habilement 
sculptée par M. Bereau, marbrier au Puy , des produits 
des tanneries et mégisseries locales, des soies ouvrées 
dans le département, divers articles de passementerie, 
des objets d'horlogerie » de riches reliures, des ciselures 
et gravures, des spécimens calligraphiques , des harnais , 
des fourneaux et batteries en cuivre et en fer baltu , etc. 
Plusieurs de ces produits ayant rempli les conditions du 
programme avaient été jugés dignes des prix à décerner 
dans la séance. « 

L'exposition des œuvres d'art offrait aussi des ouvrages 
qui ont mérité des encouragements. Au premier rang , 
plaçons une gracieuse figurine représentant une mère qui 
joue avec son enfant et une Magdeleine , grandeur demi* 
nature. Ces deux figures modelées en plâtre sont de 
M. Cubizolle, de Monistrol-d' Allier. M. Vidal avait exposé 
un portrait sculpté en marbre blanc, etM.Badiou, son 
élève , une charmante statuette d'hercule ; d'autres élèves 
de MM. Vidal et Crouzet avaient aussi présenté diverses 
compositions modelées en terre. Auprès des sculptures , on 
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remarquait uo grand fragment d'anciennes peintures mu- 
rales que MM. Crouzet et Priest Retaille étaient parvenus 
à détacher avec un rare bonheur des murs de Téglise 
Cathédrale du Puy ; spécimen précieux qui fait vivement 
désirer qu'on applique le même procédé à la restau- 
ration des sujets existant encore dan» notre vieille basi- 
lique. La Société, voulant conserver le souvenir de ces 
curieuses peintures , en a fait exécuter des copies exactes 
par M. Emile Giraud, sous la direction de M. Âymard, 
secrétaire de la Société. Ces reproductions peintes & 
l'aquarelle avaient été placées dans le salon d'exposition. 

L'assemblée avait aussi sous les yeux les œuvres d'art 
dont le Musée s'est enrichi depuis la dernière séance 
publique ; c'étaient principalement deux belles peintures 
données par M. le Ministre de l'intérieur à la demande 
de M. Aichond dés Brus , député de la Haute-Loire et 
membre résidant. L'une d'elles offre une vue de la ville 
du Puy , par M. Thuillier , et l'autre un épisode de 
nos guerres civiles , le combat de 1562 à la porte de 
Pannessac, par M. Gay ; c'était aussi un buste du général 
Frévol de Lacoste , né à Pradelles , et mort à la bataille 
de. Sarragosse, d'après un marbre du Musée de Ver- 
sailles , acquisition intéressante que la Société doit aussi 
aux sollicitations de notre honorable confrère. 

M, Victor Robert avait voulu soumettre au jugement 
de ses compatriotes Tune des peintures qui lui ont valu 
les faveurs du jury de Paris en i843 et en i844<* Ce peintre, 
qui a obtenu cette année une médaille d'or , avait exposé 
son grand tableau de la peste de 1600 au Puy. 

MM. les membres de la Société qui cultivent les beaux- 
arts s'étaient empressés, eux aussi, de payer à l'as- 
semblée le tribut de leur talent. Ces sculptures si déli- 
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catement ouvragées, ce marbre offrant en bas- relief 
ringénieuse personnification de la musique d'après les 
idées du moyen-âge , ce dyptique en bois tout rehaussé 
de broderies à jour et de clochetons gothiques , et où 
l'artiste a figuré une scène de la Pasiion, ces sculptures 
étaient l'ouvrage de M. Bayard, membre non résidant 
et curé de Coubon. On voyait dans le même salon un 
tableau représentant une scène villageoise, par M. Vibert, 
membre résidant, charmante peinture qui a mérité à 
Paris les honneurs de l'exposition. On y voyait aussi 
plusieurs dessins dus au crayon de M. de Becdelièvre , 
et que l'auteur destine à la troisième livraison des 
Vues pittoresques de la Haute^Loire, 

H. Isidore Hedde, notre compatriote, membre non 
résidant et délégué en Chine des villes de Lyon et de 
Saint-Etienne pour l'industrie des soies, avait adressé, 
des régions lointaines où il réside, un certain nombre de 
graines des céréales et des plantes légumineuses cultivées 
en Chine : patriotique souvenir que la Société a vivement 
apprécié. Ces graines , enfermées dans des paquets artis- 
tement plies , étaient placées sur le bureau. 

MM. les musiciens amateurs de la ville ont exécuté 
des symphonies avant et pendant le cours de la séance. 

A deux heures, MM. le président , le vice-président 
et les secrétaires prennent place au bureau. M. le 
Préfet occupe le fauteuil de la présidence. Ce magistrat , 
après avoir annoncé que la séance est ouverte , remercie 
la Société de l'avoir appelé à la présider; il rappelle 
en quelques mots pleins de bienveillance les titres de 
l'association au puissant appui du gouvernement et de 
l'administration départementale, et exprime ses regrets 
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que son abseoce et soo retour récent de Paris ne lui 
aient pas permis de préparer le discours d*usage. 

M. Catemard de Lafayette présente le compte-rendu 
des travaux de la Société depuis la dernière séance 
publique. Une analyse donnerait une faible idée de 
ce discours qui a captivé constamment l'attention et 
provoqué les applaudissements de l'assemblée. Il sera 
inséré dans les Annales, 

M. le président donne ensuite la parole à M. Gire 
fils. Ce membre fait un exposé des qualités néces- 
saires à un bon vétérinaire; il énumère les services 
que cette profession est appelée à rendre à l'industrie 
agricol»; il s'efforce d'élever les connaissances vétéri- 
naires aux proportions d'une science digne à tous égards 
de la protection des administrations publiques. L'assemblée 
a applaudi aux vues théoriques développées par Tora-* 
teur.y dont le travail fera partie des publications de 
la Société. 

M. Baptiste Chouvon , qui est appelé à remplacer 
M. Gire à la tribune, entretient l'assemblée des amé- 
liorations dont l'architecture rurale serait susceptible dans 
notre pays« Ce sujet, fécond en applications utiles, se 
rattache surtout à une question vitale de l'économie ru- 
rale, celle de l'hygiène des campagnes. M. Chouvon 
s'est attaché à indiquer les points principaux du pro- 
blème dans ses rapports avec l'agronomie locale et à 
signaler les moyens de résoudre la question. Ce tra- 
vail , accompagné de dessins explicatife , sera pq|)lié dans 
les Mémoires de la Société. 

Après les marques d'approbation qui ont accueilli cette 
lecture, M. Charles Calemard de Lafayette lit une nou- 
velle en vers dont l'action dramatique a été empruntées 
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à une légeode da pays : le Château de Siaugues-St-Bomam » 
tel est le titre de ce poème que rassemblée a vivement 
applaudi. La Société eu a voté riusertion dans les 
Annales. 

M. le président invite M. le secrétaire à lire le pro' 
granime des récompenses décernées par la Société con« 
formément à sa dernière notice indicative des sujets de 
prix. En conséquence, M. Âymard proclama les noms 
des agriculteurs , des industriels et des artistes qui ont 
mérité par des améliorations ou par des découvertes utiles 
des primes ou d'autres encouragements ^. Les produits 
industriels , tous accompagnés d*une carte indiquant leur 
prix de vente, les ceuvres d'art admises dans le salon 
de l'exposition prouvaient l'impartialité et le scrupuleux 
examen que le jury avait apportés dans la distribution 
de ces distinctions et justifiaient les applaudissements 
de l'assemblée. 

La solennité a été terminée par la distribution des 
prix aux élèves des écoles industrielles placées soqs le 
patronage et sous la direction de la Société. 

A la fin de la séance, M. le secrétaire a fait distri- 
buer aux assistants un grand nombre d'exemplaires ini^ 
primés de la dixième notice indicative des sujets de prix 
pour 1846 2. 

A sixj heures , M. le préfet a levé la séance. 



1 Baileiin, page 555. 
3 Bulletin y page 524. 
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Séance extraordinaire du 10 octobre i9i5. 

Cette séance pour laquelle la Société avait été con- 
voquée pendant les vacances y a eu pour objet de 
constater l'état maladif où se trouvent les pommes 
de terre dans la plupart des communes du département , 
et de délibérer sur les moyens à adopter ou à conseiller 
pour f tténuer les effets de la contagion. 

A trois heures, la séance est ouverte. 

M, Albert de Brive qui occupe le siège de la pré*^ 
sidence ea l'absence de M. Calemard de Laftiyette , ex- 
pose en peu de mots les motifs de la réunion et soumet 
à rassemblée un certain nombre de tubercules qui pré* 
senlent les divers degrés de la maladie. M. Baptiste 
Chouvon qui a fait choix de ces spécimens parmi les 
pommes de terre de sa récolte, donne des explications 
détaillées sur la nature du mal et sur les espèces qui 
paraissent avoir été particulièrement atteintes. La dis- 
cussion donne lieu à beaucoup d'autres observations qui 
sont signalées par MM. de Lavalette , Albert de Brive , 
Reynaud, Sauzet, Dumontat, Gire fils. 

M. Borie donne ensuite lecture de divers articles in- 
sérés dans les journaux et dans les publications scien- 
tifiques. Il résulte de leur énoncé que les effets de la 
maladie sont à peu près les mêmes dans nos pays que 
dans le nord de la France. 

M. le président résume la discussion » et considérant 
que le mal s'est manifesté avec une certaine intensité 
dans toutes les communes in département , propose 
4e nommer une commission qui rédigera des instructions, 
sur cette affection. 
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L'assemblée approuve et nomme membres de la com* 
mission MM. Albert de Brive, Borie, Treveys, Dii- 
montat et Gire fils , rapporteur. Lès instructions seront 
imprimées dans le journal de la Haute-Loire et tirées 
à 600 exemplaires pour être envoyés à tous les mem* 
bres de la Société et À tous les mairea et curés du 
département. 

A cinq beures, la séance est levée. 

Immédiatement après la séance, la commissio^^s'est 
réunie et elle a adopté les conclusions suivantes : 

a i<> L'altération des pommes de terre parait résulter 
d'influences atmospbériques; 

» 2^ Fréquemment la maladie se manifeste d'abord 
sur leg parties aériennes de la plante, par une ou 
plusieurs tacbes brunes pins ou maie» étendues, qui 
gagnent de proche en procbe, envahissent successivement 
les feuilles, la tige, la pomme, désorganisent la fane, 
puis le tubercule lui-même; 

D 30 Les pommes de terre, même avariées, n^ayant 
produit , d'après les renseignements les plus exacts , aucun 
phénomène maladif chez l'homme, et les expériences 
faites sur les animaux ayant pleinement confirmé cetto 
assertion, on peut sans danger employer les pommes 
de terre altérées à la nourriture de Thomme et des 
bestiaux; seulement, pour les usages domestiques, on 
doit séparer la partie malade de la partie saine; 

» 4® Dans les exploitations où l'on ne pourrait met- 
tre à profit les pommes de terre avariées et ceUes que 
leur état de putréfaction commençante ne permet pas 
d'employer à la nourriture des bestiaux , il est possible 
d'utiliser la fécule, les résidus organiques que laisse 
l'extraction, ou, si ce moyen ne peut être mis en usage» 
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d'en former des gâleaax que Ton conserve, après les 
avoir desséchés an fonr, et qoe Ton emploie pour la 
nourriture des bestiaux à la manière des tourteaux de 

eolza ^ ; 

* 

B 5^ Il convient , an monefit de la récolte , de sé- 
parer les pommes de terre avariées de celles qui sont 
saines; de réunir celles«ci en tas moins considérables 
que d'ordinaire, de les placer dans un lieu sec et aéré, 
de les visiter souvent, afin de séparer celles qui pour- 
raient se gâter. Celles qui ont été récoltées dans un ter- 
rain humide, et que Ton destine à la consommation, 
seraient peut-être d'une conservation facile , si , avant 
de les mettre dans les celliers , on leur fesait subir préa- 
lablement une demi-cuisson dans un four ; 

D 6<^ Quant aux tubercules que Ton conservera pour 
la reproduction , bien que ceux qui sont altérés ne pa- 
raissent pas avoir perdu leurs facultés germinatives, il 
est prudent de choisir, parmi les bons , les plus francs, 
ceux dont les yeux sont les plus prononcés, récoltés sur 
un terrain autre que celui sur lequel on veut planter , 
et en général provenant de terres sèches et légères , 
de les conserver avec soin en les entourant de matières 
absorbantes , et de ne procéder à leur plantation qu'après 
leur avoir fait subir préalablement l'opération du chaulage; 

D 70 La pomme de terre pouvant, malgré les plus 



1 Les tul)erciiles éiaot réduits en bouillie, on les soumet à plusieurs 
lavagfis à grande eaa ponr les débarrasser de leur odeur infecte. On 
laisse égoutter; on soumet à une forte pression dans des sacs de toile, 
et on fait sécber ks gâteaux obtenus dans un four , après la cuisson du 
pain. 
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grandes précautions , s'altérer dans les celliers , il serait 
très-convenable qu'on essayât la culture hivernale de^ 
ce tubercule ^ h 



SESSION DE i8ft5-a6. 

Séance du 7 novembre 1845* 

La séance est ouverte à trois heures. M. le président^ 
et MM. les secrétaires sont présents au bureau..M. Aymard 
lit les procès-verbaux dé la séance publique du 26 août 
et de la séance extraordinaire du 10 octobre. L'asseni- 
blée ordonne leur insertion dans le Bulletin. 

On a placé sur le bureau une gerbe d'une nouvelle 
espèce d'orge à quatre brins qu'un membre de la Société 
a cultivée cette année avec succès. 

OinnEUGES REÇUS. — Des commissaires sont nommés 
pour rendre compte des Mémoires qui peuvent intéresser 
les travaux de la Société. L'analyse la plus sommaire 
des nombreuses publications qui sont parvenues depuis» 



^ Rechercher les pommes de terre de Fanoëe dernière ; procéder dih 
suite à la plantation après les avoir préalablement chaalées; choisir une 
profondeur de 28 à 55 centimètres, sans crainte de yoir la végétation 
avorter; butter quand les fanes auront la hauteur voulue; couvrir de 
litière , ou de paille , ou de feuilles mortes les plants seulement , lorsque 
les gelées se feront sentir ; examiner les phintes déjà en décembre , et 
successivement de quinzaine en quinzaine y pour s^assurer si les tuber^ 
cules ne sont pas mûrs. 
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la dernière réunion nous entraînerait trop au delà du 
cadre restreint de nos comptes-rendus. 11 nous suffira 
de signaler, parmi ces ouvrages, plusieurs livraisons 
avec planches de VA^ncienne Auvergne et le YeUiy, les 
Bulletins de la Société des Antiquaires de VOuest, les 
Tablettes historiques de (Auvergne , les Annales d'Au-^ 
vergne, les Annales archéologiques, publiées par M. Didron ; 
un Mémoire sur la Colonie agricole de MemilSaint^Firmm 
près Auteuil , Notes remises à la commission de la Chambre 
des députés, chargée de f examen du projet de loi con" 
cernant les eaux-de-vie , les Bulletins de la Société indus-' 
trielle et Angers , de la Société royale et centrale d^ agriculture , 
et des Sociétés d^ agriculture du Cher, du Loir-et-Cher, 
de la Haute-Marne et du Cantal, le Bulletin de la 
Société centrale d horticulture de la Seine-Inférieure , le 
compte-rendu du Congrès des agriculteurs du nord de la 
France, tenu à Saint- Quentin; enfin les dernières livrai- 
sons du Journal d^ agriculture pratique et de jardinage, 
du Cultivateur et de la Revue agricole, M. le ministre 
de Tagriculture et du commerce a envoyé plusieurs 
imprimés concernant la maladie des pommes de terre, 
Tusage qu'on peut faire des tubercules altérés, et les 
précautions à prendre en les employant. Ces brochures 
sont distribuées au?[ membres de la commission chargée 
de constater, dans le département, les effets de cette 
maladie* 

M. le président fait observer que la bibliothèque 
présente des lacunes. Malgré l'appel réitéré fait par 
H. le bibliothécaire, un petit nombre d'ouvrages seu- 
lement lui ont été remis. MM. les membres qui auraient 
chez eux des ouvrages appartenant à la Société , sont 
donc invités de nouveau & les réintégrer à la biblio* 
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thèque/afio que le catalogue puisse être dressé le plus 
t6t possible. 

Après une discassioD qui fait recoonattre Tutilité d'es- 
tampiller tous les ouvrages reçus, il est décidé que 
cbaque volume sera marqué , séance tenante , du sceau 
de la Société* 

DONS ET ACQUI^rnONS POUR LE MVSÉE.^H. Hallaj 

a envoyé un fragment de chapiteau antique trouvé dans 
les démolitions de la cathédrale et qui annonce « par 
ses fortes proportions , une ordonnance architecturale de 
grande dimension. Il est probable que ce débris, malheu- 
reusement très-mutilé» se rattachait à l'édifice gallo- 
romain dont le Musée possède déjà des morceaux très- 
remarquables. 

ARCHÉOLOGIE. — Qmservatum des mùnumenU. — M. de 
Yinols expose que l'un des monuments les plus inté- 
ressants de L'antique itu^mtfm (aujourd'hui St-PauUen)^ 
l'inscription lapidaire consacrée à l'impératrice Etrumlia 
est sujette à des dégradations fréquentes. Cette inscription 
dont le texte constate les privilèges de droit lixUn accordés 
à la cité Yellavienne pendant la domination romaine, 
est maçonnée dans le mur de façad» d'une maison 
particulière un peu au dessus du niveau du sol ; M. de 
Yinols demande que des mesures soient prises pour 
assurer la conservation de ce monument. Un membre 
voudrait qu'il fût acheté et transporté au Kfuséei. 
M. Aymard fait obswver qu'en général les monument» 
perdent une partie de leur intérêt historique par suite 
de leur déplacement. Il vaudrait mieux incruster la 
pierre dans les murs de l'église paroissiale et déposer 
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na Musée une copie moulée en plâtre. Ce moyen de 
conservation est adopté par un grand nombre de com*- 
missions et de Sociétés archéologiques ^ • 

L*assemblée, adoptant ces conclusions , chargeM.de 
Yinols de traiter avec le propriétaire de Tinscription et 
de prier l'administration communale de St-Paulien de 
la placer dans une partie convenable des murs de 
l'église ou de tout autre édifice public^ 

AGRICULTURE. — M. le secrétaire donne lecture de 
deux lettres que M. de Talairat , maire de Brioude » 
loi a adressées pendant les vacances. Dans la première , 
cet honorable membre non résidant remercie la Société 
d'avoir mis des fonds à sa disposition pour le concours 
de bestiaux qui a eu lien & la fête patronale de 
I St-Julien. a Ce généreux concours de la Société , ajoute 
j> M. de Talairat, est pour moi un puissant appui et 
D le gage de succès dans mon entreprise de la création 
D d'un comice agricole. » Conformément au désir exprimé 
par M. le président, M. le maire de Brioude s'était 
empressé de constituer une commission dont les membres 
avaient été choisis parmi les correspondants de la Société. 
Ce sontMM« Doniol , propriétaire à Barlière; Bonhomme, 
à Bénac près Langeac ; Foarnier-Hontgieux , à St^Ilpise» 
et Monestier, à Amblard. 



1 Ce»i grâces à commode de conserration que beaucoup d'anti- 
quités gallo-romaioes sont parvenues jusques à nous. Dans les 
premiers temps du christianisme , les évéques prenaient grand soin 
de faire placer les débris de Part romain dans les constructions les 
plus apparentes de leurs églises. Gharlemagne recommande expres- 
sément, par un de ses capitulaires , de recueillir et de conseryer 
ainsi les restes de Fantiquité. 
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Dans la deuxième lettre, M. de Talairat s'exprime 
iiinsi : 

Monsieur et honorable confrère, 

Je m^empresse de tous adresser les noms des propriétaires dont 
les bestiaax ont été primés à notre fête de St-Julien , et je yoos 
prie d'agpréer mes remercfments bien sincères ponr la mention qae 
vous yous proposez d^en faire dans le Bulletin de vos séances. 

Je vous deyrais une bien vive reconnaissance si vous vouliez 
bien ajouter que depuis deux ans je suis en instance pour parvenir 
à rétablissement d^un comice agricole. J'ai adressé à M. le ministre 
les statuts approuvés par une réunion de plus de cent cinquante 
propriétaires, sans obtenir la solution d'une affaire qui intéresse 
essentiellement Fagriculture. Pai écrit plusieurs lettres de rappel 
à M. le ministre. Qu'on nous refuse des fonds, cela se conçoit; 
mais nous refuser Tautorisation , c'est nuire à Futilité publique.... 

Agréez, Monsieur et cher confrère, l'expression des sentiments 

d'estime et de considération avec lesqueb je suis votre dévoué 

confrère. 

De Tàlairàt. 

L'assemblée félicite M. de Talairat de son zôle à 
poursuivre la création d'une institution éminemment 
utile au progrès de l'agriculture; elle associe ses vœux 
à ceux de l'administration municipale de Brioude pour 
la prompte organisation d'un comice agricole , qui aiderait 

« 

puissamment la Société à propager les bonnes cultures 
et les nouvelles méthodes. 

Le programme des primes accordées à Brioude sera 
inséré dans le Bulletin, à la suite de la notice des 
prix décernés en séance publique et des récompenses 
distribuées au concours de bestiaux qui a eu lieu au 
Puy le i«' septembre ^ . 



1 Voir le Bulletin, page 555. 
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M. Reynaud soumet à rassemblée quelques observa ^ 
tîoDS relatives à ce dernier concours. Ce membre ei- 
prime le regret que le jury d'examen n*ait pas jugé 
convenable d'admettre les bestiaux présentés précédem- 
ment à Brioude. Deux beaux taureaux auraient été 
envoyés par un propriétaire de Paulhaguet , et la com- 
mission les aurait exclus par la raison qu'ils avaient 
obtenu une prime lors de la fête patronale de St-Julien. 
Mais cette récompense pouvait être insuffisante. D'ailleurs 
le déplacement de ces bestiaux avait occasionné des 
dépenses à leur propriétaire qui ignorait les intentions 
de la commission .1 

H. le président répond que la Société ayant fait les 
fonds du concours qui a eu lieu à Brioude , sous la 
direction d'une commission déléguée par elle, elle ne 
pouvait pas primer de nouveau les bestiaux qu'elle avait 
déjà récompensés. Elle le pouvait d'autant moins pour 
les taureaux dont il est question , que ceux-ci avaient 
obtenu la plus forte de toutes les primes allouées dans 
les deux concours. La mesure dont on se plaint était 
une des conditions arrêtées d'avance par le jury d'exa- 
men. Au surplus, le propriétaire a été indemnisé des 
frais de conduite de ses bétes par l'obtention d'un pre- 
mier prix accordé à l'une de ses génisses. 

Sur l'observation de M. Reynaud , qui dit que cette 
génisse n'appartenait pas au même propriétaire , M. le 
président ajoute que le jury n'a à se justifier d'aucune 
erreur à cet égard; les taureaux et IsT génisse ayant 
été présentés par un seul individu au nom de ce pro- 
priétaire , c'est aussi au nom de ce dernier que la prime 
sera mandatée. 

Il est donné lecture d'un rapport que M. Terrasse, 
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membre correspondant à Saint-Marcel près le Poy, fl 
fait parvenir sur l'utilité de nourrir les bestiaux ma^ 
lades ou en convalescence avec la carotte à collet vert. 
Les faits signalés par M. Terrasse ayant une véritable 
importance , rassemblée arrête que sa lettre sera insérée 
dans le Bulletin. 

M. Pomier, membre non résidant à Brioude, a adressé 
à M. le secrétaire la lettre suivante : 

M0NSI£6R ET TRÈS-HONOIÉ QONFEÈRE, 

Il a été tant parlé et avec dUsoernemaat de mûriers et de 
vers à soie dans notre Société, que je n'ose hasarder de yoos 
envoyer quelques observations que je viens de faire cette année 
pendant Téducatîon de soixante et dix-sept grammes de graines de 
cet insecte précieux (environ deux onces et demie). 

Après m^étre bien pénétré des renseignements que donne M. Deby , 
éducateur distingué en Italie, dans son manuel complet du ma* 
gnanier, apr^ avoir consulté Dandolo et Bonafons, le 2 juin 
dans la matinée , j^ai porté an dessus du pétrin de noire boulanger 
43ette petite quantité de graines prGtes à édore. Le 5 au soir j^ai 
fait une première levée, le 4 une seconde, et ne voulant rien 
laisser perdre , le 5 jVi été prendre ce qui restait. J'ai dono fait 
du tout trois tablettes auxquelles j'ai appliqué ponctuellement pour 
chaque fige les principes de M. Deby , que citent souvent Dandolo 
et Bonafoux. 

Le 51^ jour les vers de la première tablette sont montés, le 
lendemain et le surlendemain ceux de la seconde et de la troi- 
sième. 

Gomme ils avaient été levés avec le secours de petits jeunes 
rameaux de marier placée deux heures avant sur la graine et 
dans la boite qui la contenait, quelques-unes furent entraînées 
avec les vers et en naquirent qa'après : aussi furent-ils retardés , 
mais le 4^« jour tout était monté et les cocons enlevés à Tex- 
ception de quelques retardataires qui ne furent ramassés que quatre 
ou cinq jours après, ayant été mis sur un autre rayon. Je n^aurai 
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point cet inconvéoleot à la prochaine campagne, j^aurai soin de 
placer des canevas .ou des papiers perces à trous bien menus sur 
k graine , avant de mettre les feuilles ou petits rameaujc de mûriers. 

Nous savons tous que le problème est réaolo favorablement pour 
nos pays ; mais nous avons encore bien à faire avant d^arriver k 
d^heureus résultats. 

Le premier point est d^ajouter beaucoup à nos plantations de 
mûriers et de choisir les variétés qui conyiennent le mieux à -nos 
climats et k la nourriture des vers; d'arriver à bien connaître la 
taille de cet arbre précieux sous plus d'un rapport et qui rem- 
placerait trèsrheoreusenient nos saules, nos peupliers, nos ormeaux, 
etc. , dont nous entourons souvent nos propriétés. 

Il y a .tout lies de i penser que Tépoque de cette taille doit 
varier selon la température des climats qui les voient croître ; 
mais surtout dans tous, il faut chercher le contraire des arbres 
fruitiers. Pour ceux-ci nous courons après le fruit au dépend de 
la feuille, et pour les mûriers. c'est le contraire. Nous devons de 
plus leur donner une forme commode pour les ramasser et ce serait 
un double bienfait s'ils étaient taillés et conduits de manière k ce 
q^ les enfants des pauvres,. sortant des écoles primaires, pussent 
s'y livrer avec prestesse , avec facilité et sans danger; cela éviterait alors 
l^emploi. d'hommes laits et dont l'agriculture a tant besoin , . surtout 
si cette cueillette se trouve k l'époque des moissons. Pour remplir 
ce but, les plantations de mûriers nains seraient les plusi^vorables.' 
Nous sommes^ encore loin de ces résultats, et nous ne pouvons y' 
arriver qu'avec de la persévérance et des observations faites avec 
inieUigence. 

Nous manquons aussi dans la Haute-Loire de personnes expéri- 
mentées pour conduire les éducations de ces généreux insectes qui 
portent la richesse dans tous les pays où cette industrie s'est pro- 
pagée y et elle peut s'acclimater partout où végète seulement la 
vigne; et certes, notre belle. France est bien dotée à cet égard : 
aussi pourrait-elle éviter de rester tributaire de l'Italie, delà Cbine 
et de ' toutes les contrées élrangèrcs qui nous fournissent les soies. 
Nous n'avons pas non plus de fileuses , nous ne savons pas tirer 
TOME III. 21 
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parti def bourres d« soit, des extnis, des eoosfnt qui serrent m 
produire la graine, des chiques, deseooons dombles pour les petites 
éducations , et ce seront ealles qui réussiront le mieux et donneront 
de plus grandes quantités de soie par leur multiplicité. Quant 
aux grandes éducations , comme edles de notre honoré confrère , 
M. de Laehapelle, il n^y a pas les mêmes inconvénients; des per*- 
spnnes de oonscianee pour toutes oes diMcoltés lui sont eoToyées' 
k sa demande; mais accoutumées à travailler sous une autre tem- 
pérature, réussiront-elles toujours de même que ches elles ? Ensuite 
ne ser«k<t*-il pas k craindre d« ne voir arriver que ceux qui auront 
perdu Testime de leurs ooncitoyeiiB sous plus d'un rsppoH? - Ce- 
pendant ils donneront la .manière de âiira , ci déjà le généreux 
confrère dont nous venons de parler a porté plusieurs jeunes per- 
sonnes de ses environs à sa livrer k ces divers genres de travaux , 
seul moyen d'arriver ; et c'est de lui que nous "riendra tout ce 
qui nous manque dans cette induslrie naissante.... 

Il y a ' Wut lie» de croire que daiM notre département , soit à 
caus^ de la température on de ses variations, soit k oause do la 
nature du terrain^ nous n'atteignions jateai» en poids la quantité 
de^ soie pure, aeit 54 grammes 2&eeiit. (uiSeo^oe)' qu'on obtient en 
Italie et dans le midi de la France, ai ce n'est dans quelques édu- 
cations pour lesqnaUes quelques persbonee ont làarché avee nélhode 
etsu^Qcès paroe qu'elles avaient vu faire ailleurs et étudié leadiver» 
auteurs qui se sont ooeopés de cette industrie. IXaul^es ont bien 
moins réussi , pensant qu'il Buffisait de donner à mangur aux verd 
a soie , de leur préparer artistemeot la bruyère pour les faire 
monter. 

Ce n'«st point a moi, quoique un peu dMervateur, k porter 
un jugemeut aur les différents écrits où l'on a traité cette matière ; 
cependant j'ai cru remarqu<er que nos jeunes novices, qui ont suivi 
la méthode de Diandolo ponetuellemënt , ont généralement réussi , 
«:t moi-même qui ai anivi celle de Deby , qui en difXlure peu , je 
m'en suis fort bien trouvé dans ma petite édueaiion , de catta 
année à laquelle j'ai domé tous mes soins pour savoir jusqu'à quel 
point nous pouvions réussir dans nos pays; aussi ai-j* obt«n«i pour 
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mes soixante-seize grammes de graines, 'lOSIûlof^ 75 de cocons 
assez bien étoTfés , surCôiit poâr une année où généralement il y a 
eu de grandes pertes soit dans le midi de la France, soit en 
Italie et conséquemment chez xious, sans y comprendre les produits 
de trois ou quatre pincées de yers qui furent données à différentes 
personnes après le premier âge. J^oserais croire que si Ton inter- 
rogeait les éleveurs qui ont mal réussi cette année , on 
s^apcrcevrait que ce sont celles qui n^ont pu faire de feu de 
flamme ou qui Toni négligé , ne pensant qu^à la température 
qui était au dessus des besoins ordinaires. On craignait peut-être , 
mais à tort, d^y ajouter. Le yers à soie ne craint pas de se trouver 
dans une température au dessus de celle qu^indiquent tous les 
auteurs; quelques-uns disent même : Ne les ménagez pas à ces époques. 
Combien il serait à désirer que IVt. le diinistre die Fagricolture et 
du commerce, en même temps 'le Conseil général du département, 
Tinssent au secours de la Société pour qu^ellè pût accorder des 
primes dans chacun des trois arrondissements de la Ilaute-Loire , 
sbit au propriétaire qui planterait le plus de mûriers, soit à la 
jeune personne qui ramasserait le "fins de feuilles dans un jour , 
sans nuire aux arl»rés, soit ' au tailleur de mûriers qui aurait 
mérité la plus grande confiance en étudiant parfaitement la taille, 
soit enfin è la jeune fille du pays qui se serait livrée à la filature 
en s^en occupant spécialement pendant chaque campagne, et qui 
de ménie aurait appris à préparer les bourres , les extrais et à 
filer les chiqùès', ' les cocons doubles et ceux que Ton emploie a re- 
ptodttire la graine, surtout si elle arrivait à tons ces résultats avec 
saceès. Cette prime serait bien méritée , puisque de là dépend Peft- 
tière réussite des produit». 

N'y aurait-il pas avantage aussi , sous le rapport de Pémulation , 
d'accorder une prime à celui qui présenterait réduGafion la plus 
'complète et qui donnerait le meilleur produit en fixant un minimum 
de cent grammes et un maximum de trois cents ; le propriétaire 
qui dépasse cette éducation, n'ayant pas besoin d'encouragement 
par sa position de fortbne. 



( 320 ) 

Je puis annoncer à la Société que je lui ferai connaître bientôt 

les résultats que j^aurai obtenus dans le semis des deux espèces de 

pavots-œillette , c^est à dire PaYeugle et celui dont la capsule 

s'ouvre et expose à la perte de la graine par le moindre vent à 

répoque de la maturité, en ayant semé une égale quantité de 

Tun et de Fautre dans la même propriété et toutes choses étant 

égales d^ailleurs. La même expérience a été faite pour le mai^ 

quarantin et le blanc précoce d^ Amérique que la Société a eu la 

bonté de nous envoyer ; je la ferai aussi connaître après la récolte. 

Du reste, les pavots et les maïs donnent de belles espérances, 

fii les intempéries ne les attaquent pas ; mais nous avons à désirer 

pour le pavot-œillette que les propriétaires de nos usines qui font 

l'huile de noix et de navet, s^informent de la manière de traiter 

rœillette qui n^a pas besoin d'être tant chauffée pour conserver sa 

limpidité ordinaire, et nous verrons qu^elle donnera de cinq à six 

kilos d^huile par double décalitre comme il avait été annoncé, C^est 

vraisemblablement le trop de cuisson et peut-être l'inexpérience de 

celui qui conduit la machine qui furent cause , Tannée dernière , des 

faibles résultats que Pon obtint , et non Tinfidélité ou une sordide . 

avarice que soupçonnaient quelques personnes. Espérons que cette 

année on sera plus content sous tous les rapports. 

Recevez, etc. "* 

POMIER, professeur émérile» 

M. Descours, membre correspondant et maire de la, 
commune des Estables , écrit pour faire connaître à la 
Société les diverses améliorations qu'il a introdaites dans 
son domaine. Cet estimable cultivateur s*est attaché 
principalement au reboisement des régions montagneuses 
qu'il habite. Il a planté plus de 3ooo ormeaux, 1200 
sycomores obtenus de semis, et un grand nombre de 
bouleaux, d'épicéas, de mélèzes , etc. , essences qui 
paraissent bien réussir dans ses terres. 

L'élève et l'engrais des bestiaux , principale branche 
de l'industrie agricole de ces pays, ont nécessité des 
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réparations imporfantes aux bâliments d'exploitation. 
Ce propriétaire s*est efforcé surtout d'améliorer ses étables 
sous le rapport de la salubrité et de la bonne tenue. 
Enfin , il a construit un moulin propre à nioudre toute 
espèce de grains, à fabriquer le beurre, à aiguiser toute 
sorte d'outils et d'instruments. La Société remercie 
M. Descours de cette intéressante communication , et 
renvoie la lettre de ce membre correspondant à Ta com- 
missloa des primes et médailles. 

Est renvoyée à l'examen |de la [même commission une 
lettre de M. Henri Rousset, serrurier à Saint-Jeure, 
dans laquelle cet industriel expose qu'il a fabriqué une 
charrue à oreilles ou versoir mobile, imitée delà charrue 
Dombasle. D'après cette lettre et d'après un certificat 
du maire de la commune , cet instrument , qui présente 
de grands avantages, aurait été adopté aux environs 
ûe Saint-Jeure , et y serait même déjà très-répandu. 

La commission aura aussi à statuer sur diverses autres 
demandes moins importantes, de primes, qui ont été 
adressées à M. le président. 

M. Liogier, propriétaire et juge au tribunal civil du 
Puy, écrit pour demander que la Société accorde au 
sieur Etienne Maurin, son fermier à Plaghnol , un taureau 
étalon. Un membre donne les renseignements les plus 
favorables sur ce cuttivateur dont les bestiaux sont do 
race et parfaitement tenus; mais la Société ayant renoncé 
depuis plusieurs mois à distribuer des étalons par suite 
de divers abus qui lui ont été signalés, l'assemblée 
regrette de ne pouvoir satisfaire à la demande présentée 
au nom du sieur Etienne Maurio. - 

M. le maire du Mohteil, dans une lettre dont il est 
donné lecture , prie la Société d'accorder à sa communo 
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des graines pour prairies artificielles. Cette demande est 
prise eo considération. 

M. Assézat de Boateyre lit [un rapport très-dé?eloppé 
snr YEuphorimétrie, L'assemblée a écouté avec le pins 
\i{ intérêt la lecture de ce Mémoire et en a ¥oté l'im- 
pression dans ses publications. 

Une commission , composée de MM. Azéma et Moijiselet , 
est nommée pour, faire un rapport à la prochaine séance 
sur un mortier nouveau dont M. Lemore indiqtie le 
procédé de fabrication dans une lettre adressée à M. le 
président. 

DEAIANDES D'ADiiqssiON. — M. Best , e^pert-géomètre 
au Puy, a adressé un Mémoire à l'appui de la pétition 
qu'il a présentée à |a chambre des députés » dans sa 
dernière session > sur les garanties d'aptitude à exiger des 
experts et $ur \es moyens à employer pour, élever cet tç 
profession à la hauteur des graves intérêts qui liui sont 
confiés. M. Best ayant exprûné le désir quQ, ce Mémoire 
soit accueilli comme titre d'admission , l'assemblée nomme 
uoe commission composée de MM. Dugaray , Moîselet 
et de Vinol^. 

M. Tabhé Coupe, supérieur du petit séminaire de la 
Chartreuse, demande à faire partie delà Société à titre 
de membre non résidant. Le travail qu'il a adressié est 
renvojfé à Tçxamen d'une coinmission composée de 
MM. Ch. Calemard de Lafayette, Reyn^udet deVinob. 

MM. Cbonvon, Filhiol et Xreveys, sont désignés éga- 
lement pour examiner uf^ Mémoire d'agriculture présenté 
par M. Chaurand , qui demande à échanger son titre 
do membre correspçnd^^t en celui de non résidant. 
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OBJETS D'ADMiNiSTRATiOiV. — M. Camille Bovchel 
donne Jecture d'une proposition relative à divers chan- 
gementg à introduire dans ie& statuts en ce qui concerne 
le eonsêil d'àdlûiQiStratiôn. Gonforixiément auic dt^trosiffons 
du Téglw^mtf le. conseil donnera éûû avis mt ifdtte 
proposition à la prochaine séance. 

OBJETS DIVERS»-— M. le présîdftnt lit une lettre de 
M. le ministre de Tiostnietion publique qui réclamé 
renvoi de deux exemplaires du Bulletin. M. le secrétaire ^ 
annonce qu'il a adressé à H* le ministre les dernières 
livraisons. 

La Société arrête qpe le Bulletin et le» Annale seront 
envoyés également à M. le supérieur du séaj^iiuiîf<e 4ii 
Pnj» et à la bibliothèque de la ville de Clarmoipkt.^ . 

M. de Villeneuve propose d'établir des relatiooft 
d'échange des publications avec la Société académique ' 
de Montbrison, doot !^ travaux de poursuivent avec 
une activité remarq.uable. L'assemblée adopte. 

ÉLECTIONS. — Il est procédé au scrutin pour la nomi- 
nation de M. ffedde (Philippe), qui a demandé à échanger 
son litre de membre résidant en celui de non résidant. 
Cette demande obtient. runanimité des voix. 

Â huit heures la seaiSce est levée. 
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§ II. 10® Notice indicative des sujets de prix 
proposés par la Société ^ dans sa séance du 
^26 août 1845 , et des médailles^ jmx et primes 
qu'elle a décernés dans la même séance. 



SUIETS DE PBIX POUB -1840. 



A.— AGRICULTURE. 

Des médailles d*or, d'argent et de bronze, dés prix 
en argent , des mentions honorables et des primes seront 
accordés aax propriétaires , cultivateurs ou fermiers qui 
auront satls&it aux conditions énoncées dans le présent 
programme pour un ou plusieurs des sujets ci-après: 

10 Blanteê oUffères. 

A ceux qui auront récolté la plus grande quantité 
de graines de colza, de pavot-œillette et de navette. 

Cette quantité ne pourra être moindre de 5 kectoUtres. 

2® Fiantes fourragères. 

lo A. ceux qui auront en3emen<^)a plus grande surface, 
relativement à retendue de leurs terres, en trèfle^ , lu- 
zerne, esparcette , trèfle incarnat , maïs, spergule géante, 
vesces et jarousses. 



^ Le trèfle ne devra être cultive que comme moyen d'assolement. 



( 525 ) 

2^ A ceus qui auront eosemeocé des plantes fourra* 
gères .en mélanges d'après les meilleures méthodes. 

Voyez j pour ces méthodes, le BoUetin agronomique publié par la 
Société, tome I, page 2^0 et tome III, page '151. 

Plantes éiv€T$$s. 

A ceux qui auront cultivé, avec les soins convenables, 
la plus grande étendue en betteraves, carottes cham- 
pêtres , panais , rutabagas , choux cavaliers , choux 
branchus du Poitou , Ahanvre du Piémont , maïs ordinaire 
blanc et quarantain, sarrazin, orge nampto, chardon 
de bonnetier, pet-saïeet autres plantes peu répandues. 

Pépinièreê. ' 

Aux propriétaires qni auront formé dans le jcléparteipent 
les pépinières les plus considérables. 

Des graines d^œillette, de carottes, de betteraves de Silène, dV?oiae 
de Russie ont été distribuées, avec une notice sur lear culture, à 
tous les membres qui résident dans le département et , par leur 
intermédiaire, aux cultivateurs qui en désirent. 

Une nouvelle distribution de graines dV'picéas a été faite à tous 
les membres qui en ont adressé la demande au Président de la 
Société. Il a été distribué un assortiment de graines propres à réta- 
blissement de prairies sèches aux membres qui en dnt lait la demande. 

3<> Récoltes enfouies en vert. 

A ceux qui auront enfoui du lupin , du seigle on autres 
fourrages en vert , sur Tespace de terrain le plus consi- 
dérable. 

Certaines communes de V&i^oodissement d'Yssingeaux retirent de 
grands avantages de Tenfouissement du lupin , au moment où cette 
plante a pris tout son développement, ^introduction de ce procédé , 
dans d'autres communes du^département , serait un perfectionnement 
qui mérite d'être encouragé, (BulMin agronomique,' iomi l, p» 276.) 
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4^ Hersage des céréaks om printemps. 

A celui qai anra hersé an printemps la plus grande 
surface de tocres ensemencées en froment. 

Ce procédé est indiqué et feocmmaiidé comme très-avantageux, 
page 59 et suivantes du tome I^ du BttLUtin agronomique. 

5^ Semis de seigle à la St-Jean, 

A ceux qui auront ensemencé j à la fin de juia ou 
au commencement de juillet, le pl^ grand espace de 
terrain, convenablement préparé, en seigle ovdiDaireott 
en seigle multicaule, et qui, après l'avoir fauché ou 
fait manger sur place pendant l'automne , auront obtenu , 
l'été d*aprôs, la récolte la plus abondante. 

D'heureux essais de ce mode de culture ont prouvé que le seigle 
ordinaire s^y prétait tout aussi bien que la variété appelée ieifle de Ut 
Sainl-Jean ou muUicauU par les marchands de graines. 

6^ Culture du ckmvre et du Un* 

Aux agriculteurs du département qui auront seaié en 
lin, et â ceux des deux acroadissemeots du Puy et 
d'Yssiiigeauz , qui aorooC semé en ohâDvre le fdna grattd 
espace de terrien» 

Cet espace devra être au moins de 20 ares pour le chanvre et d« 40 
ares pour le lin. {Bulletin aiironùmique. Urne II , pa^. 98.) 

r 

7® Défaneements partiels ou successifs des terres (trahies 

m incultes. 

A ceux qui auront défoncé la plus girande étendue 
de terres d'après le procédé de M. le comt» de Maefaeco. 
Le canton de Paiilhaguet est exeeplé du eoaeantSi. 
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G0 procédé consiste à creuser a environ 5 mètres de distance , des 
fosses ou tranchées d^un mètre 60 centimètres de large et de 40 centi- 
mètres environ de profondeur. On y enfouit ou Ton en retire les 
pierres qui en proviennent. Quelques années après, on ouvre de nou- 
Telles tranchées dans les intervalles des premières , et Ton parvient 
ainsi a défoncer de grandes surfaces hien plus avantageusement que 
par une seule opération. (ÀnnaUt de /• 80ciiêé pour ^1854 , $t BnlMîm 
agronomique, iome II, page 55.) 

8<^ Metrnageêei Ckauiag0$t 0te. 

A qefix qui ju9ti6eropt s^vqir amendé la plus grande 
surface de terrain au moyen du marnage, du çhaulage, 
du pUtrage» etc« 

99 Attelage (f tin i9ul homf <m d^um seiri» vache. 

A ceux qui justifieront avoir labouré, sarclé ou ense- 
mencé, avec une charrue atlelée d'un seul bœuf ou 
d'une seule vackoi use surface d'un hectare au moins. 

Il est évident que dans les labours superficiels, tels que ceux néces- 
saires pour Fensemencement des grains, le sarclage è la raie des fèves 
et des pommes de terre , ou même des labours d'une profondeur ordi- 
naire en terre légère, n'^exigent pas Temploi de la force entière de 
deux bœufis ou de deux vache». On obtiendra dans ce cas-là une notable 
économie de semence et d^argent , en n'employant qu'un bœuf ou une 
vache. 

ê 

IQO Instruments cTagricutture perfectionnés. 

Des primes continueront d'être accordées aux agricul- 
teurs ou fermier» de chacw, des trois airrondissements^ 
qui auront acheté une charrue à la Dombasle on cha,rrue 
Rosé, du grand, du moyen^et notamment du petit^o- 
dèle, une charrue i oreillesj mobiles, la herse de Yalcourt 
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(dite de Roville], le rouleau ou tout autre instrument 
perfectionné. Cette prime sera de i5 francs pour les instru- 
ments du prix de 5o fr. et au dessous, et de 20 francs 
pour ceux au dessus de ce prix. 

Les cantons de Honistrol, de Brioude et de Paulhaguet 
seront exceptés du concours pour les charrues Dombasie 
ou Rosé. 

Les charrues à là Dombasie remplacent le travail à la bêche. On peut 
s^en procurer, au Puy , ches M. pory, bonleTart St-Louis ; à Brioude , 
chez MM. Beraud et Mouret , marchands de fer ; à St-Didier-la-Séauve , 
chez M. Massardier , pour les charrues k oreilles mobiles; à Monistrol , 
chez M. Golombet. 

Les cultivateurs qui voudront jouir de la prime proposée, auront à 
adresser /rii^fico à M. le Président de la Société, au Puy, 4° leur facture 
d'achat en double esfpédiUon; 29 un certificat du maire de leur commune, 
attestant que la charrue est en leur possession. Ces pièces doivent être 
twr feuiUes séparées. 

r 

ii^' Machine à battre le b^. 

Une médaille d*or , ou bien un prix de 200 fr. sera 
accordé à ceux qui auront introduit dans le département 
une machine à battre le grain, établie dans des condi- 
tions satisfaisantes. 

/ • 

12^ Semis et plantations d'arbres résineux. 

Des médailles , des prix et des primes seront également 
décernés aux propriétaires qui auront fai( les semis ou 
plantations les plus considérables, selon l'étendue de 
leurs propriétés, en arbres résineux , tels que pins syl- 
vestres ou communs, sapins , épicéas, mélèzes, etc. 

Ces prix seront doublés pour les semis ou plantalioas exécutés dans 
les canCons de Pradellcs, Fay-le-Froid et Pinols. 



r« 
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Nota. Les concurrenU pour ohacun des prix ci-dessiis devront, avant 
le 40 juin 4846 et années suivantes , faire parvenir leur demande écrite 
h M. Aymard , secrétaire de la Société , et Paccompagner de certificats 
délivrés par M. le maire de leur commune. 

La Société se réserve de prendre connaissance , s'il y a lieu , des faits 

énoncés dans les certificats. 

/ * 

]3® Plantations de mûrien. 

Aux personnes qui auront planté le plus grand nooibre 
de mûriers et formé le plus bel établissement séricicole. 

i4^ Stabulation permanente. 

À ceux qui , ayant fait des semis de plantes fourra- 
gères et ayant défriché et converti en terres labourables 
ou en prairies ^es pacages d'une certaine étendue, auront 
construit des étables suffisammeot aérées et salubres 
pour y tenir leurs bestiaux constamment. 

ib^ Améltoration des races d^ animaux domestiques. 

1^ Â ceux qui présenteront au concours les vaches 
laitières les plus abondantes en lait le plus riche en 
beurre et en fromage, et qui eu auront élevé les pro* 
duits des deux sexes pour les appareiller; 

2<> A ceux qui auront introduit dans le département 
des taureaux , génisses ou vaches pleines , de races suisse , 
flamande, du Cantal et du Charolais, ou des moutons 
mérinos et autres animaux de races choisies ; 

La prime sera de 20 ou 50 francs pour les races étrangères , selon 
la beauté des taureaux ou des génisses. 

30 A cent qui présenteront les plus beaux élèves en 
ehevaui^, taureaux, génisses, bêtes à laioe et porcs, 
nés dans le département ; 
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4^ II pourra aussi être accordé des pensions aux juments 
provenant de croisements avec les étalons des stations 
royales, à la charge par tes propriétaires de les faire 
saillir annuellement et de les représenter suWies de leur 
produit aux concours ouverts par la Société. 

Ces animaux devront être présentés , chaque année , au Puy , le 50 sep- 
tembre , jour de la foire de la Saint-Michel , anrant heures du matin, 
sur la place du Breuil , près de la bascule» 

La commission , chargée par la Société de les laminer en pressée 
de Tartiste vétérinaire de Parrondissemefnt , décernera , séance tenante , 
les primes obtenues. Les propriétaires devront être munis des pièces et 
certificats de M. le maire de leur commune , constatant Torigine et Page 
des animaux présentés au concours. 

, «.—COMMERCE ET INDUSTRIE. 

1^ Aux personnes qui aaront introduit dana le. dépar-- 
tement une nouvelie inéuatrie où perfioctiénnè celles déjÀ 
existantes, entre autres la fabrication de la dentelle; 

2^ A celles qui auront pei*feclibnné le piquage des 
dessin» et les çfkrrsayx o.u métiers employés d^ns la fabri- 
cation des dentelles larges , ou qui auront confectionné 
des cartons & dentelles doçs le genre de ceux de Caeu; 
; 3<» A celles qui auront perfectionné les métiers et les 
divers ustensile» employé» & fabriquer les étoffes de laine t 
et qui auront établi une fabrique de métiers (une prime 
de so fr^ sera aecordée wx ouvriers qui en feront Vacqui* 
sition ) ; 

4® Aux personnes qui auront organisé une fabrique 
de tapis de pieds en laine dans le genre àa ceux de 
Nîmes; 

50 A celles qui auront perfectionné la filature de la 
laine, le tondage et Tapprét des draps et la teinture 
des laines ; , 
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&> Aux persQiwes qm auront amélioré la production 
de la soie, perfectionné le dévidage des cocons, la filature 
et le moulinage de la soie (une prime sera accordée 
à chaque fiteuse qui constatera avoir formé des élèves]; 

70 Aux ouvriers ou chefs d'ateliers qui auront établi 
un métier d'étoffes de soiç ou de rubans dans les cantons 
du Puy et autres du département où cette industrie n*est 
pas encore introduite (une prime de 20 fr. leur est éga- 
leipent acquise pour chaque nouveau métier qu'ils auront 
établi } ; 

80 Aux personnes qui auront perfectionné le tannage 
des peaux et organisé des ateliers pour Tapprétage des 
peaux de chevreaux , pour la fabrication du parchemin 
et des objets de bretelles; 

9<> A celles qui auront introduit des perfectionnements 
dans Tart typographique; 

10^ Anx fabricants des plus beaux meubles en ébé- 
nisterie ; 

iio A ceux qui auront perfectionné la fabrication des 
chandelles on introduit celle des bouges économiques; 

12* A ceux qui auront établi des clouteries à proximité 
de nos houillères ou partout ailleurs que dans les cantons 
limitrophes dtr département dé la Loire; 

i3^ Attx fabricants d'objets de quincaillerie, de serru- 
rerie, de- coutellerie et d'instruments aratoires; 

ii9 A ceux qui auront introduit dans le département 
d'importantes usines à eau ou à vapeur , ou perrectionpé 
celles déjà existantes, telles ^u6 scieries, papeteries t 
moulins à farine , à huile , etc. ; 

i5<> A ceux qui feront usage des^. voies de fer dans 
l'exploitation des carrières de chanXf déplâtre, depténres 
à bâtir , de bitume et de houille ; sont exceptés du concours 
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les cantons limitrophes des départements de la Loire et 
du Puy-de-Dôme. 

Les produits des industiies déparieraentales qui auront obtenu 
des récompenses on des primes, seront exposes ta Mosëe. 

(:.-*SCIENCES ET ARTS. 

La Société décernera aussi, en 184.6 et 184.7, dans 
ses séances publiques , des médailles d'or , d'argent et 
de bronze , aux auteurs des meilleurs Mémoires : 

lo Sur les améliorations dont Tagriculture et l'industrie 
départementale peuvent être susceptibles , sur sa statis- 
tique, etc.; 

s<^ Sur un point quelconque de l'Histoire du déparlement , 
sur ses antiquités, son histoire naturelle, etc. ; 

3^ A l'auteur de la meilleure pièce de poésie, dont 
le sujet deyra être pris dans l'Histoire du départenoent, 
ou offrir un intérêt local ; 

4^ A l'auteur du meilleur morc^u de sculpture, du 
meilleur tableau ou dessin, de la meilleure lithographie 
ou gravure représentant un site ou un monument du 
département. 

Les Mémoires et Dessins envoyés an concours devront porter une sen- 
tence et ôtre accompagnés d^nn billet cacheté ranferinant cette même 
sentence et le nom de Taateur. Les billets ne seront ouverts que lorsque 
les ouvrages auront été jugés dignes du prix. 

Ils devront' être adressés à M. Auguste Atm ard , secrétaire de la 
Société, avant le premier juin de chaque année. , 

Les Mémoires et Pièces de vers couronnés seront insérés dans les An- 
nales de la Société ; les Tableaux', Dessins , etc. , seront exposés au Musée. 

Les personnes de tous les pays sont admises à concourir , excepté les 
Membres résidants de la Société. 
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PRIX DÉCERNÉS EN ^1845. 



il.— AGRICULTURE. 

A M. Vinay-Faure, propriétaire et maire de la com- 
mnoe de Charensac, 

Une médaille émargent, grand module, 

Pour avoir planté 800 pieds de mûriers à haute tige et une pépi- 
nière de 2000 pieds dans un terrain parfaitement défoncé et préparé 
pour cette culture. 

M. Vinay a obtenu, aux deux concours de bestiaux de 4845 et 
^1844, une médaille d^or et un rappel de cette médaille pour 
présentation de belles pouliches provenant des étalons royaux. 

A M. Pldniin^Grosbon , propriétaire à Estrouilhas-Sl- 
Marcel , 

Une médaille d argent, grand module, 

Pour avoir planté 700 pieds de mûriers à haute tige , et environ 
5000 nains et demi-nains. Ces plantations sont tenues avec beaucoup 
de soin et le terrain a été convenablement défoncé et préparé pour 
cette culture. • 

A M. Jean-BapUste Brusehet, propriétaire au Puy , 
Une médaille émargent, grand module, 

Pour semis et plantations considérables d^arbres forestiers essences 
pin , épicéa , sapin et mélèze , au lieu dit le Suc de Peygros près 
Mont-Bonnet, commune de Bains, et pour d^autres améliorations 
forestières, telles que Tadoption d^un système régulier d'aménagé-^ 
ment et le creusement autour des bois d^un fossé de clôture qui 
les met à Tabri des dégâts et des abroutissements. 

A M. Jacques- AuguêUn Viscomie, propriétaire àËspaly, 
Une médaille d^ argent, moyen module, 

Pour la bonne tenue de ses étables et pour les soins quUl donne 

22 
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à ses vaches laitières. Ce propriétaire noarrit ses bestiaux en partie 
avec des earoitei à collet vert qu^il cultive avec succès depuis quatre 
ans, sur un espace de terrain assez grand relativement à Pëtendue 
de ses propriétés. C'est peut-être à ce régime que les bestiaux de 
M. Viscomte doivent d'avoir été préservés de Pépizootie qui a régné , 
en ^ 84t( , dans presque toutes les communes de Parrondissement. 

k}li,Rsygnier, propriétaire à Roche-Limagae, commnne 
de PoligDac, 

Une médaille d'argent, moyen modale, 

Pour avoir appliqué avec succès , à Palimentation de ses bestiaux , 
Pusage des plantes fourragères artificielles , telles que trèfle , luzerne 
et esparcette, quUl cultive sur une surface considérable de terrain. 

A M. Jean^ André Gramer, propriétaire et maire à 
OarsTet-Hons , 

Une médaiile cT argent, petit modale, 

Pour les améliorations quUl a introduites dans la culture de ses 
terres , et notamment pour la bonne tenue de ses bestiaux qu^il 
nourrit presque exclusivement au moyen des plantes fourragères 
artificielles. Ce cultivateur a ensemencé une grande partie de son 
domaine en trèfle incarnat. 

A M. Jean Beruud, propriétaire aa liea du Yillard, 
commune de SéneojoU, 

Une médaille de bronze , 

Pour la bonne tenue de ses étables et de ses vaches laitières , 
et pour ensemencement de 6 hectares 65 centiares en trèfle, sur un 
domaine d^une étendue d'environ 9 hectares ^0 ares. 

A M. Jean- Antoine Thinel, agricalteor au lieu de 
Rochambert, commune de Lanlriac, 

Une médaille de bronze. 

Pour ensemencement de plantes oléifères; ce propriétaire a récolté , 
en 4845, 24 doubles décalitres graines de colza, et 6 doubles déca- 
litres de caméline. 
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A M. Jean- Pierre Chaurand, propriétaire à Tallobre, 
commune de Saint-Christophe » 

Une prime de 15 francs. 

Pour avoir adopté, pour ralimeutation de ses bestiaux, l'usage 
des fourrages artificiels, tek que trèfles et jwwmen, qu'il cultive sut 
une étendue de 8 hectares \ son domaine ayant une superficie totale 
de 50 hectares. 

A M. Jean^Ptèrre Leyt&n, propriétaire A TallodOi com- 
mune de Saint-Christophe, 
Une pnme de iifiunes. 

Pour avfir amélioré ses bestiaux au moyen des plantes fourragères , 
et pour ensemencement de 4 hectares 23 ares en trèfie incarnat , et 
de 2 hectares 65 ares en jarouasses , sur un domaine d'environ 25 
hectares. 

A M. Etienne Ferrand, propriétaire à Coubladoùr, com- 
mune de Loudes , 

Une prime de 15 francs. 

Ce cultivateur , qui a donné dans sa commune le premier exemple 
de la culture des fourrages artificiels, a amélioré notablement l'ali- 
mentation de ses bestiaux an moyen des vesces et des jarousses qu'il 
cultive dans un espace de 6 hectares 80 ares , sur un domaine d'en- 
viron 'l 8 hectares d'étendue. 

A M. Antoine Eymère , cultivateur et fermier du do- 
maine de Guitard , commune du Puy , 

Une prime de ib francs. 

Pour ensemencement, en ^1845 , de 6 hectares 50 ares en luzerne, 
trèfle et vesces , et pour culture du chouohcolza et du pavot-mllettc 
en notable quantité , d'après les instructions publiées par la Société. 
La contenance du domaine est d'environ 25 hectares 70 ares en terres 
labourables. * 

A M. Pierre Blanc, cultivateur à Ours, commune de 
Mons-et-Ours , 

Une prime de ih francs. 
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Pour avoir nourri constamment ses bestiaai avec des foarrsigei 
artificiels , et ponr ensemencement , en 4845 , de 60 ares environ en 
trèfû et espaircette. 

A M. Brenas^Rome, propriétaire aaz Estreix près le 

Puy, 

Une prime de 15 francs. 

Ensemencement de 77 ares en trèfle et luxeme-, surface très-étendue 
relativement à la contenance des propriétés appartenant à ce cultivateur. 

«.—INSTRUMENTS PERFECTIONNÉS. 

A M. Jean-André Gracter , propriétaire à Mons-et-Oors , 
Une prime de 25 francs. 

Pour perfectionnement dUnstruments aratoires. Ce cultivateur fait 
usage, depuis plus de dix années, d^uB van perfectionné et d'un 
araire auquel il a adapté des versoirs mobiles et diverses pièces qui 
en rendent Tapplication utile. 

A M. Antoine Bichard, serrurier et maréchal & Saiot- 
Pauliea » 

Autorisation d'exposer au Musée un soc de charme , nouveau modèle ; 
la Société statuera ultérieurement sui; les avantages de cet instrument. 

57 primes de ^5 francs ont été accordées en outre par la Société 
depuis la dernière dbtribution du ^0 août ^1844, pour acquisition 
d^autant de charrues Dombasles, Rosé et à versoirs mobiles : 

fir. 

A M. Jean^ André Badiou, du Monastier, i5 
A Mlle Antoinette Tonrrette, de Costes-Cirgues 

(Vieillo-Brioudejy i5 

A MM. il. Sabotier, de Pomeyrat [Paulbaguet] , i5 

J. Malhore, du Montel (Mazerat-Aurouse} , i5 

* Matthieu BelUn , de la Penide (St- Just près 

Brioude] , i5 

Achard, adjoint à Mazayrat-Crispinbac , i5 
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A UM. Antoine Sicard , de Mazeyrat-Crispinhac, i5 

Vital Beysiai , de Diotillal (Vieille-Brioade) , i5 

Pterre-Antoine-Benjamin Thouat , de Lorlaoge , 1 5 
£out5 Tholance , boulanger au Puy, 

Jean Soûle, de St-Privat*du-Dragon , i5 

Louis Sylvain, de Lorlauge , i5 

Pierre Dessauee , de la Croix (Chassagne), i5 

Claude Monier , de Chassagne» i5 

F. Asiier, de Lodine (St-Just près Brioude) , i5 

Pierre Trevies , d'Aillac (Chomette] , 1 5 

JRmrt>n.4 de F lâchât (MonistroI-sur-Loire) , i5 

Gessen, à Presie (Monistrol-sur-Loire) , i5 

Jean-Louiê Avit, de Brives-CharensaCi i5 

A. Thomas, delà Bageasse (yieille-Brioude) , i5 

Antoine Bardy , de YergoogheoD, i5 

J^an Dutrevis,. de la Chemette, i5 

L. Breschant , de Bas-Bompareat (St-Beauzire), i S 

Antoine SdbatieT , d'Agnat, i5 

Clément Héritier , de Yialle (Lamothe) « 1 5 

Jean Sabatier , de St-Préjet-d*ArmandoD, i5 

Matthieu Boche , de Criolat (Agoat] , i5 

Jean Pradon, de Lubières (Vergongheou) , i5 

Etienne Olivain, de Lavaudieu , i5 

Lavastre fils , du Puy , pour charrue et herses , 3o 

Jean Marion , du Monteil (Vergoogheou), i5 

EHenne Brugerol, de St^Just près Brioude, i5 

Liogter, juge au Puy , i5 

Pierre Chaucelade , à Prunel (xMoDS-et-Ours] , i5 

Jacques Boudoul, de Beaumpnt, i5 

Pierre F(&y«5«yr6> du Monteil (Vergongheou], iS 

Jean Bavoux , maire de St- Austremoine y \ 5 
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C. — INDUSTRIE DÉPARTEMENTALE. 

FABRIQUB OB DBIITBLLBS. 

A M. Breyssô'Laugier , fabricant de dentelles noires an 
Puy. 

Une médaille ior, petit module, 

Poar ay«ir exposé diverses pièces de dentelles noires de sa fabrique. 
On remarque parmi ces tissus un magnifique Tolant de robes portant 
0, 56 centimètres de hauteur et qui se recommande par une grande 
pureté d^exéctttion et par la richesse du dessin. 

Une prime de 40 francs a été égadement décernée à FouTrière, 
Rose Bernard, qui a confectionné cette denteUe. 

A M. Alphonse Richard, ûu Puy, 

Rappel de la médaille d'argent décernée en iSl^ « 

Pour avoir exposé des dentelles en cordonnet de seie , et divers 
articles d^un genre nouveau. 

A M. Varennes, du Pay, 

Autorisation et exposer des dentelles blanches. 

Cet habile fabricant a déjà obtenu , dans les précédentes expositions , 
des médailles d^argent et de bronze. Les produits exposés cette année , 
ayant été présentés tardivement ^ seront soumis à Texamen de la Société. 

A H. Louis Jacquet, dessinateur, 

Rappel de la médaille de bronze décernée en i844» 

Pour avoir exposé trois tableaux contenant des dessins composés par 
lui, et des fonds et mailles itois en cartes; ces derniers dessins sont 
également de son invention. 

SOIBS. 

A M. Lauriol, fabricant an Puy, 
Une médaille d'or, moyen module, 

Pour avoir fondé au Ronzet, commune des Estreix, un établis- 
sement hydraulique pour Pouvraison et la préparation des. soies de»* 
tinées à la fabrique de dentelles. 
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Cette importante usine eit la première de ce genre que l'on ait 
établie dans le paya. 

Aux dames du Bon-Pasieur, 

Une frime de 50 francs. 

Pour avoir organisé huit nowream métiers d*étoffes de soies et 
quatre métiers pour la confection d^articles de passementerie. Expo- 
sition des échantillons de cette fabrique. 

A M™® Pelade, ouvrière fileuse, 
Une frime de 20 francs. 

Pour avoir exposé plusieurs belles flottes de soie gpège filées par 
elle y et pour avoir formé une élève propre h ce génie de travail. 

A M. Henri Robert, cultivateur , 
Une prime de 15 francs. 

Pour avoir obtenu , dans une éducation de vers à soie , environ 
50 ki^ de cocons par , ^ 025 (environ une once} de graine y et avoir 
exposé des soies d^une finesse et d^un lustre* rema^uables. 

A JUarie-Annette Séfalon, élève de W^ Pelade, 
Une prime de 10 francs. 

A M. Alexandre Dusaut, ouvrier fîleur , 
Autorisation d! exposer des soies qu'il a obtenues de ses 
cocons. 

Cet ouvrier a entrepris de former un élève. 

MOULINS A VARINB. 

A M* Auguste Gravier, fabricant au Puy, 
Une médaille d argent, grand module» 
Pour avoir établi des moulins k farine, système anglais, dans 
lesquels ce fabricant fait usage de procédés nouveaux et- perfectionnés. 

ÀBBNlSTBBIfi 

A M. Brenas, ébéniste au Puy, 
Une médaille d^ argent, petit module, 
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Pour avoir exposé une armoire à glace > plaquée extérieuremeot en 
acajou , et à Fintérieur en bois indigènes. Ce beau meuble se reoom> 
mande par l'assemblage soigné de toutes les pièces et par le choix 
des bois qui sont parfaitement secs. 

» 

TANNBRIB, HBGISSBfilB, SELLBBIB. 

Â M. Baptiste Robert, fabricant àa Pay , 
Une médaille de bronze. 

Pour avoir présenté : 

•|o Une génisse au suif p«rfectionné poiur forte chaussure; 
2f* Un veau ciré pour tiges fines ; 

5'* Un veau lisse pour bureau ou pour chaussures de femmes j 
4» Des parchemins blancs pour facteurs d^orgues. 
M. Robert a introduit dans le pays la fabrication de divers articles 
dits à'AUemagne. 

A MM. Robert frères , 
Une mention honorable. 
Pour avoir exposé divers articles pour chaussures. 

A M. Beraud, sellier ao Pqy ^ 
Une mention honorable. 

Pour avoir présenté un harnais de limonière confectionné dans ses 

ateliers. 

INDUSTRIES DIVERSES. 

A M. Cubizolles (deMooistrol d'Allier], sculpteur à Lyon» 
Une médaille chargent, graud module, 

Pour avoir exposé une statue de grandeur naturelle de sainte 
M agdeleine , un buste et une statuette de la Vierge ; ces trois figures 
ont été moulées en plâtre diaprés des sujets composés par ce sculpteur. 

A M. Beraud, marbrier ao Poy, 
Une médaille d argent, grand module, 

Pour avoir exposé une cheminée en marbre blanc avec frise et 
consoles ornées de feuillages et de riches arabesques. 

A MM. Crouzet, sculpteur ;kix Vuj , et Prtest Retailk » 
inspecteur des travaux de la cathédrale du Poy, 
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Une médaillâ d argent, moyen module, 

Pour être parvenus , au moyen d^un procédé ingénieux , à détacher 
des fragments notables des anciennes peintures qui décoraient Péglise 
cathédrale du Puy. L^enlè?ement de celles qui restent dans l'église 
pourrait être effectué au prix de 5 francs le mètre carré. 

A M. Vidalf sculpteur an Puy, 
Une médaille d argent, petit module, 

Pour ayoir exposé un portrait sculpté en bas-relief et sur marbre. 

A M. Emile Badiou, élève de M. Vidal, 
Une médaille de bronze. 
Pour avoir exposé une statuette cariatide d'Hercule , modelée en terre. 

A H. Eugène Mazoyer, élève du même maître, 
Une mention honorable , 

Pour avoir exposé une statuette en bois représentant un brigand 
calabrais. 

A M. Demourgues, élève de M. Crouzet, 
Une mention honorable. 

Pour avoir exécuté un portrait en buste de Pierre de La Rodde , 
cadet de Séneujols, modelé en terre. 

A M. Gamter; élève du même maître. 
Autorisation é^ exposer et prime de 5 francs. 

Pour avoir exécuté une chaise en bois de noyer , avec sculptures 
imitées de celles de la renaissance. 

A M.Brunel, élève du môme maître, 
Autortsation d* exposer un portrait en buste , modelé en 
terre, du sculpteur Michel. 

A M. Laurent , élève de M. Vidal , 
Aut(msati(m d exposer un bas-relief modelé en terre et 
représentant un hercule. 

A M. Augustin Jarousse , élève du même maître , 
Autorisation dexposer une tête de Laocoon , modelée en 
terre d'après l'antique. 
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A M. Atiguite Pêtii, borloger-^méGaDicieii aiiPiiy, 
Une médaille émargent, petit modale , 

Pour aToîr présenté une pendak grand modèle, moiiTeinent 
nonveau , diaprés an système d^échappement qtii ponmdt servir dans 
la confection des chronomètres de marine. Denx corps de rouages 
séparés, Pun pour indiquer les heures sur le cadran, Fautre pour 
faire fonctionner un mécanisme au moyçn duquel Theure du temps 
moyen est marquée par un personnage qui fait partir du doigt la 
détente d^un pistolet. Le même mécanisme est combiné pour pro- 
duire d^autres mouvements exécutés par le même personnage. 

La statue a été composée et exécutée par M. Eugène Mazoyer , 
élève de M. Vidal. 

A M. Mandély , apprenti borloger , 
Une mention honorable. 

Pour avoir présenté un mouvement de pendule perfectionné ; toutes 
les pièces ont été exécutées par cet ouvrier. 

A M. Giraud, imprimenr^Iithographe aaPoy, 
Une médaille de bronze. 

Pour avoir organisé un atelier de lithographie et d'auCographie 
plus complet que ceux qu^on avait tenté d^introduire jusques a ce jour. 

A M. Achille Raynaud, 

Une médaille de btonze. 

Pour avoir présenté quatre épreuves obtenues au daguerréotype : 
trois épreuves reproduisent des sujets de gravure diaprés Rubens et 
Lebrun ; une quatrième représente un portrait d'homme. La réussite 
ne laisse rien à désirer ; on observe dans le portrait une heureuse' 
combinaison de lignes et d^eff«ts de lumières» 

A M. Jean, mécanicien sur métaux, 
Une médaille de bronze. 

Pour avoir fabriqué une cheminée calorifère à bascule en fer , cuivrer 
et marbre , et un fourneau de cuisine en fer et garnitures de cuivre , 
avec batteries en cuivre; le tout est garanti par le fabricant. 

A M. BergoughnouX'Bœher , du Puy , 
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Une médaille de bronze. 
Pour perfectionnemeiits dans la fabrication des chandelles. 

A W^^ Meynard, fabricante de corsets an Puy , 

Une médaille de bronze , 
Pour avoir introduit ce genre de fabrication. 

A M. Rivet, professeur de comptabilité et d'écriture , 
et arbitre eo affaires contentieuses.de commerce, 
Une médaille de bronze. 

Pour avoir exposé un registre grand in-folio, remarquable par la 
netteté et Télégance du corps d^écriture. Ce manuscrit renferme un 
Court théorique et praHqUe de comptabiUti commerciale, et une nouvelle 
méthode <P enseignement de la tenue des livres en partie double. 

A H. Edouard Jacquet, relieur au Puy, 

Une médaille de bronze. 

Pour avoir présenté deux ouvrages richement reliés : 

A^ Joaehim, par M. de Lamartine, format grand in-S^, couverture 
en maroquin chagrin rouge , fermoirs en argent , filets or et argent , 
tranche argentée; 

2p Livre d!* heures, format in-^S, couverture en velours violet, 
coins et fermoirs d^argent, tranche dorée. 

A M. AlKrol, serrurier. 
Une médaille de bronze , 

Pour avoir exposé un heurtoir ou marteau gothique dont toutes les 
pièces sont habilement découpées et assemblées. 

k'H. Babany , graveur sur métaux , 
Une prime de 10 francs. 

Pour perfectionnements dans la gravure , et pour exposition de 
' plaques de portes. 

A M. Esehesne , tourneur , 
Une pràne de 10 francs. 

Pour avoir exposé une table guéridon d'une forme élégante , et 
dont toutes les pièces sont habilement tournées. 
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CONCOURS ANNUEL DE BESTIAUX, 



Le coQCoars aonael des be&tiaus a été ouvert au Puy, 
suivant Tusage, le 3o septembre, jour de la foire de 
la Saint-Michel. Cette solennité , qui avait été annoncée 
au public par les journaux et par des affiches placardées 
dans toutes les communes du département, avait réuni 
dans la prairie du Breuil un grand nombre de proprié- 
taires, de cultivateurs et de fermiers, désireux de sou- 
mettre à. la Société les plus remarquables produits de 
Tannée. L'examen et le classement des bestianx ont eu 

* 

lieu en présence de ce nombreux public qui témoignait 
par son empressement le vif intérêt que lui inspirait 
cette fête toute départementale. 

M. d'Arnouville , préfet du département, présidait le 
jury d'examen qui se composait de MM. le président, 
le vice-président, le secrétaire, et de plusieurs autres 
membres de la Société au nombre desquels se trouvaient 
MM. Gire père et fils, artistes vétérinaires. D'après 
Tinvitation de M. le président^ M. de Sauvagnac, direc- 
teur des haras d'Aurillac, avait bien voulu se rendre 
au Puy et assister aux délibérations de la commission*. 

A neuf heures du matin , le jury est entré en séance. 
11 a commencé ses opérations par l'examen des cbevatix. 
Son- attention s'est portée particulièrement sur les pou- 
liches et surtout sur les pouliches provenant des étalons 
royaux. Afin d'encourager les propriétaires à les employer 
à la reproduction, des pensions ont été accordées aux 
juments qui se recommandaient par les qualités les plus 
brillantes. La plupart de ces pouliches étaient suivies 
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de leurs poulains, provenant eux-mêmes des étalons 
royaux. Le chiffre des pensions accordées s'élève à la 
somme de 490 francs , savoir : une de 120 fr., deux de 
80 fr., une de 60 ir,, trois de 5o fr. La commission 
a affecté i65 fr. pour primes à de jeunes pouliches non 
suitéeg; une de ces dernières a obtenu une grande médaille 
d'argent; ces pouliches auront des droits à la pension , 
quand elles se présenteront suitées et dans un bon état 
aux prochains concours. 

Ces pensions ou ces proiqesses de pensions engageront » 
il faut l'espérer , les propriétaires à conserver leurs sujets, 
en les affectant A la reproduction; par ce moyen le 
perfectionnement de la race chevaline pourra se réaliser 
en peu d'années. 

C'est aussi dans ce but que la commission a cru devoir 
restreindre les primer qu'elle accordait précédemment 
aux poulains. La rédaction de son nouveau programme 
lui laissait toute latitude à cet égard. En récompensant 
les plus beaux élèves en chevaux, et non les plus beaux 
étalons, comme le disait son précédent prospectus, la 
Société avait entendu laisser à la décision de ses délégués 
le choix des élèves à primer. La commission a pensé , 
avec M. de Sauvagnacet avec M. le préfet, qu'il fallait 
surtout primer les poulains hongres. Si on favorisait les 
jeunes étalons du pays , on rendrait très-difiBcile Tamé* 
lioration des races. £n effet, les étalons provenant de 
nos juments sont et seront quelque temps encore d'une 
qualité inférieure, par la raison que les bonnes pouli- 
nières sont rares dans le département. Et il n'est pas 
douteux que l'emploi de ces poulains à la reproduction 
tendrait à faire disparaître en peu d'années les progrès 
déjà constatés. 
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La plupart des poulains primés étaient donc des cfae* 
Taux taillés , on que leurs propriétaires se sont engagés 
à tailler. On leur a décerné une médaille d'or petit module , 
un rappel de médaille d'or, une médaille d'argent grand 
module, et des primes d'argent. 

Comme en 184a et en i843, les poulains âgés de 
moins d'un an n'ont pas été admis à concourir. 

La race bobine offrait des produits qui ont intéressé 
l'assemblée. Les élèves les plus remarquables avaient été 
amenés de l'arrondissement de Brioude et de celui d'Ys- 
singeaux. On admirait surtout un superbe taureau conduit 
par M. Jean Chauvin, de Saint-Pal-en-Chalencon , et 
deux beaux taureaux et une génisse appartenant à 
M. Olivier, médecin à Paulhaguet. Plusieurs primes, 
depuis ]5 jusques à So francs, ont été distribuées. Les 
propriétaires des taureaux qui ont obtenu des prix et 
primes se sont engagés à les affecter spécialement à la 
reproduction. 

La race ovine n'a pas fait défaut. 

On avait amené un certain nombre de béliers de la 
race du Mezenc et de races étrangères. Des primes de 
eo et i5 francs ont été allouées aux cinq plus beaux 
élèves. 

En résumé, les résultats ont été aussi satisfaisants 
qu'il était possible de l'espérer. Le nombre des étalons 
royaux qui augmente chaque année , permet de croire 
que le perfectionnement de la race chevaline se pour- 
suivra avec succès , grâce à l'utile impulsion donnée par 
l'administration des haras« M. de Sauvagnac, dont la 
commission a apprécié le zèle et les vues éclairées, a 
bien voulu promettre de faire tous ses efforts pour obtenir 
une augmentation dans le nombre des stations du dé- 
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parlement. « Toutefois il faut regretter, a dît M. le 
2) directeur da haras , que l'administration supérieure ne 
D puisse mettre à la disposition du haras d'Aurillac, 
D qu'un nombre très-limité d'étalons, les ressources affec- 
D tées par le budget à cet utile service ne permettant 
D pas encore de lui donner tout le développement dé- 
9 sirable, » 

A cet égard on pourrait attendre de grandes amélio- 
rations , si dans nos départements essentiellement agricoles 
du centre de la France, leç Conseils généraux, en 
demandant chaque année rétablissement de nouvelles 
stations, émettaient aussi le tqbo d'une augmentation 
au chapitre du budget qui est consacré & cette impor- 
tante institution. 

La commission a regretté que les ressources financières 
de la Société ne lui aient pas permis d'accorder des 
encouragements plus larges et plus iwmbreaz ; elle espère 
pouvoir affecter au concours de Tannée prochaine une 
plus forte allocation, M. le préfet ayant donné à l'as- 
semblée la bienveillante assurance qu'il s'empressera de 
solliciter des secours pour cet objet auprès du gouver- 
nement. 

Pendant le cours de ses délibérations, le jury s'était 
partagé en deux sous-commissions , Tune pour la race 
chevaline, l'autre pour les racés bovine et ovine. 

A trois heures, M. le président a proclamé les prix 
et encouragements dans Tordre suivant : 
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RACE CHEVALINE. 

lO POULIGHBS PBMSIONNÉBS. 

A M. Tfiolance, propriétaire au Poy, 
Une tromème année de la pemhn de 120 francs à lui 
accordée au concours de 1843 , 

Pour sa pouliche de 4 ans et demi , provenant de Fétalon Derviche, 
et que le propriétaire s^est engagé à garder pendant un an , et è la 
représenter au concours de ^846. 

A M. Hercule Guigon ^ propriétaire aaPuy, 
Une penston de 80 francs , 
Four une pouliche de race, égée de 4 ans et demi. 
Aux mêmes conditions que dessus. 

A M. £^al> propriétaire à Conches près Beanlieo, 
Une pension de 80 francs , 
Pour une pouliche de race, Agée de 4 ans. 
Aux mêmes conditions. 

A M. Chacornac , notaire à Solignac-sur-Loire, 

Une pension de 60 francs, troisième année de la pension , 

Pour sa pouliche de race , égée de 4 ans et demi. 
Aux mêmes conditions. 

A M. André Chanut, propriétaire à Billac , commune 
de Polîgnac, 

Une pension de 50 francs. 
Pour une pouliche de race, âgée de.... 
Aux mêmes conditions. 

A M. André Vallaâier, fermier à Jallavoux, commune 
de Yergezac, 

Une penston de 50 franci , 

Pour une pouliche de race , figée de 5 ans. 
Aux mêmes conditions. 

Nota. — Toutes ces pouliches étaient suivies de leurs poulains 
provenant des étalons royaux. 
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20 P0UL1CHBS PRIMÉES. 

A M. Asiézat-Fabre , propriétaire an Puy, 
Une médaille émargent, grand module. 

Pour une pouliche ftgée de deux ans et quatre mois , provenant 
de Pétalon Chamois. 

Nota. — Diaprés la demande généreuse que ce propriétaire a 
adressée à la Société, il lui a été accordé seulement une médaille 
de bronze en remplacement de' celle d^argent , grand module \ et 
le montant du pris de cette dernière médaille a été distribué en 
primes pour d^autres élèves. 

A M. Gravier-Boyer , propriétaire au Pay , 
Une médaille d'argent, grand modulé, 

Pour une pouliche âgée de 4 ans , provenant de l'étalon Qnêteur. 

A M. Gauy, juge de paix au Puy, 
Une prime de 50 francs. 

Pour une pouliche âgée de ^ 8 mois , provenant de Tétalon Chamois. 

A M. Bernard, notaire à Beaulieu , 
Une prime de 40 francs. 
Pour une pduliche figée de 5 ans et provenant de Chamois. 

A M. Valette, propriétaire à St-Etienne-Lardeyrol , 
Une prime de 30 francs. 
Pour une pouliche de 45 mois, provenant de Quêteur. 

A M. Tabbé Lutaud^ curé à St-Germain-Laprade , 
Une prime de 25 francs. 

Pour une pouliche âgée de 'l 7 moi? , provenant de Chamois. 

A M. Jacques Morel, propriétaire à St-Hostien, 

Une prime de 20 francs , 

Pour une pouliche âgée de 16 mois, provenant de Quêteur. 

30 POULAINS PRIMÉS. 

A M. Yinay-Faure, maire de Brives-Cbarensac , 

TOMfi m. 23 
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Deuxième rappel de h médaille dot qiiil aobtenue en 184^, 

Ponr présentation d^un poulain provenant d'une jument de race 
et de Pétalon imêUuf. 

A la charge par la propriétaire de le iaira hongrer. 

A M. PoUdore Fabre, propriétaire au Pnjr» 

Une médaille dor; petit module, 

Pour présentation d^ua poulain hongre , âgé dia 2^ ana et demi et 
provenant de Tétalon OAemott. 

A M.Roussei, fermier à GendriaCi 
Une prime de 50 francs. 

Pour un poulain provenant d^une pouliche de race et de Fétaloa 
Quinius, 
A la charge par le propnétaife de le fiûro hongver. 

MCE BOVINE, 

A M. Jean Chawm, psopriAaire&.St-Pi^l-ea'^ïh^lenoon , 
Une prime de 50 francs. 

Pour présentation d'Un taureau de^ 2 ans et deux qioi», race 
d^Auvergne, né et élevé chez le propriétaire. 

A M. Antotne Espenel, fermier à la Beraai^et com- 
mune d'Espaly, 

Une prime de 30 francs. 
Pour un taureau race de Maillargue, élevé à la Bernarde. 

A M. Jtim-PieïTe Bertfo»^ ^ de NoUiac, commune de 
Saiut-Paulien » 

Une prime de 30 francs. 

Pour un taureau race du MezenC) âgé de dix-huit mois, élevé 
chez le propriétaire. 

A M. Joseph Solvignon, fermier A St-Front, 
Une prime de 30 francs. 



( 35i ) 

Pour un taureau de dix-huit moisj ce beau taureau est le cin- 
quième né d^une très-belle Tache dans ses écuries. 

A M. Jean-Purre Crespin, de Chabannes-y commune 
des Estables, 

Une prune de 30 francs. 

Pour un taureau âgé de seize mois, race du Mezenc, né chez le pro- 
priétaire. 

a® oÉNissËS. 

A M. André Maleseot, propriétaire au Paji 
Une prime de 40 francs. 

Pour une vach^ laitière de bonne race qui a produit une génisse 
de belle Tenue. 

A M. OUvier, médecin à I^aulhaguet , 

Une prime de iO francs, * 

Pour une génisse de quinze mois , de belle race , et élcTée. chez le 
propriétaire. 

Nota. — La cooaroission a regretté que, diaprés une décision de 
la Société , elle n^ait pu accorder une prime k deux beaux taureaux 
appartenant au même propriétaire , et qui aTalent obtenu au précédent 
concoiffs de Brioude un prix de 40 fr. Voyez page 355 du Bulletin. 

A M. Antoine Eymeyrè, fermier A Gmtard , commune du 
Puy, 

Une prime de i5 francs. 
Pour une belle génisse âgée de 2 ans, née et éleTée chez lui. 

A M. Jean-Gaude Giban, propriétaire à Espaly, 

Une prime dei5 francs , 

Pour une génisse de TÎngt-sept mois, proTenant d^une Tache du 
Mezenc , et d^un beau iaureani éleTé chez M. de Ferraighne. 
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RACE OVINE. 

!<* BÉLIBHS. 

A M. Franfoû de Lacolombe, propriétaire i Chadernac , 
commune du Brignon , 

Va» prima de 30 franeÈ. 

pour troii bélier* , race des Rouergaea , igéi de qainie mois , dô. 
et élarés chai lai. 

A H. AugutU Bertrand, fermier aux Brus (Espal;}, 
Une prime de 15 franci, 
PouT ua bélier rare du Cantal , igé de neuf moii. 
A H. Jean-Claude Roche , de St-Front , 
Vtv prime de 15 franct , 
Pour un bélier race dite Gauche, âgé de lept moiE , né et éleiè 

A Mlle Henriette Retfnaud . deSt-Frocl, 
Une prime de 15 franct , 

Pour uo bélier même raee , igii de sii nioia et éleTO chei elle. 
A M. Régis Chanal. Termier & la Blache , comomne 
de S(-FroDl, 

Une prime da 15 franct, 

Poar ua bélier ieé de huit tnoii , m^nic race. 
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Concours de bestiaux qui a eu lieu a Brioude, 
le Zo août 1845, jour de la St- Julien ^ fête 
patronale de la vîUe. 



M. de Talaîrat, maire de Brioude et membre non 
résidant , a eu depuis quelques années Thenreuse pensée 
d'instituer , au chef-lieu de rarrondissement , un concours 
annuel de bestiaux. La Société s*est constamment associée 
à cette œuvre d'amélioration, en allouant à la mairie 
de Brioude une partie des fonds destinés à cette solennité 
agricole. Comme les années piécédentes, M. de Talairiit 
a su organiser avec succès le concours de la fête de 
StJulien ; une commission composée de plusieurs membres 
correspondants de la Société et assistée de deux artistes 
vétérinaires a procédé , sous la présidence de M. le maire » 
à Texamen des bestiaux. Les prix et encouragements ont 
été alloués dans Tordre suivant : 

A M. Saturnin, propriétaire àAuzon, 

Première prime de 40 francs , 

Pour les taureaux d^un à deux ans» 

A M. Frartpoû Frayssat , de Bournoncle , et Toussaint 
Baguet, de Cohade, propriétaires et cultivateurs , 
Deuxième fnime de 20 francs , 

Pour les taureaux d'un à deux ans. 

A M. O/mi0r, propriétaire â Paulhaguet, 
Première prime de 40 francs , 
Pour les taureaux de 'deux à trois ans. 

A M. Sarran, propriétaire à Brassac , 
Deuxième prime de 20 francs. 
Pour les taureaux de deux à trois ans. 

A M. Doniol, propriétaire au lieu de Barlière, com- 
mune de Bournonele , 
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Pftmêèfeplimê de 40 fmnet. 
Four les tauteaax de troâ à quatre ant. 

A M. C%(M«at>t9« propriétaire au liea de GbatMtfiiies^ 
commune de Lorlange, 
Deuxième frime de 20 fnmes. 
Pour les taureaux de trott à quatre am. 

A H. Yàchier , cultivateur et {iropriélaire an lieu de 
Barlière, commune de Bôurnoncle» 
Première prime deSO franei , 

Pour les génisses d^un k deux ans. 

A M. Tourette dit Quatrands de Brioudey et Bùrel, d« 
lieu de Flageac, comnamiB de CebadOi tous deux pro- 
priétaires et cultivateurs» 

Deuœièmé prime de 20 franee. 

Pour les g^nistea d*ttn à deux ans. 

A M. Valetx^Pimœ, cultivateur et ^^ftq^riétaifeà Brioude^ 
Pretnière prime de 30 franee. 

Pour les génisses de deux k -trois ans. 

A M. CAouvet^ propriétaire et cullivateiir à Beanimont » 
et Mme \euye Biffe, propriétaire à Brïoudet 
Deuxième prime de 20 francs, 
' Pour les génisses de deux à trois ans. . 
11 n^a pas été accordé de primat pour les génisses de 3 à 4 ans. ' 

A MM. Bompard et Eynard, de Cohade, Duclaux et 
Jogency, de Brioude, tous quatre propriétaires «et cidti- 
valeurs , 

Une prime de 30 francs , 

Pour les béliersi 

A MM. Vivard, de Brioude, GmUhier^Fdurmer, de 
Cohade , propriétaires et cultivateurs » 

Une prime de 20 fronce, 
'. Pour ks brebis. 
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§. III. NOTICE?, RAPPORTS ET EXTBi,lTS DIVERS. 

pRfljET mm nuisîm m iépmrteikiit. 



RAPPORT 

De la section i^'aquicv^urb; 

Par M. B. CHODVON. 



QUESTIONS A TRAITER. 

Quelle est , dans yôtre commirae ou Totre cmloii , 
rétendae approxnnatiye des domaines farauds , moyens 
et petits? Entre quelles mains de maîtres ou fermiers 
£le trouve l'exploitation de ces différents domaines? 

Le manouvrier est-il génévatement exehi de la pro- 
priété, ou possède*t-il quelques parc^les de terre? 

Quel! est Tassotemenl usité^ dans te pays? quels sont 
ses avantages ou ses défcnis? Quels sont les travaux, 
les fumures, les quantités de semence de touf genre 
que reçoit la terre pendant sa durée î Sr la jaellère eQ 
fait partie , pensez«-vous qu'elI^e soit nécessaire o» qu'eHe 
pourrai! être supprimée? Quels sont les produits des 
différentes espèces de graitas? 

Quek sont les progrès et te» résultats des prairies arti^ 
ficielles , des racines fourragères, èes plantesoléifères , etc.? 
Comment Fassolenaenl esl^îl modifié eo changé dans les 
fermes qui ont adopté de nouvelles cultures? 

Quelles sonif les fermes dont la marche progressive 
mérite d*étre mentionnéeî De quelles améliorations dotent^ 
elles le pays? 
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Les défrichements opérés dans notre siècle ont-ils livré 
de grands terrains & la colture? Quels avantages ou 
quels inconvénients en résultent? 

L'agriculture occope-t-elle les femmes? à quelle époque 
et dans quelles circonstances? Quel avantage trouvent- 
elles à quitter leur travail ordinaire pour les travaux des 
champs? 

Quels sont les animaux employés à l'exploitation des 
propriétés ? 

A quelle industrie se livre le cultivateur sous le rapport 
des animaux domestiques? S'adonne-t-il à l'élève ou à 
l'engrais? De quelle espèce sont les élèves? de quelle 
espèce les bétes engraissées? Entretient-il des vaches 
laitières? Quel est en moyenne le produit en lait / en 
beurre et en fromage , d'une vache qui travaille » et celui 
d'une vache qui ne travaille pas? 

Avez-vous des troupeaux de bétes à laine? sont-ils à 
la garde d'un berger commun, ou chaque ferme de 
V[uelque importance a-t-elle son berger? Quand commence* 
t-on et quand finit-on le parcage? Ces animaux sont-ils 
élevés dans le pays ou achetés? A quelle race appar-*- 
tiennent-ils? Quelle est leur nourriture et leur habitation 
pendant la mauvaise saison? A quel âge sèvre-t-on les 
agneaux ? Les brebis sont-elles soumises ft la traite f 
pendant quel espace de temps? Quel est en moyenne 
leur produit en lait? quel usage fait-on de ce lait? 
Quel Oit en moyenne, suivant l'âge et la race, le poids 
de la toison d'une béte à laine? 

Avez-vous des chèvres? Quels avantages ou quels incon- 
vénients présente leur entretien? 

Quel est le mode suivi pour le régime et la tenue des 
différents animaux entretenus dans la ferme? 
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Nommer les différents oiseaux de basse-cour ou de 
colombier élevés dans le pays; exposer le profit que la 
fermière retire de leur entretien , ou les dégâts qu'ils 
occasionnent? 

Dire si les fumiers sont en rapport avec les besoins 
de la culture , s'ils sont bien recueillis et employés ration- 
nellement; si Ton fait usage de compots, de plantes 
enfouies, plâtres, chaux , cendres, etc. 

Indiquer les animaux, insectes et plantes qui nuisent 
aux cultures, les circonstances qui favorisent leur exis- 
tence, les moyens qu'on pourrait employer pour les 
détruire* Fournir des renseignements sur la manière dont 
sont construites les maisons , les étables , les granges et 
écuries. 

Quel est Taraire en usage dans le pays? quels sont 
ses qualités ou ses défauts? 

La charrue Dombasle ou toute autre charrue perfec- 
tionnée a-t-elle été introduite? compte-t-eile des parti- 
sans? produit-elle de bons résultats? La herse est-elle 
connue? 

Les chars en usage dans le pays sont -ils à deux ou 
à quatre roues? Quels sont ceux dont l'emploi vous 
paraît préférable? Leur système pour les charger et les 
décharger est-il d'un usage prompt et facile? 

Quels sont les autres instruments ou outils employés 
à l'agriculture? En connaissez -vous qui soient nouvelle- 
ment employés ou qui pourraient l'être avec avantage ? 

L'usage de la bêche est-il général ou inconnu? Chaque 
ferme d'une certaine importance a^t-elle son tarare 
(vannoir)? Que cet instrument soit propriété ou d'emprunt , 
est-il employé par tous ceux qui ont du grain â vanner? 
Est-il prêté gratuitement ou à forfait? 

TOMB m. 24 
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Votre fléau ne préseate-t-il pas quelque particularité 
qui le distingue des autres employés dans le département? 
Avez-vbus connaissance d'essais faits pour battre le blé 
par une méthode autre que celle en usage? 

Avez-Tous des gardiens fruitiers, des maraîchers » pé- 
piniéristes ou fleuristes qui méritent d'être mentionnés? 

Quelles espèces et variétés de fruits? quels arbustes, 
quelles plantes prospèrent ou pourraient prospérer dans 
le pays? Dans quel canton cultive-t-on le chàtaigner? 
Quelle étendue en hectares occupe-t-il? Quelles sont les 
variétés cultivées? quelle est la moyenne du produit? 
Ne pourriez-vous pas fournir des e^iLemples qui tendraient 
à prouver que le chàtaigner peut réussir dans d'autres 
cantons ? 

La vigne est-elle cultivée dans votre contrée? Son 
produit peut-il être considéré comme un revenu ou 
comme un plaisir? suffit-il à la consommation du pays 
ou donne-t-il un excédant pour Texportation? Quels sont 
les ceps qui donnent les meilleurs résultats en vin rouge 
ou en vin blanc? Avez-vous des ceps nouveaux qui pro- 
duisent du meilleur vin qu& les anciens? Quel est leur 
nom, leur qualité, leur produit proportionnel? Quel est 
le mode suivi dans la plantation, la conduite, la taille, 
le provignement de la vigne? Quelle méthode suit-on 
pour la fabrication du vin rouge et du vin blanc? 

Les vignes ne sont-elles pas trop vieilles? Ne sont- 
elles pas attaquées par des insectes nuisibles? 

Cultive-t-on le mûrier dans votre canton? Quelle étendue 
en hectares occupe-t-il? Est-il conduit en basse tige 
ou haute tige? A quelle variété donne*t-on la préférence? 
A quelle taille est-il soumis? Quel est le mode de 
plantation? Les intervalles entre les tiges sont-ils occupés 
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par qnelttue autre callare? CombieD faut-il de kilo- 
grammes de feaillea pour une once d'œD&?qaelflst en 
soie le produit moyen de cette once 1 Quel est le prix 
qu'on obtient de ces soies, comparé aaprix des soles 
d'Aubenas de même qualité? Quels aaai les cullivaleurs 
qui se distinguent principalement dans cette industrie? 
A-t-on tenté des essais sur la garance, le houblon , le 
lin, etc., etc. 

Tour les questions sur les communaux, les bois et 
forêts, le parcours et la vaine pâture, voir page s33 
et autres du même volume. Nous ajouterons seulement 
quels sont les lieux où on esploite la poix, le charbon 
de boip? Quelle est l'importance et le bénéfice de cette 
industrie t 
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RAPPORT 

Sur l'eV PHORIMÉTBIE ^, 

Lu dan» la séance du 7 nm^embre 1845; 

Par M. E. ASSÉZAT DE BOUTEYRE, membre résidant. 



MbSSIBUBSi 

L'Eophorimétrîe est une science agronomique qui a 
pris naissance en Allemagne : elle a pour but , comme 
son nom l'indique ^y de mesurer la fécondité de la 
terre , c'est à dire de rechercher quelle est la combinaison 
dans les assolements, qui épuise le moins les principes 
fécondants du sol, et qui par suite est à la fois plus 
appropriée à la terre que Ton cultive, et plus avan* 
tageuse au propriétaire qui récolte. 

Elle règle aussi l'emploi des engrais. Cet énoncé sufiBt 
pour vous faire apprécier quel rôle important elle doit 
remplir dans, l'économie agricole. 

Cependant, Messieuts, n'attendez pas que nous venions 
vous présenter ici un rapport complet des travaux auxquels 
se sont livrés les eaphorimètres allemands et français , 



1 La Société d^agricaltare , pas plus qae Fantenr de ce rapport , 
n^entendeDt prendre la responsabilité des idées qui y sont émises; 
ils la laissent peser toute entière sur M. Varembey, auteur des 
lettres sur PEnpborimétrie , publiées dans les numéros du tmUivakw, 
k partir du Mois d^octobre ^844, jusqu'au mois de jniUet 4S4$. 

2 Euphorimétrie signifie mesure de fertilité, de mot vieux du 
grec jx«r/ooy , mesure; evfasptxa^ fertilité. 



( 36i ) 

Thaer, Crad et Yarembey. Une fâche semblable pré- 
senterait de grandes difficaltés : il faudrait compulser 
de nombreux Tolumes qui nous manquent; il faudrait 
enfin , en admettant qu'elle ne fût pas au dessus de 
nos forces, dépasser de beaucoup les limites d'un ra|iport 
ordinaire. 

Nous allons nous borner à vous donner une analyse 
succincte et rapide des sept articles publiés par le Cul-- 
tivateur, journal des progrès agricoles, en engageant ceux 
de nos collègues qui voudraient avoir une idée exacte et 
approfondie des recherches et des calculs de M. Ya- 
rembey , à recourir à l'ouvrage que nous venons de citer. 

Yous savez, Messieurs, que les mêmes produits ne 
peuvent pas être demandés sans cesse au même sol : 
il faut varier les cultures, et laisser à la terre par 
cette variation , à laquelle s'ajoute l'emploi des engrais , 
la possibilité et le temps de réparer ses forces épuisées. 

Ce fait , que la pratique la plus grossière constate , 
a été analysé par la science qui est parvenue à établir 
mathématiquement la quantité d'appauvrissement qu'opé- 
rait sur un sol telle ou telle culture. 

Aussi la somme de fécondité enlevée à la terre d'après 
l'Euphorimétrie, serait : 

Pour le blé, 4o p. cent. 
L'orge, 3o p. cent. 
Seigle, 25 p. cent. 
Avoine , 25 p. cent. 

Le trèfle, au contraire, ajouterait à la fécondité du sol 
2 p. cent. — - Les vesces fauchées en vert et les jachères 
auraient le même résultat dans la quantité de 5 p. cent. 

Ces résultats seraient expliqués et contrôlés du reste 
par une expérience inverse, qui tendrait à établir qu'à 
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poids et quantités égales, les qualités nutritives du blé 
étant de la, celles du seigle seraient de 7,5o, de l'orge 
5,25, de • TaYOïoe 3^75. 

L'épuisement de la terre par certaiaes récoltes étant 
connu , le cultivateur aura soin , pour ne pas diminuer 
ses bénéfices, (les frais d'exploitation étant les mêmes 
pour une bonne comme pour une mauvaise récolte) , de 
ne pas faire succéder sur le même sol deux productions 
d'une nature telle que la fécondité primitive , largement 
épuisée par la première fois , ne soit pas insuffisante pour 
nourrir la seconde* — Ainsi il ne fera pas succéder , sans 
fumier, une avoine à un blé, un blé à un autre blé. 

Mais réparer les forces du sol en évitant l'épuisement , 
n'est qu'un remède négatif; il faut réparer réellement , 
en ajoutant de nouvelles facultés fécondantes, et voici 
^es moyens indiqués par TEuphorimétrie. Ils sont au 
nombre dé cinq : 

lo Fumier; &<> jacbères; 3<> légumineuses coupées en 
Tert; 4*^ légumineuses enterrées en fleur; 5^ pâturages. 
Examinons rapidement la puissance dé quelques-uns 
d'entre eux: 

Le fumier ne produit pas dans tous les sols la même 
fécondité; la disposition et la nature du terrain modi- 
fient son action. Le sol est-il en penteT il y aura une 
déperdition inévitable. Est-il plus ou moins humide? la 
pénétration des principes fécondants sera plus ou moins 
facile. Néanmoins la pratique indique que dans tous les 
sols une charretée de fumier pesant loôo kilog. donne 
à un hectare de terrain nue fécondité qui varie entre 
o,5o» 1 et i,5o, en se servant dès chiffres adoptés 
par les tables enphorimétriqoes. 

Pour connaître l'augmentation pratique de fécondité 
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que donneot à un hectare de terraio looo kilog. de 
fumier , par exemple, on a fait rexpérience suivante. 

« 

Pendant deux années consécutives on a semé les mômes 
céréales dans deux hectares de même nature, placés 
dans les mêmes conditions; puis dans ruh on a mis 
lOOO kilog. de fumier, tandis que l'autre restait sans 
fumer; dans la partie fumée, l'augmentation de produit 
a suivi la progression suivante : 

Blé , 35 p. cent. 

Seigle, 35 p. cent. 

Orge, 42 p- cent. 

Avoine, 58 p. cent. 

Ces chiffres suffisent pour démontrer que le travail , 
quelque perfectionné qu'il soit , est insuffisant pour ali- 
menter la production; il faut, pour obtenir un résultat 
avantageux, qu'à son influence vienne s'adjoindre celle 
d'un engrais. 

La jachère est aussi un moj^en de fécondation. Elle 
enfouit et met en décomposition le chaume , les racines 
et le gazon des plantes parasites; elle permet aux molé- 
cules de la terre d'aspirer les gaz fertilisants qui flottent 
dans l'atmosphère ; mais cette décomposition d'une part , 
et cette force d'aspiration de l'autre , sont nécessairement 
proportionnées à la quantité de fécondité préexistante dans 
le soit qui produit plus ou moins de végétaux à dé- 
composer et qui jouit d'une plus ou moins grande puis- 
sance d'affinité avec les gaz atmosphériques ,' selon qu'il 
possède déjà plus ou moins de fécondité. 

Llobservation a porté M. Varembey à déclarer que 
le sol possédant une fécondité représentée par 

6 gagnerait par la jachère 3,oo 

7 id. 8,10 
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11 


id. 


3,5o 


>6 


id. 


4.,oo 


26 


id. 


5,00 



36 id. 6»oo 

Les principes que nous venons de développer pour la 
jachère s'appliquent également aux légumineuses fauchées 
en vert ou enterrées en fleur ; seulement les tables eupho- 
rimétriques varient dans des proportions qu'il est inutile 
d'indiquer ici. 

II est constant que les légumineuses , vesces , fèves , etc. , 
knéme récoltées sèches, augmentent la fécondité de la 
terre , bien qu'il parût naturel de croire que la forma- 
lion d'un grain aussi gros dût l'épuiser. Cependant la 
pratique démontrant le fait contraire, la théorie a dû 
en chercher l'explication , et elle prétend l'avoir trouvée 
en attribuant l'augmentation de fécondité du sol à la 
présence des détritus de végétaux dus au sarclage des 
légumineuses; on sait en effet que ce sarclage est en 
usage même dans l'agriculture la plus arriérée. 

Maintenant quel est exactement le chiffre de fécondité 
dont les légumineuses dotent le sol? Les recherches faites 
jusqu'à ce jour n'ont pas donné de résultats exacts, 
pas plus que sur la somme d'épuisement que cause à 
la terre la production des pommes de terre , betteraves 
et autres racines. Ce sont des lacunes que l'Euphori- 
métrie n'a pas encore comblées. 

Les observations faites pour les jachères et les plantes 
légumineuses s'appliquant également au pacage, il serait 
inutile de les reproduire, et nous nous hâterons de vous si- 
gnaler quelques points présentés par l'auteur de l'Ëuphori-' 
métrie, points qui nous paraissent mériter de vous une 
sérieuse attention. 
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M. Varembey prétend que le fumier, pour être le 
plus profitable possible, doit être employé directement 
à la production des récoltes de fourrage ou des récoltes 
améliorantes plutôt qu'à la production immédiate des 
céréales. — Il soutient que le fumier répandu sur le sol 
n'augmente pas seulement sa fécondité actuelle, mais 
qu'il augmente sa puissance de fécondité, c'est à dire 
son aptitude à recevoir une fécondité plus grande dans 
toutes les circonstances qui ont pour effet de lui en 
donner. 

Un exemple suffira pour rendre palpable cette pro-^ 
position un peu abstraite. Selon M. Varembey, il vaudrait 
peut-être mieux , pour avoir de belles céréales sur un 
sol en jachères , fumer le sol quand il est en jachères , 
plutôt qu'avant ou après l'ensemencement; car, dit-il, 
outre la fécondité que le sol a reçue par le fumier , il 
a acquis la faculté de percevoir , par l'extension donnée 
à la jachère même, une plus grande dose de fécondité 
que tout sol auquel ce secours n'aura pas été accordé. 

C'est là , Messieurs , une de ces assertions dont l'exac- 
titude ne peut être affirmée ni combattue d'avance. L'ex- 
périence plusieurs fois répétée peut seule vous éclairer , 
et nous osons vous engager à la faire , à cause de l'im- 
portance qu'aurait pour l'agriculture l'admission ou le 
rejet de tette nouvelle tliéorie. 

Nous allons , en terminant , vous faire connaître la 
principale conséquence qu'en tire M. Varembey, consé- 
quence qui ne tient rien moins qu'à changer radicalement 
le système d'assolement suivi jusqu'à ce jour. Nous 
devons vous dire, du reste, que ce système, appuyé 
sur certains faits constants , fut vivement combattu par 
M. de Dombasle y juge compétent aussi, et qu'une polémique 
assez vive s'engagea entre ces deux agronomes. 
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Voici l'eiposition textuelle des idées de M. Varembey : 

«Il 7*a un [très-grand bénéfice à ne pas appliquer 
» le fumier directement à la production des céréales » 
» mais à l'appliquer d'abord aux légumineuses vivaces , 
B comme la luzerne et le sainfoin qui, pendant toute 
I» la durée de leur existence, apportent au sol un 
D accroissement annuel de fécondité proportionné À celle 
D dont il est déjà pourvu. 

9 Nous savons qu'on trouve un autre profit considé- 
» rable à semer «eufos les légumineuses vivaces, au lieu 
» de les jsemer dans une céréale. Guidé dans nos recherches 
par ces notions, qui sont le résultat de cs^lculs incon- 
testables, nous combinerons un projet d'assolement 
D dans lei^uel elles devront recevoir une application 
B simultanée. Ainsi 

D lo Nous débuterons par une forte fumure, qui por- 
t tera aoudainement le sol à une haute fécondité soscep* 
a tible encore d'un accroissement proportionnel à celui 
a déjà acquis par l'application du fumier; 

a 2^ Le sol ainsi fortement fumé ne recevra pas immé- 
a diatement une céréale qui dépenserait prématurément 
a et sans profit la fécondité, mais il recevra une légu- 
a mineuse vivace qui , loin de la dissiper , y ajoutera 
a libéralement et la consolidera dans le sol; 

» 30 Cette légumineuse , qui devra être préférablement 
a une luzerne , parce que son fourrage est plus abondant , 
a sera semée seule, afin qu'elle développe toute son 
a action productive et ses plus grands effets d'amélio- 
a ration; 

a 4^ Après cinq années de végétation, dont quatre 
a de- pleine récolte, qui auront enrichi le sol jusqu'à 
a saturation de fécondité disponible , et d'éléments bruts 



. ( 367 ) 
» ie fécondité, la lozeroe sera rompue, et trois ou 
» quatre récoltes cousécutives de céréales feront dégorger 
i> au sol cette pléthore de fécondité; 

» .50 Puis une nouvelle légumineuse k fourrage, un 
ff sainfoin par exemple sera, semé 5^11 et sans fumier, 
A et après quatre années de végétation il sera rompu 
D et remplacé par trois ou quatre récoltes successives 
» de céréales, après quoi la rotation recommencera par 
D une tcès^forte fumure. 

» J'entends déjà^ ajoute M. Varembey, les inaitres 
D lagronomes se récrier contre la violation flagrante de 
D leur système^d'alternâtion de récoltes, surtout pour 
» les céréales, entre lesqodles ils {prescrivent vigonreu- 
D sèment d'intercaler toujours des récoltes d'un autre 
» gecwe, qu'ils veuillent bien suspendre leur réprobation ; 
2> je les prie de croire que comme eux et pins qu'eux 
D peut-être, j'ai été «ijouéde l'assolement quadriennal 
» dit perfectionné; il a fallu bien des années, une 
p étude approfondie des principes de l'agricalture tels 
v que l'EuphoriBsétrie les enseigne, pour, détruire mes 
p illusions €t me dévoiler la rùineque ce perfide système 
» renferme dans ses flancs, d 

A l'appui dé ces principes que l'auteur des lettres de 
l'Euphorimétrie soutient avoir appliqués, il cite deux 
lettres adressées par M. Vincent, pasteur à Nlmes-, à 
M. de Dômbasie, lettres qui constatant que dans le Gard 
la doctrine de M. Yarembey est appliquée avec-succès. 
Nous croyons devoir, malgré la longueur de ce rapport , 
vous donner encore connaissance de ces lettres : 

« Nous suivons dans la plaine du Vistre un assolement 
D qui nous réussit fort bien. 

p Nous débutons . par une luzerne que nous fumons 
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au printemps avec cioqaante-qaatre fortes charretées 
D de fumier par hectare. Cefamîer vaut aujoard*hoi lo fr. 
D la charretée. Nous n'ayons presque rien cette année- 
» là; mais pendant les quatre années suivantes nous 
» avons cinq coupes de 36o quintaux de luzerne sèche 
» que nous vendons de i fr. 75 A s fr. le quintal » ou bien 
B nous vendons toute la coupe de l'année en bloc et 
B sans frais pour nous , environ 55o fr. par hectare. Après 
h les quatre récoltes de luzerne , nous en avons quatre 
]> de froment sans fumier. Le froment rend 10 ou 12 p. i. 
D Après les blés, en perdant une année, nous semons 
p un sainfoin afi mois de mars. Il rend trois récoltes 
B sans fitmier, et nous donne pour chacune 180 quintaux 
B par hectare , plus environ 40 de regain d'été , plus 
B environ 72 fr. en herbages d'hiver , soit pour le tout 
B 400 fr. en argent. 

B Après le sainfoin, et toujours sans fumier, nous 
B mettons trois blés et une avoine , et nous recommençons 
B notre assolement par la luzerne. 

B D'après cette théorie, une forte fumure suffirait seule 
B pour donner d'excellentes récoltes pendant 17 ansi 
B Quatre récoltes successives de céréales , un assolement 
B de 7 ans sans une seule jachère , sans une récolte de 
B plantes sarclées! Quelle monstruosité aux yeux de 
B l'homme nourri des doctrines de Tagriculture moderne I b 
Tel fut le langage avec lequel M. de Dombasle accueillit 
la doctrine de M. Yarembey et les lettres de M. le 
pasteur Vincent. Le rapport que j'ai l'honneur de vous 
soumettre en ce moment aura-t-il le même sort? Je me 
plais à espérer que non , Messieurs, et que tout en recon- 
naissant les services que l'illustre agronome, que la France 
regrette, a rendus au pays, tout en étant pleins de 
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TéDératioD pour son caractère, et pleins de gratitude 
pour BBS travaux , tous n'imiterez pas son exemple , voua 
ne condamnerez pas une nouvelle doctrine sans l'avoir 
soumise, ne fût-ce qu'en petit, k l'épreuve de l'expé- 
rience. 

Yoos vous rappellerez que dans no siècle de progrès 
c'est reculer que de rester slationnaires , et que tant de 
découvertes dont nous profitons aujourd'hui, auraient 
depuis des siècles augmenté le bonheur et la prospérité 
de la France, si malbeareusement ,& leur déhut, elles 
n'avaient été proscrites par des hommes qui , sous pré- 
texte de rester fidèles aux errements du passé , se (e^ 
■aient un devoir de juger sans voir et sans entendre. 
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NOTE. 

Sur les ENCRAIS minéraux; 

Par M. OIRE fils, membre résidant. 



Oo nomme ainsi les corps qu'on considère comme excitant 
la vitalité des plantes. Ils ne niodifient pas sensiblement 
les propriétés physiqaefi des terres , ils en changent légè- 
rement la composition chimique. 

Ces engrais stimulants agissent peut-être bien en exci- 
tant les plantes; mais ils contr9>oent principalement à 
les nourrir , ainsi que le prouve leur présence dans les 
racines, tes tiges, les feuilles, etc. Toutefois, ces agents 
ne pourraient pas remplacer les engrais organiques ; ils 
n*en forment, que le complément en fournissant au sol 
les substances minérales qui ne se trouvent pas dans 
les fumiers en assez forte proportion pour nourrir les 
végétaux. Loin de pouvoir remplacer les matières ferti- 
lisantes azotées, ils en font absorber une plus grande 
quantité , et , comme le conseillent tous les agronomes 
instruits, il faut augmenter la proportion des fumiers 
lorsqu'on en fait usage. 

D'après quelques auteurs , les agents minéraux , appelés 
stimulants, agissent comme base salifiable, saturent les 
acides des plantes. La pratique confirme jusqu'à un certain 
point ce raisonnement ; car le sulfate de solide , le sulfiite 
de fer , le chlorure de calcium peuvent remplacer la chaux, 
le plâtre, et les mêmes plantes contiennent dans leur 
intérieur de la silice ou de la chaux , selon qu'elles 
viennent sur un sol granitique ou sur une terre calcaire; 
de la potasse ou de la soude, selon qu'elles végètent 
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dans riotérieur des coDtinents et Ipin des sources salées , 
ou sur les bords de la mer. 

Il paraît môme que les alcalis végétaux peuvent rem- 
placer les bases salifiables minérales, et que les plantes 
•qui ne peuvent pas absorber de la chaux, de la potasse, 
élaborent des principes immédiats susceptibles de saturer 
les acides. Ainsi» dit-on , les pommes de terre qui poussent 
dans les caves développent un alcali organique, la so- 
lanine, qui ne* se trouvent pas dans les tubercules 
récoltés dans la culture ordinaire; nous voyons en effet 
que les bourgeons de pommes de terre, qui ont poussé 
dans les celliers, sont dangereux pour les animaux. 

Toutefois la sub&titution d'une base à une autre base » 
de la magnésie à la chaux , ne se fait pas sans incon- 
vénients dans la vie végétale ; chaque plante a sa pré- 
dilection (ainsi que Va observé M. Chaurand , de Tallobre), 
la vigne et l'oseille absorbent la potasse; la bourrache et 
la pariétaire V le nitrate de potasse ; le seigle et Torge, 
la silice. Toutes ces plantes, quoique venues dans le 
même sol , offrent des principes dilEérents , et quand elles 
végètent sur une terre où elles ne peuvent pas choisir 
la nourriture qui lenr convient, elles se développent 
moins bien. 

Quelle que soit la manière d'agir des engrais miné- 
raux, ils ont une grande influence sur la production 
des plantes , et peuvent rendre fertiles des terrains d*une 
composition trop simple pour être féconds. De Laussure 
a trouvé que des végétaux qu'il avait fait pousser sur 
un sable calcaire, avaient la môme composition que 
ceux qu'il avait récoltés sur une terre siliceuse, lorsqu'il 
employait les mômes agents fertilisants salins. 
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DU PLATBB. 

De tous les engrais qu'on nomme stimulants, le plâtre 
est le plus souvent employé. Il produit des effets pro- 
digieux sur les terres qui n'en contiennent pas , et sur 
les plantes qui en ont besoin pour se former , notamment 
sur la luzerne, le trèfle, l'esparcette, les fèyes, les 
yesces. On l'a employé aussi avec succès dans les terres 
dépourvues, de substances calcaires pour le chanvre, les 
graminées, le maïs, le mûrier, la vigne. 11 double le 
produit des prairies légumineuses; malheureusement en 
donnant de la vigueur aux plantes , il les rend plus 
aqueuses et plus sujettes à produire des indigestions 
venteuses. Le plâtre employé pour faire pousser les pois, 
les haricots , les lentilles , rend les graines de ces plantes 
dures, difficiles à faire cuire. 

On l'emploie ordinairement à la dose de 2 à 3oo kil. f 
environ a hectolitres par hectare, ou ft pea près un 
Yolume égal à celui de la semence en blé qui serait 
nécessaire. On le répand après une pluie, lorsque le 
temps est humide , la terre et les feuilles couvertes de 
rosée. Il faut éviter les grandes pluies et les vents très- 
forts. 

Le sulfate de chaux se met le plus souvent sur les 
récoites hautes de 10 à i5 centimètres, lorsque les feuilles 
sont bien développées. On le dissémine quelquefois avec 
les graines, ou lorsque les récoltes lèvent, ou même 
sur la terre avant les semailles. Il est souvent avan- 
tageux de le répandre en deux fois sur les prés, une 
partie au moment des semailles en automne , et l'autre 
partie après l'hiver. 

Après avoir produit beaucoup d'effets sur un champ , 
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le plâtre cesse quelquefois d'agir, et de nouvelles dosés 
resteot sans action. Il ne faut remettre du sulfate de chauK 
sur un sol qui en a déjà reçu avec succès» qu*aprës 
s*étre assuré que ce sel manque à la terre ; et si elle 
en contient, c'est par l'emploi du fumier, de la chaux, 
des cendres, de la suie, etc. , qu'il faut cherchera lui 
rendre sa fécondité.première. 

Le sol, dit-on, aime à changer d'engrais comme de 
récolte ; il serait plus exact de dire que le sol a besoin 
d'engrais variés, contenant tous les principes qu'il doit 
fournir aux plantes. 

Le plâtre n'agit pas toujours également , et, ses effets 
dépendent de la nature et de la manière dont il a été 
préparé. On recommande de ne le chauffer que jusqu'à 
la température de 3o dégrés environ. Les américains 
l'emploient cru, et dans certains pays, on le remplace 
par l'acide sulfurique très-étendu. 

On a voulu expliquer les effets du gypse en supposant 
qu'il stimule les plantes , qu'il absorbe l'humidité de 
l'air et le met en rapport avec les racines, qu'il conduit 
le gaz ammoniac; il est simplement absorbé par les 
plantes et il concourt à les nourrir; la luzerne récoltée 
sur une terre plâtrée en contient plus , ainsi que l'a dé- 
montré M. de Gasparin, que lorsqu'elle vient dans un 
sol où ce composé manque absolument. 
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LETTRE 

Qe M. TEBRASSË , membre correspondant à Si-Marcel, près le Puy, 

Sur Vutilité de nourrir les bestiaux malades ou 
en convalescence j avec la carotte à collet vert. 

Mbssieubs, 

J'ai rhonneur de vons informer d'une circonstanee qu'il 
peut être utile de porter à la connaissance des culti- 
Tateurs de nos pays. En i83g, quelques-unes de mes 
vaches furent attaquées d'une maladie épizootique. La 
même année , j'avais semé deux onces de graines de 
carottes blanches à collet vert, qui m'avaient rendu 
près de cent doubles décalitres. Mes vaches ayant re- 
noncé à prendre toute espèce de nourriture, même les 
raves et betteraves, j'essayai de leur donner lacarotle 
à Collet vert. Au commencement elles en mangèrent peu , 
itoais leur santé s'améliorant • de jour en jour, grâces à 
cette alimentation , elles ne tardèrent pas à s'en nourrir 
avec appétit, et trois de mes vaches furent en peu de 
temps complètement guéries. 

Depuis cette époque , j'ai eu d'autres exemples du même 
fait. En i8i5, j'ai observé un fait d'un autre genre 
chez M. Augustin Viscomte, propriétaire à Espaly. La 
maladie épizootique qui a sévi si cruellement cette année , 
avait fait périr dans ce village une soixantaine de fortes 
et belles vaches. Pas une écurie qui ne fût atteinte du 
mal plus ou moins gravement. Eh bien I aucune des huit 
vaches de H. Viscomte n'a éprouvé le moindre symp- 
tôme de la maladie, par la raison qu'après avoir essayé 
de cultiver la carotte champêtre à collet vert , ce pro- 
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priétaire a si bien réussi daos cette culture, qu'il nourrit 
ses bestiaux avec ce tubercule depuis la Toussaint jus- 
ques à la fin de mai. M. Yiscomte a adopté ce régime 
depuis quatre ans. Les vaches s'en trouvent très-bien , 
et elles donnent un lait très-abondant. Bon nombre de 
cultivateurs suivent aujourd'hui l'exemple de M. Yiscomte , 
et il y a lieu de croire qu'avant peu d'années l'usage 
de la carotte à collet vert sera général dans notre commune. 
Je serais heureux que la Société jugeât ces renseigne- 
ments dignes d'être publiés; dans cette espérance, j'ai 
l'honneur d'être , Messieurs , votre très-huinble et très- 

bonoré confrère. 

TERRASSE. 



CHLOROSE DES PLANTES. 

M. Adolphe Brongniart a lu dans l'une des dernières 
séances de la Société royale d'agriculture, un rapport 
sur deux mémoires relatifs à un procédé simple et peu 
coûteux , au moyen duquel on peut non seulement traiter 
la maladie connue sous le nom de chloro$e , msiis encore 
stimuler utilement la végétation des plantes saines. Les 
expériences indiquées par M. Gris , l'auteur des deux 
mémoires I ont été répétées avec succès par M, Bron- 
gniart au jardin des plantes de Paris; comme il serait 
à désirer que ces essais se multiplient dans toutes les 
conditions possibles, nous allons donner un exposé des 
résultats que l'on a déjà obtenus. 

La chlorose des plantes est une maladie qui attaque 
surtout les plus délicates d'entre elles , et .celles dont la 
culture exige le plus de soins et de dépenses. Les hortensias, 
les calcéolaires, les primevères, les pelargoniums y sont 
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fort sujets; elle consiste dans une altération profonde 
de l'organisation des feuilles qui pâlissent d'abord , puis 
jaunissent ensuite. Presque toujours elle entraîne le dé- 
périssement et la mort des plantes. Il ne faut pas con- 
fondre cette affection morbide avec les modifications de 
coloration permanentes qui produisent les panachures et 
les jaspures; dans les plantes panachées, que Ton cultive 
si souvent à cause de leur singularité même , la couleur 
des parties qui restent vertes , conserve toute son intensité 
habituelle; et, chose fort remarquable, assurément , les 
procédel de M. Gris n'exercent sur elles aucune influence. 

Nous croyons inutile de dire ici quelles idées théoriques 
l'ont conduit à essayer l'action qu'exerçaient sur les 
plantes chlorosées les composés dont le fer est la base. Le 
sel qu'il emploie de préférence est le sulfate de fer (vitriol 
vertj. C'est en même temps le plus actif et le moins 
cher. Les expériences faites au Muséum ne nous pa* 
raissent pas pouvoir laisser de doute sur l'influence de 
ce procédé. — a Sous cett« influence , dit l'honorable 
» rapporteur, et à la suite des changements ^de couleur 
x> qui en résultent , on voit la plante entière reprendre 
» tous les caractères qui indiquent sa bonne santé. » 

M. Gris employait d'abord les dissolutions ferrugineuses 
par arrosement du sol lui-même. Il a eu ensuite l'idée 
heureuse d'arroser directement les feuilles. L'effet est 
le même; mais ir s'obtient plus rapidement, plus sûre- 
ment et à moins de frais» Si la maladie a été prise 
à temps, si l'altération ne va pas jusqu'à une désorga- 
nisation trop profonde, les feuilles reprennent une couleur 
verte plus ou moins intense, et, par elle, leur action 
sur les principes nutritifs, leur influence sur l'ensemble 
de la végétation. Les procédés de M. Gris ne fussent-ils 
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pas susceptibles de prendre TexteDsion dont il les croit 
suscepKbIes , que ce serait encore là une belle expérience 
de physiologie botanique. 

L'objet de son second mémoire était d'abord d'établir 
la théorie de cette action des ferrugineux , et surtout de 
montrer que ces composés seraient aussi des stimulants 
utiles pour les plantes saines. D'après des expériences nom- 
breuses, M. Gris a été conduit à proposer certaines 
doses qui lui paraissent préférables et que nous allons 
indiquer. Il est évident d'ailleurs que les résultats de- 
vront être tout à fait opposés, suivant que, dans la 
composition du sol, entreront ou n'entreront pas des 
principes ferrugineux. Mais M. Gris assure que, dans le 
premier cas , la chlorose des plantes est aussi rare qu'elle 
est fréquente dans le second. 

Pour l'arrosement du sol, il emploie une solution 
de 10 à 20 grammes par litre d'eau; pour les feuilles , 
les dissolutions doivent être beaucoup plus faibles : un 
kilogramme de sulfate de fer dans 5oo litres d'eau versés 
à la dose de 3 litres par mètre carré sur les plants de 
grande culture, donne des actions suffisamment éner- 
giques. Le sulfate de fer valant 7 à 8 fr. les cent 
kilogrammes, c'est une dépense de moins de 5 centimes 

par are. 

L. DOYERE. 



SOSVS NÉCSSSAmES AU BÉTAIL. 

Les bétes à cornes, pour prospérer, ont besoin d'une 
suffisante quantité de bonne eau : pendant la nourriture 
au sec, on les fait boire deux fois par jour. Des bois- 
sons trop froides en plein air sont souvent fort nuisibles» 
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surtout en hiver lorsqa^ils quittent une étable bien 
chaude; en été aussi il est très-préjudiciable, pour les 
bétes de travail, de les conduire trop tôt à Tabreuvoir 
quand elles sont échauffées* 

Le sel donné au bélail de temps à autre lui aiguise 
l'appétit, fortifie ^es organes digesti& et lui donne nn 
pelage court et lisse. Le sel est indispensable lorsqu'on 
fait consommer des fourrages avariés , de même que des 
aliments échaudés ou préparés en soupe. Ordinairement 
on compte par pièce de gros bétail 5oo & 700 grammes de 
sel par mois» 

La propreté eii absolument indispensable à la prospérité 
du bétail. Lorsqu'on ne peut pas donner beaucoup de 
litière, il faut enlever les fumiers tous les jours. Pour 
une litière ordinaire, on compte pour chaque vache un 
et demi à ti^ois kilogrammes; pour une litière forte , trois 
et demi & cinq kilogrammes de paille. Pour Téconomiser on 
la coupe. Parmi les soins nécessaires au gros bétail , il ne 
faut pas oublier le pansage avec Tétrille et la brosse. 

SCHUPP. 

DisnuBunoN giutijitb 

Des plants d'arbres forestiers et de graines de 
plantes fourragères y oléifères et potagères. 

La Société a délibéré dans sa séance du 2 janvier 1846, 
qii*elle distribuera à tous les membres qui en adresseront 
la demande à M. le secrétaire, des plants et graioes 
d'arbres et de plantes ci-dessous énoncées : 

ARBRES FORESTIERS. 

PUlNTS. 

Bouleau , Châtaignier , Pin épicéa , Pin mélèze , Pio 
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larricio ordinaire, Pin larricio noir d'Autriche , Pin lord 
Yeymouth , Pin de Hagaenand , Cèdre. Les plants de ces 

u 

arbres sont repiqoés de deux ans. 

PLANTES FOURRAGÈfiBS. 

GRAINBS. 

Trèfle incarnat ou farouche « Esparoet ordinaire , 
Spei^ule géante, Maïs blanc. Ajonc maria. 

PLANTES TUBERCULEUSE S. 

Carotte à collet vert, Betterave de Silésie blanche, 
Panais ) Topinambour, Rutabagas. 

GRAINES oléifères: 
Colza » Pavot-oeillette. 

CÉRÉALES. 
Avoine de Russie, Orgenampto, Sarrasin , Epeautre. 

PLANTES POTAGÈRES. 

Céléri-raTO, Choux rouge, Navet des vertus, gros 
Potiron, Poirée à lai^ges cètes^ €houx de Bruxelles, 
Bpinard de Flandre, Pois knith ou. à rames, Haricot 
nain de Savoie» 

MM« les membres qui habitent l'arrondissement de 
Brioude sont informés que M. Pomier, membre non 
résidant , à Brioude , a bien voulu offrir è la Société de 
distribuer gratuitement des graines d'œillettê aux personnes 
qui lui en demanderont. 

MM. les membres de la Société sont invités à faire 
parvenir leurs demandes franco avant le i5 février pro- 
chain , délai de rigueur. 
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SCIENCES PHYSIQUES. 
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TABLEAU DES OBSERVATIONS lETEOROLOfilOUES 

Faites au Puy, pendant la dernière quinzaine de juin 1845, 



Par M. AZEMA, membre r&idant. 



JOURS 

d'obseetations. 



16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 

24 
25 

26 
27 
28 
29 
30 



HEDRES. 

MIDI. 



B/kROHÊTEE. 

0». 



Hun. 

706,21 

701,11 
701,20 

701,06 
701,53 
701,80 
699,09 
703,15 
705,70 
712,»7 
704,63 
709.24 

703,84 
702,03 
705,59 



THERMO- 
METRE 

extérieur. 



centig. 

21»,9 
22,0 
22,7 

15,4 
20,3 

21,4 
19 ,0 

18,5 
18,2 
19,7 
21 ,0 
21 ,5 
18,6 
16,3 
17,5 



VENTS, 

MIDI. 



S. 

s. 
s. 

N.-O. 
S. 

S. 

s. 

N.-O. 

N.-N.-E. 
S.-O. 

s.-o. 

N.-O. 

0. 
S.-O. 

N. 



Température moyenne du mois , k midi , exprimée en 
degrés centigrade. ...•>.. "Id^^G, 
degrés de Rhéaumur 450y6. 



\ 



^.>^ 



>.- 



' h 



Jî» 



BULLETIN 



••^ 



DES SERGES 



M LA SOCIÉTÉ D'AiGRieiJLm;' 

§• I. RÉSUMÉ DES SÉANCES. * 

SESSION DE ^845 — -1846. 
Séance du 6 décembre 1846. 

La séance est oaverte à trois heures soas la prési- 
dènce de H* Galemard de Lafayette. M. le secrétaire 
donne lectore du procès-verbal qui est appronvé. 

OUiVBJhGES lUBÇiis. — Sont déposées sur le bureau et 
données en communication à divers membres les dernières 
livraisonsdes publications périodiques auxquelles la Société 
^t abonnée. 

AGBIGIJLTLIUE. — M. le président informe l'assemblée 
qu'il a reçu une caisse contenant des graines de céréales , 
que M. Isidore Hedde, membre non résident et délégué en 
Chine des villes de Lyon et de Saint-E tienne, a bien 
voulu envoyer; M. le président a prié un membre d'essayer 
dans le pays la ciriture de ces plantes. M. Baptiste Chouvon 
s'est empressé de semer une partie des graines avec tous 
les sqins convenables et dans les meilleures conditions 
de réussite. M. Hedde av^t adressé également une collée- 
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tion de graines à la Société royale d'agricultare de Lyon ; 
M. Seringe, directeur du jardin de botanique de cette 
ville, a écrit y au nom de cette Société, pour offrir 
quelques-unes de ces graines en échange des variétés qui 
nous sont parvenues. Cette demande est fondée sur 
Tutilité qu*il pourrait y avoir de tenter ces nouvelles 
cultures dans plusieurs jardins et sous des climats différents. 

a Si les céréales chinoises, ajoute H. Seringe, sont 
» accompagnées d'étiquettes chinoises , je serais trës-satis- 
x> fait de les voir en original et je les ferais copier avec 
soin. J'attache d'autant plus de prix à les connaître, 
» que j'ai déjà publié deux livraisons de . céréales avec 
» beaucoup de planches et que je voudrais faire cette 
I) monographie aussi complète que possible, d 

L'assemblée vote des remerciments à M. Isidore Hedde, 
et elle invite M. le secrétaire à faire parvenir à cet 
honorable confrère l'expression de sa gratitude. Après 
délibération , il est décidé que les échanges de graines 
qui ont été proposés par la Société d'agriculture 
de Lyon seront acceptés, et que des copies exactes 
des étiquettes chinoines seront envoyées à M. le directeur 
du jardin de botanique, les originaux devant être con- 
servés au Musée comme tpécimen de calligraphie. M. le pré- 
sident prie MM. Albert de Brives, Gendriac et Aulagnier 
de semer les graines que la Société recevra de M. Seringe. 

Il est donné communication d'une lettre dans laquelle 
H. le préfet transmet à la Société une demande de 
renseignements que M. le ministre de l'agriculture et 
du -commerce loi a adressée sur l'état des semailles d'au* 
tomne. M. le président voudra bien répondre à cette lettre 
d'après les indications détaillées que plusieurs membres 
s'empressent de fournir pendant la séance. 
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' L'assemblée renvoie à l'examen de la commission des 
prîmes et des médailles une demande de prime adressée 
à M. le préfet par le sieur François Roche , propriétaire 
à Saint-Cirgaes , qui , d'après les pièces produites à Tappui 
de cette demande , aurait exécuté des défoncements considé- 
rables suivant la méthode de M. de Macheco. 

M. le président met sous les yeux de rassemblée une 
flotte de soie organsin que M. Marie Brutus, corres- 
pondant à Langeac , a envoyée comme échantillon de 
sa dernière récolte. Cette soie est d'un lustre et d'une 
pureté remarquables. C'est le troisième essai d^éducation 
des Ters à soie que ce membre zélé a tenté avec succès 
dans le département. 

a Je mis éclore le a8 mai dernier , écrit M. Marie 
» Brutus, 60 grammes de graines milanaises sous une 
D douce température. Un degré de chaleur naturelle 
D que j'entretenais faiblement la nuit à l'aide d'un calo* 
rifère, a favorisé le développement des vers, lesquels 
» m'ont paru sains et vigoureux. Après avoir consommé 
» i65o kilogrammes de feuille, ils ont produit en cocons 
D go kilogrammes qui m'ont rendu, avec l'aide d'une 
x> bonne fileuse, 7 kilogrammes i;a de soie organsin filé ' 
D à cinq cocons. 

» Dans nos contrées, l'éducation des vers à soie n'a 
» pas généralement prospéré. D'après mes faibles no- 
I» tiens , \e croirais en trouver la cause , dans l'absence 
» de cette attention suivie et de ces soins vigilants qu'exige 
» l'éducation des vers à soie, et dans l'empressement 
D que Ton a généralement de mettre éclore trop longtemps 
X) avant que les mûriers puissent fournir une feuille 
D mûre et nutritive. 

ï> Il faut se soumettre aux exigences du climat ; et 
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D quant à nous, si nous youlons obtenir des succès, 

» nous ne pouvons suivre les mêmes errements que dans 

x> le midi , où la végétation , plus précoce , fait des progrès 

D plus rapides sous Tinfluençe^'une température élevée.. • ib 

M. de Mariol , membre résidant, a adressé diverses 

observations relatives à une expérience qu*il a pratiquée 

pour amender la vigne et à un moyen d'utiliser le fruit 

du marronnier d'Inde. M. de Mariol écrit que ses vignes 

ayant produit cette année une récolte très-abondante, 

il doit attribuer cet heureux résultat à Tusage qu'il a 

fait du plâtre , employé comme amendement, a Le moyen 

B le plus convenable de s'en servir est de mettre une 

)) poignée de plâtre à chaque ceps. Il faut bien se garder 

» de le répandre à la volée, ce qui favoriserait la pro- 

D pagation des mauvaises herbes. » ^ 

L'auteur de la lettre ajoute ce qui suit : a Ayant lu 
)) dans un journal d'agriculture pratique qu'un culti- 
D vateur utilisait, depuis environ quinze ans, le fruit 
ï> du marronnier d'Inde, j'en ai donné à mes vaches; 
X» elles l'ont mangé avec voracité. Mon fermier, qui a 
9 été témoin de l'expérience, a imité mon exemple et 
» il se propose de nourrir son bétail , pendant le cours 
y> de cet hiver, en partie avec une certaine quantité 
» du même fruit. On pourra donc désormais utiliser une 
» nourriture dont jusques à présent on n'avait tiré aucun 
» parti. D 

M. Albert de Brives entretient l'assemblée des divers 
essais qui ont été tentés josques à ce jour pour opérer 
le battage du grain au mojen des machines. Ce niembre 
fait observer qu'on emploie à cet usage , dans le dépar- 
tement du Cantal , un instrument simple et peu dispen- 
dieux, et il ajoute qu'il serait convenable d'écrire à 
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H. le général Higonnet, président de la Société d'agri- 
caltare d'Aurillac, pour demander des renseignements 
positifs à cet égard. Un membre rappelle les essais qui 
ont été faits, notamment par M. de Macheco, pour in- 
troduire dans le département des machines du même 
genre 1. Après délibération , rassemblée approuve là pro- 
position et elle invite M. le secrétaire à écrire à M. le 
général Higonnet. 

D'après les observations de M. Cbouvon , la Société 
décide également qu*on demandera des informations sur 
les charrues perfectionnées de petit modèle » qui sont 
usitées dans le Cantal. 

L'assemblée est appelée à délibérer sur le ehoix des 
plants d'arbres forestiers et des graines de plantes four- 
ragères, oléifères, etc., qui seront achetés et distribués 
en 184.6. Mais, considérant l'heure avancée de la séance 
et le nombre des questions mises & l'ordre du jour, con- 
sidérant aussi l'utilité d'apporter un examen approfondi 
dans le choix des diverses essences qui peuvent convenir 
aux différentes régions du département, la Société nomme 
une commission qui fera son rapport à la prochaine séance. 
Cette commission est composée de MM. Albert de Brives , 
Baptiste Chouvon et Charles Calemard de Lafayette. 

IIVDUSTRIE. — M» Reynaud , directeur de l'entreprise 
des bitumes de la Bernarde, écrit qu'il emploie un procédé 
peu dispendieux pour conserver les viandes de foute nature 
pendant un assez long espace de temps. Cet industriel 



1 Voir le Bulletin agronomique publié par h Société ^ tome r , 
pa(;c 125 et tome 11 y pa^jc 20. 
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offre de faire connaître son procédé à la Société. M.Rey- 
naud ayant été introduit dans la salle des séances, 
donne à ce sujet des explications verbales et dépose sur 
le bureau deux pièces de viandes cuites et complètement 
enveloppées d'une couche bitumineuse. 

Il est délibéré que ces viandes seront scellées et dé- 
posées au Musée. L'une d'elles sera dégagée , dans un 
mois , des matières bitumineuses qui l'entourent. L'état 
de conservation de la seconde pièce sera constaté dans 
deux mois. Une troisième pièce que M. Reynaud s'engage 
à préparer de la même manière , ne sera examinée que 
dans trois mois. 

H. Azéma donne lecture du rapport de la commission 
nommée pour examiner un mémoire sur la fabrication 
des mortiers , que M, Lemore a soumis à la Société. La 
Société vote l'insertion du rapport dans la prochaine 
livraison du Bulletin ^ . 

SGIENŒS PHYSIQUES.— ilfétéorofo^tf. — M. Âzéma dépose 
sur le bureau les observations météorologiques qu'il a 
recueillies pendant les mois de juillet et d'août. L'as- 
semblée accueille avec satisfaction ces tableaux qui pour- 
ront fournir des lumières pour l'état physique et pour la 
statistique de nos contrées ; elle vote l'impression de ce 
travail dans le Bulletin 2. 

OBJETS DIVERS.— -Sur la proposition de M. le secrétaire, 
la Société ordonne que des relations d^échanges des pu- 



1 Bullclin , tome IV y ^" livraison. 

2 Bulletin , tome m , page 42G. 
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blîcatioDS seront proposées aux Sociétés de Statistique 
universelle^ des Antiquaires de France , Géologique de France , 
à YAthénée des arts et à plusieurs autres compagnies 
savantes. 

Â la demande de M. Bouillet, membre non résidant 
à Clermont, il est délibéré que le Bulletin sera envoyé 
à ce membre qui met le plus généreux empressement 
à adresser gratuitement à là Société les Tablettes histo- 
tiques de V Auvergne, recueil périodique dont M. Bouillet 
^t l'auteur. 

ÉLECTION DES FONGTIONNAIBES DE LA SOaÉTE. — Il 

est procédé au scrutin pour l'élection d'un membre du 
conseil d'administration. 
M. Assézat de Bouteyre obtient la majorité des voix. 

ÉLECTION DE NOUVEâUX MEMBRES. —M. Charles Ca- 
lemard de Lafayette présente le rapport de la commission 
nommée pour apprécier le mérite d'un travail que 
M. l'abbé Coupe, supérieur du petit séminaire de la 
Chartreuse, a adressé à la Société en sollicitant l'hon- 
seur d'élre admis au nombre de ses membres. M. le 
rapporteur s'exprime ainsi : 

IVlESÇIfiURS , 

Ce v^eak pas auprès de vous quHl serait nécessaire d^insister sur 
ks bienfaits immenses que Féducation aurait à rendre à Fagncul- 
lure. Tous les bons esprits, vous le savez, dépk)rent chaque jour 
que renseignement resserré dans un domaine trop exclusivement 
littéraire n^ait point encore fait au premier des arts , au plus 
moralisateur , au plus utile , la légitime part qui lui revient dans 
les études élémentaires de la jeunesse. 

Vous VQUS féliciterez donc avec i^otrc commission, toutes les fois 
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(fae TOUS terrez les hommes investis de la mission sacrée d'inslniire 
et de diriger Fenfance , manifester en faveur de Fagriculture des sym- 
pathies éclairées. A ce titre, vous tous empresserez d^accueiUir la 
demande d^admission présentée par M. Goape, supérieur du petit 
séminaire de la Chartreuse. 

A Fappui de cette demande, et fidèle du reste à l'usage qn^il 
avait contracte depuis longtemps, M. Coupe vous a adressé le 
discours prononcé par lui à la distribution des prix de rétablissement 
qu'il dirige. C'est le travail que votre commission a chargé son 
rapporteur d'apprécier devant vous. — Sans sortir de la large spé- 
cialité qu'il s'est faite par l'œuvre à laquelle il a voué sa vie, 
prenant pour sujet principal Vétude du caractère et de ses infitences, 
M. Coupe a eu l'art d'écrire quelques pages intéressantes aurdelà même 
de la solennité qui les a dictées. Il n'entre pas sans doute dans le 
cadre de notre examen de vous signaler la . religion sincère et la 
moralité élevée qu'exprime dignement le discours dont nous parlons. 
Nous n'avons pas non plus à formuler une opinion sur les divers 
systèmes et sur les prétentions diverses qui s'agitent aujourd'hui dans 
les théories générales de l'enseignement. Avec un goût et un tact 
dont il faut le féliciter , IVf . Coupe a su d'ailleurs éviter de se 
constituer juge dans un débat oh il eût été partie. C'est donc 
sans restriction pour des questions à réserver que nous pouvons 
nous livrer au plaisir littéraire de louer ces pages distinguées où 
l'écrivain , toujours habile , est souvent attrayant. Citer en pareil cas 
est le meilleur éloge comme le plus facile. 

M. Coupe a fait largement la part de la volonté sur les caractères ; 
il a vivement repoussé, comme on peut le croire, la loi absolue 
et conséquemment absurde du fatalisme; mais il n'en a pas moins 
constaté avec bonne foi l'empire des dispositions naturelles. Or, la 
sincérité dopiine dans toutes ses argumentations : la religion , selon lui y 
ne mattrîse la nature et n'en triomphe complètement qu'à l'aide 
de résolutions fermes, constantes, qui acceptent vaillamment lo 
combat et subissent héroïquement le sacrifice ; et combien sont-elles 
rares ces volontés fortes, ces énergiques résolutions! Allant plus 
loin encore : « La piété mOme , dit-il , ne réussit pas toujours à 
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» corriger, non pas les vice?, mais les défauts qui, sans altérer 
» sensiblement la- vertu , lui donnent' aux yeux du monde quelque 
» chose d^odieuz, de repoussant, qui lui ôte tout empire, tonte 
» confiance. » 
Ici je cite avec plaisir: 

« Un manque de iact , de saToir-viTre, une ténacité dans ses 
» idées qui prend facilement le ton et le nom de constance , et 
» qui n^est bien souvent que Fopinifttreté de Fignoranoe et du pré- 
* logé, voilà ce qn^on peut rencontrer tous les jours avec nne vie 
» d'ailleurs irréprochable, une charité qui ne manque que d'one 
» occasion pour, s'élever jusqu'au dévoûment. Gomment convaincre 
4 de ses torts un homme juste, mais borné, qui est bien décida 
» à ne s'ei^ donner aucun , et qui se Mt un sujet de mérite de 
ji ce qui vous a le plus oHensé dans ses procédés? Vous plûndrefr< 
» vous de ses brusqueries? C'est de la franchise à sa manière. De 
» ses impatiences, de son. aigreur? Il n'est pas plus doux envers 
» lui-même , -et il vous aurait moins blessé , s'il vous avait moins 
» aimé. Ce que vous appelés douceur, patience, il le condamne 
» comme une indigne faiblesse. Les bienséances les plus ordinaires, 
» il se fait gloire de les jnépriser comme une afféterie ridicule. 
» Les égards, il croit n'en devoir qu'à la vérité. Est-il coupable? 
» Non; vous êtes forcé de rendre hommage à la pureté de ses 
» moti£s, à la droiture dé ses intentions, et cependant je ne sais 
» si quelquefois on ne serait pas tenté de préférer un sage tnnemi 
» à celui qui 9 avec les sentiments les plus bienveillants, la volonté 
» la pljos parfaite, vous désolerait, vous ferait subir mille mar- 
» tyres, sans vous laisser la triste consolation de vous plaindra 
» et de l'accuser. Telle est la lacune que laisse ordinairement le 
j» manque d'instruction et de lumières. » 

Ainsi écrit M. Coupe. Ne. setrouvesb-vous pas dans cette page, 
sous une forme claire, précise et quelquefois piquante, des façons 
de Labruyère, et pour tout dire, une sorte de parenté flatteuse 
avec le grand moraliste? 

Voici maintenant une critique que tout le monde a faite et dont 
le trait est vif. Il s'agit des errements par lesquels l'esprit de 
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r«nfaace touche aux pentes mauyaisee. Je laisse parler M. Couper 
« Vienoent les grandes solennités des distributions de prix. Lji le 
» fils du laboureur, qui aur^ obtenu des succès en grec ou en 
latin , entendra dire en périodes savamment élaborées, qu^il es6 
» Tcspoir de la patrie, Forgueil de la France; on Ini montrera 
» toutes les carrières ouvertes k son ambition ; toutes nos illos- 
» trations civiles et militaires s^inclineront devant lui , devant' ce 
» prodige qui a su faire un thème , et qui déjà rougit de son père , 
» qui rentre en triomphateur dans sa chaumière , étonné de n^avoir 
» encore qu^une chaumière pour abriter ses lauriers. » En faveur 
de la vérité et du bien dit de la chose, on pardonne à Pécrivain 
d^ëtre sorti de la réserve qu^il sUmpose habituellement; mais ne 
pourrait-on pas se demander si le mal signalé par lui est exclu- 
sivement le fait d'un corps ou d^une institution? Dans tout ensei- 
gnement , dans celui même auquel les prédilections sont acquises , 
partout où les premières notions d^éducation professionnelle font 
absolument défaut, le grec et le latin ne gonflent-ils pas d^nn 
même orgueil le lauréat du thème? Ici comme là, Télève n^est-il 
pas pénétré de la supériorité exclusive des belles lettres et des 
humanités? Ici plus que là, le fils du laboureur dont on parle, 
a-t-il appris à regarder comme un art , à comprendre comme une 
science , à honorer comme une dignité cette noble profession do 
l'agriculture qu41 a vue marcher le plus souvent au pas delà routine,, 
sous le bâton de la misère ou la livrée de Fignorance? 

Que M. Coupe nous permette maintenant cette dernière obser- 
vation : il appartiendrait à un homme d^un esprit aussi élevé, sr 
dignement investi d^un pouvoir immense et permanent de propa- 
gande sur la jeunesse, de réhabiliter autour de lui la tâche du 
laboureur en la montrant ce qu'elle est , ou plutôt ce qu'elle devrait 
être, c'est à dire la collaboration immédiate et intelligente de 
l'homme avec la nature par le travail de la terre. Quel bien ne 
lieraient pas quelques vérités sur ce sujet, mêlées à l'enseignement 
que dirige M. Coupe? Les notions les plus sommaires confiées à 
l*intelligence de cette jeune phalange, où se recrute une bonne 

part du Clergé , ne porteraient»elle pas des fruits heureux dans nos 
campagnes? 
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L^aotorité morale et intellectuelle du cure , semant avec à-propos 
le conseil d'une bonne méthode, d'une ayantageuse culture, ce serait 
un bienfait immense et d'un prompt résultat. En nous apportant 
alors son précieux contingent de lumières, M. Coupe deviendrait 
ainsi , du miliea de nous , un moyen puissant de diffusion pour toutes 
les idées utiles. Cette mission, n'en doutez pas, sourirait h son 
dévoûment ; je ne tcux pour preuve que la' sympathie spontanée 
qui le pousse à vouloir s'associer à notre oçuvre. 

La commission conclut a l'admission de M. Coupe au nombre 
des membres non résidants de la Société. 

L'assemblée , s'associant au vœa émis par M. Charles 
de Lafayette, dans le rapport qui précède, donne son 
approbation aux vues exprimées par la commission sur 
l'utilité de comprendre les éludes agricoles dans le pro- 
gramme de l'enseignement secondaire. A l'unanimité des 
\oix 9 M. l'abbé Coupe est proclamé membre non résidant. 

M. Louis de Vinols , au nom de la commission chargée 
de rendre compte d'un mémoire que M. Best a présenté 
comme titre d'admission, donne lecture du rapport 
suivant : 

Messieubs , 

M. Best , qui sollicite aujourd'hui la faveur d'être admis parmi 
vous, s'est fait connaître depuis longtemps au pays par une mé- 
trologie que vous possédez tous , et qui a été l'objet des approbations 
les plus flatteuses 1. De plus, il a présenté à la chambre des députés 
une pétition et un mémoire tendant à former une véritable corpo- 
ration des experts en France , et à les soumettre, avant leur admission , 

• 

à des' études spéciales , dont divers examens permettraient d'apprécier 
l'étendue et le succès. Aujourd'hui, Messieurs, il vous présentée 



1 Cet ouvrage a été approuvé par le Conseil royal de Tlustruction 
publique. 
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▼ous-mémes un rapport qui est le corollaire de son mémoire , et 
sur lequel je dois tous exprimer Pavis de Totre commission. 

11 est clair pour tout le monde , Messieurs, que les améliorations 
réclamées par M. Best, dans Porganisation du corps des experts, 
ne pourraient que rendre au pays de véritables services. Cette orga- 
nisation est aujourd'hui d'une irrégularité qui parait singulière, 
quand on la compare k celle de tous les autres corps dont Paction 
a quelque influence sur les accidents de la vie sociale, et qui de- 
vient inexplicable lorsqu'on songe à l'importance et à l'étendue des 
intérêts que le choix des tribunaux ou celui des particuliers dépose 
chaque jour entre les mains des experts. En effet, tous savei tous 
combien' ils se mêlent fréquemment aux affaires, aux transactions 
civiles , quels que soient leur nature et le mode suivant lequel elles 
s'exécutent; et soit qu'une décision judiciaire les appello à juger 
quelque point en litige, soit que leur opinion règle des arran- 
gements faits à l'amiable par les citoyens, ils n'en restent pas 
moins toujours , dans quelque circonstance et dans quelque mesure 
que leur action s'exerce, dépositaires des droits et des intérêts les 
plus importants et les plus chers. Dès lors , comment pouvoir com- 
prendre que , par le fait seul de payer une patente , tout homme sans 
instruction et sans capacité parfaitement reconnue , pourvu qu'il sache 
lire et écrire , puisse embrasser un état qui l'oblige souvent à prononcer 
sur des questions litigieuses et d'une solution difficile j comment 
pouvoir comprendre, par exemple, qu'un expert, chargé parfois de 
faire un partage entre des cohéritiers, n'ait pas été obligé de 
prouver d'abord qu'il connaît la loi sur lés successions et les diffi- 
cultés d'application qu'elle présente! J'ai prononcé le mot de par- 
tage. Messieurs; les mêmes parole^ s^appliqueront à chacune des lois 
qui régissent les matières sur lesquelles les experts sont appelés k 
prononcer. Si les limites de ce travail me permettaient d'en par- 
courir avec TOUS toute l'échelle, elles s'appliqueraient surtout aux 
servitudes , aux droits d'usage , dont les modes se présentent avec 
des différences si prononcées suivant les habitudes locales, et dont 
la connaissance est pourtant un des éléments les plus nécessaires 
pour former un bon expert. Mais quelle quo soit PutUité d'une 
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certaine i'nstrnction juridique pour le corps des experts, et surtout ' 
pour les citoyens qui ont besoin de leurs luUiières, il est une 
science bien plus importante encore et de laquelle il est vraiment 
étrange qu^on n^exige pas une connaissance à peu près positive 
et basée sur des études assez approfondies. O^est la science du sol , 
Messieurs, c^esi à dire la faculté d^analyser les différents cléments 
dont il se compose, les modifications atmosphériques qui résultent 
pour la terre de la situation pins ou moins heureuse dans laquelle 
elle se trouve placée, soit par rapport à Faction des vents, soit 
par rapport à celle des pluies, et surtout les genres de culture 
qui lui conviennent et qui seuls peuvent déterminer la valeur 
véritable. Il est impossible, en effet, de concevoir un bon expert 
sans la connaissance approfondie des différences que présente la 
nature des sols , et par conséquent celle des produits. £{ cette 
vérité , incontestable pour tout le monde , est mise dans le jour le 
plus lumineux par le rapport que M. Best vous soumet aujourd'hui. 
Ce rapport contient des aperçus intéressants sur la valeur relative 
des terres, sur les produits qui leur conviennent, sur les mo- 
difications qu'elle présente , enfin sur tous les objets dont M. Best 
demande que les experts soient appelés à prouver une connaissance 
suffisante. Du reste. Messieurs , nous ne pouvons pas suivre M. Best 
dans tous les développements qu'il donne à l'expression de sa 
pensée. Ce serait sortir a la fois et des limites que je me suis tracées, 
et de la tâche qui m'a été imposée par votre commission; ce que 
j'ai pu vous dire a suffi pour vous prouver combien la réalisation 
de celte pensée offrirait d'avantages et augmenterait la confiance 
que doivent nécessairement inspirer les experts. Je dois ajouter 
encore que votre commission regarde le travail qui lui a été soumis 
comme une œuvre éminemment utile aux intérêts des particuliers, 
qu'elle y a trouvé les traces d'une instruction remarquable , et 
qu'elle regardera l'admission de M. Best, au nombre des membres 
de la Société , comme une preuve de plus que vous savez apprécier , 
comme il convient , le mérite de vos compatriotes. 

L'assemblée approuve, comme la commission dont 
M. de Yinols est l'organe, l'utile pensée de réforme 
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dont M. Best poursuit la réalisation avec nn zèlfl et 
une persévérance dignes d'éloges. L'<^ràtion dn scralin 
ayant donné au récipiendaire rnnanimilé des suffrages , 
M. Best est nommé membre résidant. 

Sur la proposition de trois membres', et conformément 
à l'arl. 18 du règlement , l'assemblée nomme membres 
correspondants MM. Vinajr-Faure , propriétaire et maire 
A Brives-Charensac , et Achard, propriétaire au Puy. 

A sept heores la séance est levée. 
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§. II. NOTICES, RAPPORTS ET EXTRAITS DiyERS 
PROJET D'UNE STATISTIQUE DU DÉPARTEMENT. 



RAPPORT 

de la section de topographie ; 

Par M. AZÉMA. 



Mbssibubs, 

Daas votre séance du 6 juio i845, M. le secrétaire 
de la Société tous, a fait conoaitre rensemble des déli" 
bérations qui furent Tobjet de la première réunion des 
six sections de statistique. La section que tous ayez 
chargée spécialement des travaux topographiques avait 
désigné M. Bertrand de Doue pour son président; elle 
me fit rhonneur de me nommer secrétaire-rapporteur. 
M. Bertrand de Doue n'ayant pu accepter les fonctions 
de la présidence, la section les a déférées à M. Aymard , 
et, après s*étre constituée définitivement , elle a arrêté une 
série de questions qui embrassent les diverses divisions de 
la topographie départementale. 

La section ne s*est dissimulée aucune des difScultés 
que présentera l'exécution d'une bonne statistique. Cette 
CBUvre, en effet, pour être digne de vous, pour être 
profitable à la science et au pays , doit être sérieusement 
et mûrement élaborée ; et cependant il est des éléments 
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qui varient chaque année et leur coordination semble 
exig^er un travail qui derrait être terminé avec une certaine 
rapidité. Sous ce dernier rappprt, il serait peut-être 
facile de réunir un certain nombre de ^Y| généraux qui 
intéressent la topographie ^ grâces aux savantes publi- 
cations que nous possédons sur Thistoire naturelle du 
département. En effet, nous avons les recherches géo- 
logiques des Girayd-Sonlavie , des Faujas ; Touvrage clas- 
sique de géognosie publié par H. Bertrand de Doue; lès 
mémoires deMM. Poulett-Scrope, AmédéeBurat, Aimé 
PissiSy Félix Grellet, Cordier, Elie de Beaumont, etc. 
Nous avons , pour la paléontologie , les recherches publiées 
par M. Robert; pour la minéralogie, le tableau que 
M. Ruelle a donné dans vos Annales; pour la botanique, 
la Flore publiée par M. Arnaud. Le recueil de vos 
publications offrirait aussi de nombreuses et utiles indi- 
cations concernant la faune du pays , Fanal jse des eaux 
minérales, les maladies locales, etc., etc. Mais combien 
de points ne nous reste- t-il pas à explorer encore I Nous 
ne possédons pas des observations suivies sur la météo- 
rologie : et cependant cette science est Bue do celles qui 
importent le plus à l'homme , puisqu'elle se lie intimement 
à la science de l'hygiène publique, à la conservation 
de la santé , puisqu'elle touche par tant de points à l'agri- 
culture. Nous n'aurons une zoologie complète que lorsque 
nous connaîtrons , non seulement tous les mammifères et 
les oiseaux du pays, mais encore tous les embranche- 
ments , toutes les classes du règne animal , celles des 
reptiles, des poissons, des insectes, et enfin de tous les 
animaux annelée et mollusques, en descondsput jusqu'aux 
degrés les plus inférieurs de réohelle de la vie. Sans 
vouloir examiner s'il n'y a pas un nombre plus ou moins 
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considérable de plantes à ajoater à notre Flore, déjà 
si riche- et si variée, coQoaissoos-nous toutes nos espèces 
minérales? Et la science géologique a-t<^elle dit son 
dernier mot sur les antiques volcans qui ont embrasé 
jadis nos montagnes, sur T^ge de nos vallées, sur les 
races d'animaux aujourd'hui disparues de la surface du 
globe et qui peuplèrent nos régions longtemps avant 
l'apparition de l'homme sur la terre, sur l'époque où 
Thomme a commencé d'habiter nos contréest Toutes ces 
lacunes de la science, et beaucoup d'autres que nous 
pourrions signaler, exigeront de longues et patientes 
investigations. La Société compte dans son sein des 
membres qui se livrent à ces recherches avec un zèle 
et une ardeur soutenus; mais nous ne pouvons pas 
limiter le temps qu'exigera la réunion de faits scienti- 
fiques assez nombreux pouf établir un corps de doctrine 
météorologique , paléontologique et de géographie zoolb- 
gîque. 

Ces considérations» que nous ne pouvons développer 
ici plus longuement , ont déterminé votre deuxième section 
à signaler particulièrement les principales lacunes que 
présente' la topographie du pays. Nous avons formulé 
des questions générales pour chacune des branches de 
l'histoire naturelle. Ce seront là les premiers éléments de 
la statistique , lorsqu'il sera donné à la Société d'accomplir 
cet utile travail. A ces questions, la section a cru devoir 
en joindre quelques autres qui , sans avoir le même 
caractère de généralité , se rattachent néanmoins au même 
but. Ces dernières provoqueront dans le pays, il faut 
l'espérer, des études sérieuses sur divers problèmes dont 
la science poursuit actuellement la solution. Nous indi- 
querons dans d'autres rapports les points scientifiques 
Toa» m. 27 
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que noQS jugerons dignes de vos investigstfons , et sans 
sortir da cadre que nons trace la statistique, nous por- 
terons snccessiTement votre attention sur toutes les parties 
du programme des utiles travaux que la Société s*est 
constamment imposés depuis son origine jusqu'à ce jour. 

QUESTIONS A TRAITER. 

A. — ^SITUATION DU DÉPABTEMBNT , SES LIMITES, SON ÉTENDUE. 

1 . Le département de la Haute-Loire ayant été formé 
de la réunion de divers territoires qui dépendaient autrefois 
de plusieurs diocèses , fixer les limites de Tancienne 
province du Yelay au commencement de la révolution 
et à des époques antérieures. 

2. Donner des notions exactes sur les latitude et lon- 
gitude du département, sur ses limites et son étendue, 
sur la nature du sol , etc. 

3. Indiquer les noms de lieux et de groupes d'habitations 
qu'on pourrait ajouter au dictionnaire topographique publié 
par M. Déribier. 

4- Faire connaître la structure physique du sol , les 
directions des différentes chaînes de montagnes, leurs 
ramifications , etc. 

B. — GÉOLOGIE. 

5. Quelle est la constitution géologique de chacun 
des cantons on des arrondissements? Dresser le catalogue 
des terrains et des roches qu'on y observe » donner leurs 
caractères distinctifs , leur âge relatif et signaler toutes 
les particularités d'origine, déstructure et de composition. 

6. Dresser des coupes représentant la nature et la 
succession des terrains dans les localités les plus remar- 
quables , et des coupes et cartes géologiques générales 
des arrondissements ou seulement des cantons. 
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, 7* Ind^pier les direetions et iûdinaisons générales des 
terrains stratifiés, les relèvemeDls partiete et les prin- 
eipaiiz felseâ de cbaeone des formations. 

8. Les terrains stratifiés oonstitoent^-ils un on plusieurs 
bassins distincts* et parfaitement circonscrits par des for* 
mations plus anciennes? 

9. Existe-4-il des corps organisés fossiles dans les terrains 
observés? De quelle nature sont^ils? Appartiennent-ils 
an rogne animal et au règne végétal? Signalent-ils 
une faune et une flore différentes de cdles des temps 
actuels? 

' 10. Eiiste4-il des terrains où Ton remarque des em- 
preinte ou des vestiges d^infumresf 

On voudra bien adressera la Société, s'il est possible , 
les échantillons dont la détermination paraîtrait douteiise 
ou difficile & établir. 

11. Caractériser, à l'aide des fossiles et de la super- 
position , à quel t^rme de la série générale des terrains 
géologiques il faut rapporter les diverses formations du 
département. 

12. Les trois principales divisions des terrains tertiaires 
{eœène, wmeène, et pM»;^»^) sont-elles représentées dans 
le département? 

i3. Signaler les fossiles 'qu*on aurait recueillis dans 
les arkoses on grès psammitiqoes de Bktvosy, d'^iu- 
leyrac, de la OiortreuMe près le Poj, etc., etc.; si on 
y rencontre des plantes fossiles^, sont-elles monocotj- 
lédônées ou dicotylédonées , et si on en trouve des 
unes et des autres , quel est le^ rapport numérique 
entre elles? 

i4* Rechercher s'il ne serait pas possible de découvrir 
des débris de corps organisée dans les marnes et argiles 
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tertiaires dites tans fomlei; signaler ceax qui existent 
dans les grès tertiaires. - 

i5. Existent-ils des faits qni établissent la théorie da 
métamorphisme des roches? 

i6. Si ces faits existent, auraient-ils des relations avec 
les phénomènes volcaniques? 

17. Indiquer Tâge relatif des divers phénomtees vol- 
caniques dent nos contrées ont été le théâtre. 

i8. La série des éruptions volcaniques qui se sont 
manifestées dans le Yelay est-elle antérieure ou posté- 
rieure au soulèvement des Alpes principales, et au 
grand dépôt des terrains dits diiuniens? La série entière nu 
seulement une partie des éruptions seraiC-^eUe contem- 
poraiiie du même soulèvement? 

19' Quelques-uns de nos volcans seraient-ils contem- 
porains d*un soulèvement postérieorqui , d'après M. Elie 
deBeaumont, se serait* manifesté dans la Morée, dans 
la contrée de Naples, en Sicile et sur quelques points 
de la Provence , et aurait pu déterminer à travers d'an- 
ciennes fissures l'éruption de quelques volcans modernes? 

20. Que conclure à cet égard de la présence des 
ossements humafns qui ont été signalés récemment parmi 
des produits d'origine ignée? * 

ai. Signaler les points dû département et leur hauteur 
au dessus du niveau de la mer où l'on aurait rencontré 
des caillou]^ erratiques qui , par leur nature étrangère 
à la composition des roches du. pays , pourraient être 
attribués au (bluvium. Indiquer l'ordre de succession de 
ces cailloux dans la série des terrains qui les contiendraient. 
22. Indiquer la direction des anciens cours d'eaux fluvia- 
tiles qui ont donné lieu à divers dépôts de cailloux roulés et 
de terrains de transport qu'on observe dans le département* 
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. a3. Préciser les localités et les roches dans lesquelles 
on observe des fentes à ouvmenis; déterminer à* quelle 
époque et à quelles causes ces fentes. âûveut leur origine; 
donner un aperçu des • fossiles qu on y> rencontre. 

ai4* Le relifif géaéral'des montagnes de la Haute- Loire 
estrildâ'à une cause de soulèvement? Cfette cause aurait- 
elle été unique ou bien se serait^elle reproduite à diverses 
reprises l Quelles époqpies géologiques devrait^^n assigner 
à ces grands phénomènes? 

25. •Donner un tableau des hauteurs. barométrique^ des 
principaux points du département. 

26. Dresser un catalogue des Substances minérales 
observées jusqu'à ce jour dans lès trois arrondissements. 

27. Quels sont les gits do minerais exploités actuelle- 
ment? Quels sont ceux qui seraient susceptibles dejcploi- 
tation? Les minerais se présentent-ils en amas , ^n filons 
ou en couches? Dans quels jterrains? 

28. Signaler les dépôts houillers et ligniteox du. dé- 
partement. Quelles sont leur puissance et leur étendue?. 

2g. Quelles sont les argiles et marnes qui peuvent 
être utilisées dans les arts plastiques? Existe- t-il des 
gits de kmlin susceptibles d*expIoitation ? 

3o. Utilité et emploi des argiles limoneuses brunes. 

3i. Faits généraux qui caractérisent Tordre actuel- des 
choses. 

32. Changements survenus dans la structure physique 
du sol pendant le cours de la période géologique actuelle. 
Changements qui auraient pu se manifester dans la faune 
et dans la flore, dans le climat et dans l'état météo- 
rologique du pays. 

33. Indiquer les terrains qtii se forment de nos jours ou 
qui auraient pu se former pendant le cours de cette période. 
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34* Eziéte-t-il dans le département des dépôts plus 
00 moÎDi conridérablea de tourbes f Poairait-on créer 
des fyufbUr$$ dans certaines localités? 

35. Les yallées sabissent-elles des modifications appré- 
ciables par reflet de l'érosion des eaox t Qoélle est Taction 
des agents atmospbériqves dans le pbénoméne^e la dégra* 
dation des montagnes. 

36. Déterminer l'origine , l'action et l'intensité do phé- 
nomène conno dans la science soos le nom de gUssemmi des 
lerrame, et dans le langage do pays, soos la dénomination 
de la loubine, 

C. *- KOOLOGIB. 

37. Donner des catalogues poar les diverses branches 
do règne animal , en énonçant avec soin la distribotion 
géographique des genres et des espèces. 

38. Détermination générique et spécifique des animaux 
signalés par les agriculteurs comme nuisibles à la végé- 
tation des arbres et des plantes*; détails sur les mœurs 
et les habitudes de ces animaux. 

3g. Quelles sont les maladies qui attaquent les animaux 
vivant dans le pays? Quelles sont les afFections morbides 
et que l'on pourrait considérer comme se rattachant à 
des causes locales. 

40. Indiquer les divers modes de chasse et de pèche 
qui sont particuliers ft chaque localité. 

D. — BOTAMQUB. 

41. Donner des catalogues des arbres et des plantes 
qoi végètent dans chaque canton et indiquer partieoliè- 
rement celles qui y ont été introduites. 

42. Plantes médidnales, leur utilité et leur emploi. 

43. Maladies des plantes; affections morbides qui sont 
les plus répandues et qui proviennent de causes locales. 
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Z>. -^ HÂTÉOROLOGIE. 

44* DéteraiiDalioD de la températare moyenne deg mois 
d'avril ou d'octobre dans chaque circonscription cantonna le. 

45. Indiquer la direction du vent à midi pour chaque 
jour de Tannée. 

46. Observerai, par un temps calme , la direction du 
vent n'est pas, le soir, opposée à celle du matin dans 
les vallées voisines des hautes montagnes du département , 
telles qae la Durieinde et le Mezenc. 

47* Nature de la végétation sur les diffiftrentes mon- 
tagnes. 

48. Signaler les variations éprouvées par le baromètre 
à l'approche des orages. 

49* Indication des lieux où la foudre est tombée, et 
des ravages qui en ont été la suite. 

5o« Détails sur les phénomènes atmosphériques observés ; 
brouillards, ploies, inondations. Quantité d'eau tombée 
annuellement. 

5i. Hauteur maximum de la neige dans certaines loca- 
lités; grêle, ses effets. Pertes occasionnées à l'agriculture. 
Hivers mémorables. 

52. Epoque de la végétation, feuillaison, floraison, 
maturité des fruits, récoltes. ' 

53. Apparition des insectes. 

54. Passage des oiseaux. 

55. Résultat dés observations météorologiques. 

£. — HTDBOGBAPHIB. 

56. Donner la nomenclature et le nombre des fleuve , 
rivières et de leurs affluents. Indiquer leur direction et 
leurs déviations particulières. 

57. Evaluation approximative du volume d'eau et de 
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la vitesse des principales rivières en divers points de 
]eor cours et à lenr sortie du département. 

58* Pentes moyennes de la Loire et de l'Allier. 

5g. Température des eaux de la Loire et de l'Allier 
dans les différentes saisons de l'année. 

60. Aperçu des travaux accomplis jusqu'à ce joui^ pour 
rendre la Ldre et l'Allier navigables et flottables dans 
une partie de leur cours. Indication des travaux à effectuer 
pour améliorer la navigation et le flottage. 

61 • Dans «quelles parties du cours de ces deux rivières 
la navigation est-elle ascendante ou simplement descen- 
dante) A quelle époque de l'année a-t-elle lient 

6a. Indiquer les moyens les plus convenables de régler 
le régime des eaux courantes et de les rendre particu- 
lièrement profitables aux irrigations et aux usines. 

63* Lacs t étangs» marais. Leur. étendue, volume de 
leurs eaux. Utilité. 

64. Serait-il avantageux et facile dopérer le dessé- 
cbement de certains maraisY 

65. Eaux de sources et de fontaines. Température de ces 
eaux, leur nature et leurs qualités suivant qu'elles 
sourdent dans des terrains granitiques, sablonneux . ou 
volcaniques, calcaires, marneux ou argileux. 

66. Indiquer les moyens de rendre propres aux usages 
diététiques , c'est'à dire aux usages ordinaires de la vie , 
les eaux dures, froides, pesantes, cuisant mal les lé- 
gumes et grumelant le savon. 

67. Eaux de mares, de puits et de citernes. Dans 
quelles localités fait-on usage de ces eauxT 

68. A-t-on observé que des maladies ont pu être dé- 
terminées dans certaines localités par l'influence des eaux ? 

69. Eaux minérales et thermales. Analyse de ces eaux; 
leur température et leurs propriétés. 
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CONSIDÉRATIONS 

Sur les conditions d'aptitude qu'Userait convenable 
d*exiger des aspirants au titre d'expert-géométre , 

BféllIOIRB 

raiÊSENTé A LA SOCIÉTÉ D^AGBICULTURE , SCIENCES, ARTS ET COMMERCE 
bu PUT, DANS SA SÉANCE DU 7 NOVEMBRE ^1845, 

Par M. BEST, expert-géomètre, 
Aateur âe la Mi^olêgù de. Uk BonU^loirf, 



Hessieubs, 

]'ai été heareux d'apprendre , en lisant Vim des derniers 
Bulletins de vos séances « que vous avez accueilli atec 
bienveillance l'hommage du mémoire . imprimé que j'ai 
adressé en i8ii5 à la chambre des députés > et dans lequel 
j'appelais Fattention du gouvemenlent sur l'utilité d'exiger 
à l'avenir des experts-rgéomètres de nouvelles et indifr- 
pensables garanties d'aptitude; garanties qui , dans ma 
pensée, élèveraient l'état jusqu'à ce jour si précaire des 
experts à la dignité d'une profession . libérale et à la 
hauteur des devoirs et des graves intérêts qui leur sont 
confiés. 

Je viens aujourd'hui vous soumettre quelques autres 
considérations qui se rattachent au même sujet et qui 
touchent également à plusieurs points de statistique et 
d'économie rurale que vous avez compris dans le pro* 
gramme de vos utiles travaux. Votre approbation que 
je sollicite pour ces aperçus, recommanderait puissam- 
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ment, je n'en doute pas, ma demande auprès de la 
chambre des députés » qui déjà , dans sa dernière session , 
a bien voulu la prendre en considération* Ces honorables 
suffrages, les sympathies que des personnes éminentes 
par leur mérite et par leur position ont accordées aux 
vues exposées dans mon premier mémoire, sont pour 
moi une preuve de l'importance des mesures que je 
propose et de leur utilité au double point de vue de 
rintérét public et des intérêts non moins précieux des 
particuliers. 

En effet, Messieurs» si depuis plusieurs années on 
eût exigé des experts les conni\jssances indispensables 
à l'exercice de leur profession; si on leur eût imposé 
des études spéciales, un double enseignement théorique 
et pratique, les luttes et les épreuves du concours public , 
et qu'à l'exemple du corps des avocats, de celui des 
notaires» etc. on. eût organisé une asasciation légale de 
ces fonctionnaires, il n'est pas douteux que cette pro- 
fession eût appelé à die des sujets d'un mérite distingué » 
qui, tout en remplissant avec intelligence leurs utiles 
fimctions , pourraient fournir au gouvernement , aux admi- 
nistrations, publiques, aux Sociétés savantes, des lumières 
sur les questions d'économie pnUique qui préoccupent 
aujourd'hui les esprits sérieux. Vous auriez une dasse 
d'hommes instruits qui, s'empressant de partidper à vos 
travaux , vous adresseraient de tous les cantons du dé- 
partement des données nombreuses sur les points de drdt , 
d* statistique et d'agronomie pour lesquels vous réclames 
la collaboration de vos correspondants. Sans entrer dans 
le détail de toutes ces questions, la spécialité de leur 
mission permettrait surtout aux experts d'acquérir des 
notions agricoles, d'étudier la composition des terrains, 
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de chèrcber à découvrir les priacipes de fécondité des 
divers solsi cooséquemmeDl les sources premières des 
produits ï les études géologiques et minéralogiques leur 
seraient familières, et ils tous aideraient puissamment à 
découvrir tous les genres de richesses que renferme le 
pajs. Non seulement ils connaîtraient les lois relatives 
à la propriété immobilière, mais ils connaîtraient aussi les 
usages locaux qui, dans certains cas, la règlent et la 
modifient. 

Ces usages auxquds se réfèrent diverses dispositions 
législatives n'ont pas été suffisamment constatés. Aussi , 
plusieurs eonseils généraux du département ont-ils exprimé 
le vcçu qu'on les recueillit avec soin dans l'intérêt de 
l'administration et des tribunaux. On sent plus que jamais 
le besoin de la confection d'un code rural, et l'admi- 
nistration supérieure s'occupe dans tous les départements 
à Golliger les documents qui intéressent ce travail si 
important. C'est dans ce but que M. le préfet de la 
Haute-Loire a publié , le 5 juillet dernier , une lettre^ 
circulaire dans laquelle ce magistrat, se préoccupant, 
comme les tribunaux et les oonseQs généraux , des usages 
locaux , invite MM. les procureurs du roi des trois arron- 
dissements à user de tous leurs pouvoirs pour recueillir 
ces usages dans toute l'étendue de chaque ressort judiciaire* 

Maintenant n'est-il pas vrai de dire que si les experts 
avaient acquis une instruction convenable, ils donneraient 
des renseignements positifs sur les usages de chaque localité. 
Quelques-uns d'entre eux , sentant le besoin de les étudier 
aussi bien que les autres servitudes , auraient essayé de re- 
monter jusqu'à leur origine, de connaître les phases diverses 
de leur histoire pour faire Tapplication de leurs diCEé- 
rentes modifications è leur état actuel. 
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Votre Société ayaot appelé les io^stigatiom de sea 
membres snr cet important sojef d'étades , vous Tondrez 
bien me permettre d'entrer à cet égard dans quelques 
développements. 

Les usages que les Romains appelaient eoutumêt et les 
jurisconsultes français droit non éetit, furent étrtlîsles 
uns par des circonstances et par des nécessités parti- 
culières ; il y en eut d'autres qui furent introduits insen- 
siblement par le tacite consentement des peuples. 

L'origine des usages se perd dans }a nuit des temps; 
et si Ton voulait rechercher leur établissement, \l faudrait 
étudier l'invasion des Romains dans les Gaules, les di- 
verses irruptions des Yisigoths , des Bourguignons , des 
Francs dans cette piArtie de l'empire romain , consulter 
les codes et les chroniques de ces peuples, lire les écrits 
des auteurs de l'antiquité et du moyen^âge , qui <»nt con- 
tinué à l'égard de cet ordre de faits , de siècle en siècle , 
la tradition historique ^. On verrait le partage que les 
rois firent entre leurs premiers officiers d'une partie des 



1 Voy«x Grégoire y de Tours, le grand recueil d^Ammonios sur 
les historiens des Oanles ; le traité des seigneuries de Loîseau ^ la 
pratique des terriers, par Fréminville; Ducange^ au mot feudnm; 
et dWtres auteurs tels que les Dumoulin, les Coquille, les Dar- 
gentré, les Depci^se, les Boohiers, les Legrand, les Pasquier, les 

« 

Henrion de Pansey, les Chabrol, les Montesquieu., livre 50.,^ 
cLap. 7 et 9; les Prudhon et Cuirasson, en leurs traités des 
usages; M. Pardessus, en son traité des' servitudes. Voyez aussi 
les ordonnances des reis, les jugements et les arrêts conformes 
qui ont été rendus sur la 'matière; enfin, M. Guizot, tome iv et v, 
en ses Essais sur Thistoire de France. 
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terres conquises, rinstitatton des fiefs , les terres qoi 
demearèreni franehes et que l'on appelait frane-alkup 
les ooDcessioos en CiTear des églises et des monastères ; 
on verrait qne les grands propriétaires , pour attirer des 
colons sur des terres immenses qui n'étaient couvertes 
que de -bois et de landes, créèrent des usages qui con« 
sistaient principalement en droits d*affouago et de défri- 
chement \ les auteurs qui ont écrit sur les coutumes des 
différentes provinces nous apprendraient , avec Torigine 
de ces usages » les modes particuliers de leur exercice ^ ; 



1 « Presque tous les titres tant anciens que modernes y dit Salving , 
j» nous apprennent que la plupart des seigneurs , pour rendre leurs 
» terres habitées , ayant distribué à des particuliers certaines portions 
M de fonds à cultiver, ont été astreints, pour les conserver, de 
» leur accorder des droits d'usage dans les forêts, comme des 
« £acultés accessoires à Tbabitation, » (Traité de Tusage des fiefs, 
cbap. 96). 

M. Henrion'.de Pansey, en ses dissertations féodales au mot 
eommuvMMté, .tome l,.page 440, s'exprime ainsi: « L'origine de 
» droits d'usage se présente naturellement. Les seigneurs avaient 
» de grands domaines , des bois considérables , peu d'habitants et 
» le désir d'en augmenter le nombre. Pour y parvenir , le moyen 
» le plus efficace était d'améliorer la condition de leurs sujets en 
» favorisant l'agriculture. 

» Pour cultiver, il faut des bestiaux, il faut un bâtiment au 
j» cultivateur ^ mais les bestiaux exigent des pâturages. Et comment 
» bâtir, comment subvenir k mille autres besoins sans la faculté 
» de couper des bois dans les forêts. Les seigneurs se trouvaient 
» donc dans une espèce de nécessité de permettre à leurs habitants 
» le pâturage de leurs bois. Cest ainsi que la plupart en ont fait. » 

Quelques 04S|;es ont pu être accordés aussi , tolérés è des époques 
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mais pour ne pas noua livr^ à des recherches trop 
étendues & ce sujet, noas ajouterons seulement qoe dans 
des temps plus rapprochés de notre siède» les usages 
ont été établis par concessions, par tolérance et qudquefbis 
à titre onéreux et moyennant certaines redevances. 



ou le premier besoin était , pour ainsi dire , de détruire les forêts 
qui couvraient une grande partie du territoire et de liyrer le sol 
là ragriculture. Certains usages furent établis sur les terres des 
églises et des monastères qui accordaient Clément des avantages 
aux populations qui leur étaient souiiiises. 

L^bistoire nous apprend que les seigneurs ayant enlevé aux com- 
munes, de même qu^aux particuliers, plusieurs de leurs droits, 
Henri III vint au secours de ces derniers , et que par son édit du 
mois de mars ^579, il mit un terme aux usurpations. Cet édit 

fut conçu en ces termes : « Enjoignons à nosdits procureurs 

» faire informer diligemment et secrètement contre ceux des seigneurs 
» qui , de leur propre autorité , ont soustrait les terres , titres et 
» autres enseignements de leurs sujets pour s'accommoder des oom- 
n munes dont ils jouissaient auparavant , ou sous prétexte d'accord 
n les ont forcés de se soumettre à Favis de telles personnes que 
> bon leur a semblé , et en faire pounuite éi diligence ; déclarant 
» dès à présent telles soumissions , compromis, transactions, sentence 
» arbitrale de nul effet. » 

Le bon Henri IV voyant que cet édit n'avait pas eu tout l'effet 
que le roi en avait attendu, rendit, au mois de mars '1600, une 
autre ordonnance dans laquelle on lit (art. 57) : « Ayant été 
» contraint, la plupart des paroisses de ce royaume, vendre leurs 
» usages communs à vil prix pour payer des dettes et autres grandes 
» sommes de deniers qui se levaient avec Tiolence sur eux durant 
» les troubles et bien souvent à ceux-mômes qui avaient donné les 
» assignations, voulons et ordonnons que lesdites ventes, ayant été 
» faites purement et sans rachat, quHl soit loisiUâ aux habitants 
j> de les retirer, etc. » 
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Jusqu'en 1789 , presque tous les domaines ayaient été 
soumis à des usages. Mai» à cette époque où la grande 
propriété fut fortement ébranlée, la plupart de ces droits 
le furent aussi. Sî, depuis lors, il est résulté desaTan- 
tages réels du morcellement des terres , il faut reconnaître 
également qu'en général les nouveaux propriétaires, ne 
possédant pas, comme leurs devanciers, de grandes for- 
tunes territoriales , se sont efforcés' de faire disparaître 
certains usages pour augmenter leurs revenus. En fouillant 
les archives des greffes , on trouverait malheureusement 
beaucoup trop de titres à l'appui de cette assertion. 

Dans l'état actuel des choses, nous n'avons qu'à nous 
occuper des usages qui sont arrivés jusqu'à nos jours, 
et que le code a laissés subsister. On considère les 
usages ruraux comme les plus importants, car de leur 
existence dépend Te bien-être de plusieurs villages, à 
raison du chauffage et de l'engrais des bestiaux. 

Quant aux usages urbains, ceux-ci ne reposent, comme 
les servitudes urbaines , que sur les bâtiments situés à 
la ville ou à la campagne (art. 687 du code). Ces derniers 
sont, comparativement aux autres, d'un ordre tout à fait 
secondaire. 

Il est peu de départements où cette question des usages 
ait plus d'importance que dans celui de la Haute-Loire; 
ces servitudes y sont en effet très-fréquentes , mais elles 
varient suivant les habitudes locales. En certains endroits , 
on désigne sous le nom de breuil de vastes prairies qui , 
ayant appartenu anciennement à des familles seigneu- 
riales ou à des commuoautés religieuses, sont affectées 
de droits d'usage. Tels sont les treuils du Puy et de 
Polignac , où la seconde herbe est livrée au public pour 
servir au pâturage du bétail. Ailleurs les nuités de 



parcage sont des propriétés fondée^ aussi sur oa usage 
îmoiémoriâl , et qui soût sujettes à être . vendues ou 
affermées. Nous citerons à cet égard le canton de Saugues* 
Dans plusieurs cantons , entre autres ceux de Gayres, 
de Pradelles, de la Chaise-Dieu, les bois sont soumis 
au parcours et à des droits d'affouage. Nous pourrions 
multiplier les exemples, mais ce travail nous entraînerait 
trop loin. 

Depuis le grand mouvement de la propriété foncière, 
et surtout depuis la publication du code civil , il n*y a 
presque pas de domaines grands et petits qui n'aient 
été estimés pour usufruit , partage, vente ou baux, con- 
séquemment ces usages ont dû l'être aussi. 

Si la qualité d'expert n'avait pas été donnée indifiK- 
remment à toute personne qui demandait à exercer ces 
fonctions; si cette profession, qu on me pardonne le mot, 
n*était pas .tombée le plus souvent dans des mains mer- 
cenaires, il est certain que déjà, depuis longtemps, 
bien des experts auraient écrit sur toutes les matières 
qui concernent leur état , et que des publications 
périodiques auraient propagé, conmie pour les autres 
professions, toutes les connaissances nécessaires. Les 
experts pourraient au besoin donner une interprétation 
utile aux art. 663 , 671 , 674, etc. , qui maintiennent , 
relativement à plusieurs objets , les règlements et les 
usages locaux. Ils auraient recueilli les arrêts régle- 
mentaires, les arrêts ou ordonnances rendus soit pour 
suppléer au défaut ou au silence des coutumes et des 
statuts territoriaux , soit pour les interpréter quand ils 
existent. 

Et non seulement les experts seraient parfaitement aptes 
à résoudre beaucoup de. questions de droit, celles qui 
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touchent plus ptrticQlièreqaeDt à l'objet de lean études , 
maig eneora dans restîoiatioo d^ bkna ruraux 9 ils 
mettraient un juste dia^rneaient i bien cjboisir certaina 
t jpaa qui senrîraîeBl au ciassement des forraioa et A la 
fixation des produits* Développous à cet égard tonte 
notre pensée. 

La seienee de ragronome » du tion cultivateur , consiste 
surtout dans la connaissance des principaux Cémenta 
qui GûDstituent les terrains «t dans l'appréciation des 
modes de culture qui conviennent à chacun d'eux. De 
là déoaulent des notions certaines sur les dj05irents produits 
que le sol peut foongiir par suite de sa situation plu^ 
ou moins élevée au dessus do la mer , et de sa position 
relathrement aqx divers centres de population. Il importe 
donc au cultivateur d'étudier les couches géologiques^ 
celles qui composent le êûm^^t et qui ont contribué A 
la formation des terrains par leur décomf osijUon spontanée 
ou successive ; de bien distinguer la nature du soi , s'il 
est granitiqoeou sablonneux* schisteux, argileux , mar< 
neui 00 calcaire, enfin volcanique 4ui simplement d'allu- 
vioB , car la quantité et la qualité des produits suivent 
les variations des terrains. 

La connaissance de ces couches et de leurs éléments 
les plus essentiek doit servir A déterminer lo degré de 
fécondité qui résulte de la oombinaisoQ des diverses 
natures de terres « et par JA mémo A choisir le mélange 
qui peut devenir nécessaire pour améliorer* 

Ces basés une fois connues, viennent e;isuite les avan- 
tages qui résultent des cultures bien entendues, de 
remploi des engrais divers, ainsi que des végétaux et 
des minéraux ednvenaldoment décomposés pour servir 
d*amendement. A ces études il, faut joindre celle du 
TOME m. 98 
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climat do chaque pays et da etimat respeettf de chaqoé 
localité; persénne n'ignore quelle eat l'itiflaence de 
Vexposîtian-; on sait aussi que la sitaaiioo plus on moins 
éleirée des terrains, et par suito leur aptitude plus ou 
tnoiiis grande à recevoir et à conserver le calorique, 
les vapeurs et les gaz atmosphériques, attéone ou 
augmente l'effet des fumures et la quantité et la qualité 
des produits* 

Le développement de toutes ces considéralions nous 
amènerait au delà des lioifles que comporte ce rapports 
Nous nous bornons à faire observer qu'avec les notions 
agronomiques que nous venons d-indiquer rapidement, 
on ne serait pas embarrassé pour déterminer le revenu 
net et fa valeur vénale de la propriété,' dans toutes les 
circonstances où il s'agirait d'usufruit, de partage, de 
vente et d'enregistrement. Disons de plus que s'il est 
de l'intérêt de tout propriétaire de connaftre sa terre 
et les systèmes de culture qui lui conviennent le mieux, 
îl est du devoir de l'expert d'avoir des principes et des 
règles dont il puisse faire l'application à tèus les cas 
donnés. L'ignorance de l'on ne nuit généralement qu'ft 
un seul homme, à une seule famille, tandis que celle 
de l'autre peut avoir des conséquences bien plus fâcheuses. 

Il est bien certain qu'à l'aide des principes d'une 
saine théorie, on procéderait plus convenablement aux 
expertises cadastrâtes et particulières, qu'on arj^verait 
plus sûrement à établir» les appréciations des parcelles 
et des masses, comme à répartir avec* plus d'équité 
les impôts proportionnels. > 

La loi du ft3 noveofibre l^^i 4\u*on lit^dans leBecueil 
méthodique du cadastre, ainsi que les inslructions et 
les règlements ministériels, ont ixé des iMsea qui ont 
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servÂjusqo'&ce joar pour les expertises cadastrales» Ces 
bases létaw^t . eo. harmonie «ayec les conoaissaDces qa*on 
pouvait exiger alors. La > scioDce de la géologie n'était 
presque pas connue, Tagronomie était esclaye 4^8 an- 
ciennes traditions,, car les ouvrages d'agriculture, entre 
autres V Ancienne maison ruttique, les traités publiés par 
de Serres, l'abbé Rosier, etc., étaient peu répandus. 
On avait donc recours» pour fixer les revenus du sol, 
à 4es baux à ferme et souvent à des baux fictifs ou 
à des actes de vente, etc. On se convaincra de Texac* 
titude de ce fait en lisant Touvrage de M. Saurimoni 
inspecteur des contributions directes, depuis l'art. SSa 
jusqu'à l'art. 45o. Le méo^e ouvrage nous apprend , dans 
les articles qui suivent , les mesures adoptées pour 
Vadmiasion.et l'emploi de ces baux et de ces ventes. 
Ces mesiu'es pouvaient être sages , mais aujourd'hui elles 
iiQMs semblent insuffisantes. Les baux qui établissent 
le reveo9 que les propriétaires ont retiré de leur do- 
maine ne pefivent plus être pris pour base ; en effet , 
il faut considérer d'une part que ces biens sont, en 
général., mal tenus et qu*il n'y a qu'un petit nombre 
de riches propriétaires qui fassent des entreprises, et 
conséquemment des sacrifices en faveur des grandes 
métairies; et si l'on considère d'une autre part que la 
bonne culture tend à changer la nature et la qualité 
du sol, il faut convenir aussi que les propriétés bien 
tenues et qui seraient classées selon les apparences, se 
trouveraient, comme cela est arrivé, chargées d'un 
impôt beaucoup plus considérable que les autres , celles-ci 
étant susceptibles d'être améliorées après leur classement ; 
car, d'après notre manière de voir, l'impôt devrait être 
basé non sur les produits actuels d'un terrain, mais 
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sur sa nature et sa qualité; on éviterait alors dé donner « 
pour ainsi dire, une prime à la paresse, puisque le 
propriétaire qui tultiveraft aveé négligeiioê et qei reti« 
rerait de êon fonds tioe sottimede loo fr. par exemple» 
supporterait on impôt égal à celui payé par le pro- 
priétaire babile , diligent , qui aurait trouvé le moyen 
de fkité produire 200 fr. à tine propriété située dans les 
mêmes conditions de fertiKté et détendue; ce dernier 
trouverait dans cette sage tépartition de l'impôt une 
récompense pour son travail, et pour le fait d'avoir, 
en augmentant sa propriété personnelle, accru aussi sa 
richesse publique de tout Texcédant de produit qn'U a 
su arracher du sol. Les baux à ferme ne devraient donc 
être consultés^ que dans certains cas exceptionnels. 

Il ne devrait plus être nécessaire et même permis de 
se servir des actes de vente pour déterminer le revenu 
des biens d'une commune , pMsqne la valear vétiale des 
îmmeobles est plutôt en rapport avec Taisattce et la 
richesse des populations, avec le pins ou le moins 
d^abondance du numéraire qu'avec le revenu des pro^ 
priétés. Il est rare que ce prix soit uniforme dans la 
même commune , bien que les terrains soient de qualité 
et dé nature semblable. 

En prenant pour bases des classifications la position 
et la nature même des sols , en adoptant des types de 
classement pour tous les immeotdeft, on déterminerait 
avec certitude toutes les espèces de produits qfuMls peuvent 
donner et par là même leurs revenus réels; on déter- 
minerait des bases différentes toutes les fois que, dans 
la même commune, il 7 aurait des difiérences de terrains, 
eu égard à la qualité , à la situatien , à l'exposition et 
au climat. On ne comprend pas en effet que les bases 
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qai senreDt à fixer le re^eoa d'un tçrraiq granitique » 
volcapîquef etc.» poissent s'appliquer ezactemetii apx 
terrains caleairesi jqiiarneq:i» d'aHuyion, etc., aurtout 
quand 1«8 climats différent, 

Çea typea q^i deyraient éUe d^i^ avec le plus gr^nd 
soin , sQua la surveillance d'une cemmi^ion spéciale » 
fit en ajant ^ard A ^uutea les circoqataqees . eai;cep- 
tionnellesr k toutes las influences accidentelles « mi 
physiques» soit industrielles t serviraient donc à établir 
une juste répartition d'impôts de propriétaire A pro- 
priétaire , de commune i commune » de département à 
département. Us serviraient à corriger les vices de classi- 
fication que Ton a reconnus généralement dans la confection 
du cadastre et que le gouvernement se propqse de ré- 
former; i)s serviraient enfin i^ établir nue péréquation 
générale de tous les impôts de la France ; ces types , 
en eJEfet » étant pris comme termes de comparaison par 
les contrôleurs» les eitperts et les propriétaires classi- 
ficateors » il en résulterait » sans aucun dpule » un rapport 
plus exact entre les revenue de toutes les communes et 
de tous le^ département^. 

Dans noire système,» et en supposant les types conve- 
nablement cboisis, les erreurs seraient difficiles, les 
contribuables ne paieraient que les impôts, les droits 
de mutation , les restitutions de jouissance qu'ils doivent ; 
lors de l'ouverture des successions, l'administration des 
domaines n'aurait & obliger de chaque cobérilier que 
des droits justement proportionnel^, et la perception en 
deviendriiit aussi simple qu'équitable à cause d'une éva- 
luation facile en cas de contestatbn ou de fausses dé- 
clarations. 

Ce^quo nous venons de dire au sujet du graoJ travail 
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de la péréquatioD nous paraît applicable aux experts 
des tribunaux comme aux experts particuliers. Ceux-ci 
sauraient mettre à profit les types déjà déterminés > et 
avec de telles bases ils reconiiaitraîent dans les localités 
soumises à leurs opérations lés' sources réelles des pro- 
duits. Le plus souvent il ne leur serait pas nécessaire , 
pour la fixation des revenus et dés restitutions de jouis- 
sances , de recourir aux baux à ferme, encore moins 
aux prix de vente; j'ajoute même à ce qu'on appelle 
la commune renommée, car cette commune renommée, 
loin d'être en rapport avec le' virai revenu , accuse parfois 
la négligence des cohéritiers, on manifeste leur po- 
sition gênée. 

Nous ne voulons pas aborder ici une question que fait 
naftre le morcellement croissant de jour en jour dés 
propriétés , question très-importante que le dernier congrès 
central des agriculteurs de France a mise à l'ordre dti 
jour de ses délibérations ;' mais si l'on reconnaissait un 
jour l'utilité d'ordonner sagement, et dans Tintérét 
général de l'agriculture, la mise en piéee des terreB ; si 
Ton adoptait en France les méthodes usitées en Alle- 
magne, il n'est pas douteux que les types de classi- 
fication seraient d'un grand secours surtout entre les 
mains d'hommes qui auraient puisé, dans un ensei- 
gnement spécial et dans une pratique édairée , des con- 
naissances solides et étendues. 

S'il m'était permis , Messieurs , de donner plus de 
développement aux vues que je viens de vous exposer , 
peut-être devrais-je insister aussi sur d'autres études 
spéciales qui ne sont pas moins indispensables aux experts 
et auxquelles ils ne peuvent, dans l'état actuel des 
choses , donner tout le temps nécessaire. Je ne vous 
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parlerai pas de Tart du dessin, du lavis des plans , de 
la métrologie , de la science des mathématiques et de 
certaines notions d'architecfonique et de mécanisme ; nous 
avons dit notre opinion à cet égard dans notre pré- 
cédent mémoire adressé à la chambre des députés. Il 
nous semblerait également convenable d'exiger des experts 
des notions paléographiques , au moins les plus élémen- 
taires, celles qui les initieraient à la lecture de ces 
anciens titres et documents manuscrits dont ils sont 
appelés À faire souvent Tapplication. Combien de procès 
et de difficultés qui auraient une solution prompte et 
heureuse» si Ton consultait plus souvent les vieilles 
chartes, les terriers et autres titres, surtout lorsqu'il 
s'agît de cçnstater des droits d'usage , des servitudes , 
d'anciennes délimitations , etc. ^ etc. I 

Noua terminerons ici, Messieurs» nos aperçus sur un 
sujet auquel un autre aurait pu donner de brillants 
développements. Sans descendre dans le détail de toutes 
les questions que nous aurions pu traiter, nous avons 
voulu seulement caractériser par quelques exemples notre 
opinion sur la nécessité d'étendre le cercle des . études 
et des conditions à exiger des experts; nous n'avons 
pas prétendu rédiger un programme. Nous serions heuréu]^ 
seulement de penser que nous avons émis quelques idées 
utiles et dignes de l'assentiment d'une Société qui montre 
le zèle le plus éclairé pour tout ce qui intéresse le bien 
public. Si vous voulez bien approuver le but que nous 
nous sommes proposé dans ce rapport , nous nous em- 
presserons de nous appuyer de votre honorable concours 
dans la demande que nous avon» Tintention de renouveler 
cette année auprès de la chambre des députés. 
Veuillez agréer Thommage de ma haute considérationi. 

BEST, expert' géomètre. 
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ABBIOULTURE. 

BAPPORX 

Sur le papùt^ceilleUe ; 

Par M. AibeH de BBIVË, menbra résidant. 



Mbsubues» 

Je crois entrer dans les intentions de la Société d*agri- 
cnltnreen donnant suite à mon rapport de Tannée der- 
nière sur le pavot-œillette ^ , et en lui fesant connaître 
le résultat de mon semis de cette année. 

Vous vous rappelez qu'en appréciant les ditférentes 
espèces de pavots provenues des graines que vous aviez 
fait distribuer , je donnai la préférence au pavot aveugle 
et conseillai l'emploi de la semence pure de cette espèce. 
Du mélange des deux graines il m'avait paru résulter 
une scission forcée dans la récolte , et dès lors un accrois- 
sement de frais» la même méthode ne pouvant être 
employée simultanément pour les deux espèces. Le pavot 
à opercules avait en outre le grave inconvénient de 
laisser échapper une grande partie de ses graines, 
lorsque aux approches de la maturité il survenait un 



1 OEillette dérive par corr option d'oliette, petite hoile, nom 
que les Espagnols donnaient en Flandre à l'huile de pavot par 
opposition à celle d'olive* 
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peu de vent, et le pavot aveogle offrait l'avantage de 
capsules plus grosses et mieux fournies. 

J*eus soin, en conséquence, de choisir, dans ma récolte, 
les capsules de oe\^^^«m9r pavô»^^ et j'en réservai la 
graine pour mon aetnis suivant* Les trois ares (environ 
100 toises) de terrains qw j'avais destinés à cette culture , 
ne purent être convenablement préparés que le i*' mai. 
C'était d'ailleurs une terre d'eiioellente nature, à la fois 
substantielle et légère, bêchée avant l'hiver et bien 
nivelée au râteau. La graine , semée à la volée et à la 
quantité de 80 grammes prescrite par la Société , fut 
recouverte an râteau par un temps sec , leva et sortit 
très^épaisse en peu de jours. A trois feuilles- je fis biner 
et distancer mes pavots à 10 et 1 5 centimètres. Depuis 
ce moment, et sans autre binage, ils se sont conduits 
tout seuls Jusqu'à leur maturité qui s'est faite très- 
également vers la fin d'août. Malgré les soins que j'avais 
pris à choisir mes graines, il y eut encore dans ma 
récolte un cinquième environ de capsules à operculea. 
J'y fis procéder, en coupant avec une serpette toutes 
les têtes de mes pavots que je déposai sur des draps 
et fis porter au grenier pour achever la dessiccation. 
Ce ne fut que dans les soirées d'automne et à loisir que 
les valets de ferme s'occupèrent à l'extraction de la graine , 
en coupant le sommet des capsules et en secouant la 
graine dans des vases de terre» Ce mode d'égrainage 
serait le plus dispendieux , s'il n'était pas fait à temps 
perdu et s'il n'était le plus productif, toute déperdition 
de graine étant impossible par ce procédé. Il est d'ailleurs 
d'une application impossible à une culture en grand , et* 
nous verrons plus tard quelle est la méthode employée 
dans les contrées où la culture de l'orillette entre dans 
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les asfiolemeDU réguliers. Aprte avoir de Douireau prélevé 
ma graine de l'année pcochaine sur les eapsules choisies 
de mes pavots aveugles, et m*étrQ ainsi procuré une 
semence plus pure que la précédentet j'ai mesuré huit 
décalitres et demi de grauies qui ont pesé 68 kilogrammfBa 
et ont rendu 17 kilogrammes et demi d'knile. En d'antres 
termes » j'ai obtenu pour 3 kilogrammes 4e semence eaviron 
par hectare 28 hectolitres de grainet et 674. kilog. 
d'huile, qoi, à t f. aoe. parkik)g«sealement, dopaeraient 
un produit hrul 4e 68S f. 80 c. par hectare » sana compter 
la valeur de six chars de tiges qui sont d'un emploi fort 
utile pour le chauffage des fours A pain. Les frais de cul- 
ture du pavot étant à peu prés les mêmes que ceux de 
la plupart des autres récoltes sarclées , lentilles, fèves ou 
pommes de terres , quelle est celle de ces récojtesqui offre 
à l'agriculture des bénéfices aussi nets? D'un autdre côté « 
il y a peu de cultures aussi .assurées que celle-ci , pourvu 
qu'elleait été foite sur une terre convenablement ameublie. 
Ainsi les gelées ni les insectes qui détruisent si souvent les 
collas on les fèves n'atteignent jamais le pavot. Il n*est 
pas de culture plus commodo. On peut semer l'œillette 
dans presque toutes les saisons. Si l'on conseille» en 
général, d'en foire les semis aux premiers beaux jours 
après l'hiver , c'est surtout afin 4'en obtenir la maturité 
avant celle des céréales et se uénager le temps nécessaire 
pour les soins minutieux que réclame cette récolte. Le 
succès de l'œillette est aussi certaia d'ailleurs, soit 
qu'on la sème avant l'hiver, au commencement ou à 
la fin du printemps. On peut également Veotremôleri 
volonté dans les diverses rotations des assolements. Ainsi » 
en Alsace, ' on l'emploie comme récolte sarclée et fumée 
aervant 4e base à l'assolement. Dans le. Nord, elle est 
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ordinairement semée entre deui céréales , elle remplace 
souvent un colza détruit par les gelées ou les insectes. 
On peut loi faire succéder dans la même année un 
fourrage améliorant. Dans quelques localités on sème, 
au premier binage, dans les intervalles, des graines de 
carottés champêtres qu'on récolte à la fin de l'automne. 
Les deux seules conditions êêsenUelles au succès des semis 
de pavot sont : la richesse du sol et le parfait ametif 
blissement du terrain. On sait que jpour satisfaire cette 
dernière exigence il faut recoorir à des labours répétés , 
précédés et suivis de hersage , ou à un bêchage avant 
l'hiver et hersé avant le semis. Avec ces précautions 
les résultats sont certains et on obtient, par quelques 
soins plus minutieux que coûteux, une récolte dont les 
produits dépassent ordinairement les espérances. 

Aux éonseîls que me suggère l'expérience que j'm 
faite pendant deux ans sur le pavot, je puis joindre 
des détails qu'à bien vouhi m'adresser M. le vice^président 
de la Société d'agriculture du Haut-Rhin, sur, la cul* 
ture de cette plante en Alsace. 

Dans cette contrée, on est d'avis que la navette et 
le colza sont moins exigeants que le pavot, sous le 
rapport de la culture et de la fertilité du sol. Aussi, 
dans les terrains peu substantiels, préfère-t-on la cul- 
tore des premières plantes, et dans les soles, riches 
emploie*t-on généralement le pavot , parce qu'il présente 
moins de chances de perte et de destruotion que le colza. 
On préfère le pavot sans opercules et on le sème pur. 
Il est cultivé comme récolte sarclée et foinée et se trouve 
ainsi pivot d'assolements qui varient suivant les localités. 
Quand la semence est mûre, on coupe an pied ou l'on 
arrache les tiges que l'on lie en gerbes. Ces gerbes sont 
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dressées les unes coolre les MtrtSi oa bien Ton en 
forme des menions. Après un aéjonr pins ou moins long 
sur le sol , soi? ant la beaqié du temps , pour obtenir 
une parfaite dessiccatbn 9 on rentra dans les greniers 
et ToD extrait la graine par le ballagp au fléau. Quelques 
personnes oouponi ou arraohent les plantes k mesure 
de leur maturité et les battent immédiatement, afin 
d'éviter les avaries que le manyais temps peut faire 
subir an pavot qui séjonrue. sur le aoU Le produit 
moyen par hectare varie de la à 16 hectolitres de 
graines* La graine pèse environ 60 kilogrammes par 
hectolitre. Le rendement en huile est de ap à a3 kilog. 
par hectolitre. Le prix de rbectolitre de graine varie 
de ao à 40 fr. , et celui de l'huile de 100 à t8o fr. 
par 100 kilog. L'huile, pour être, bonne, doit être 
extraite A froid , et les droits de l'huilier sont de 1 f • 5o c, 
pnr heotditre, plus le mare qu'il se retient. 

Nous avons au Puy plusieurs moulins, et entre autres 
celui de notre oollègne, M.Gendriac, oib l'huile s'extrait 
par des moyens assez perfiactMinnés« L'opération doit 
oependani en être snnreillée en par le propriétaire de 
l'usine responsable , on par le propriétaire de la graine 
intéressé. Il dépend, en efiet, du prépoeé de laisser 
dans le mare, par une simple négligence, jusqu'à un 
quart au moins de l'huile qui peut être extraite, sans qu'on 
puisse lui adresser aucun reproche f parce qu'il a toujours 
le prétexte de la manvaise qualité de la graine. Pour éviter 
ce grave inoonTénient , il faut exiger que le marc soit 
pressé an moins deux fois, la première à fira^d et la 
seconde après un léger ehaufffige. D'ailleufs le maximuni 
et le minimum que nous avons donnés plus haut des 
produits en huile, peuvent servir de base pour tout 
propriétaire. 
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Les prix ordinaires dans ce pays, pour Textractioa 
de l'huile y sont, outre le marc» de 4 fr. par hectolitre , 
soit 80 c. par mesure. M. Geadriac a offert de baisser 
les prix à à fr. y ce qui est encore le double dé ce qui 
est exigé dans les localités où les graines oléagineuses 
sont abondantes. On conçoit que dans les vôtres , où les 
usines à huile éprouvent un cbtaiage forcé pendant une 
grande partie de Tannée, les huiliers doivent chercher 
nn dédommagement à cette perte dans Télévation de 
leurs prix ; mais , par la même raison , il est à espérer 
que leurs prix baisseront dans la proportic» de Taccrois^ 
sèment de production, des graines k huile ^. 

Multiplions donc dans nos contrées, où le climat et 
le sol sont si favorables ft la culture dès plantes oléa- 
gineuses 1 el le -colxa et Je pavot. Profitons des offres 
généreuses de la Société d'agricultusre qui met à la dis- 
position de tous les cultivateurs qui lui en feront la 
demande, les graines nécessaires pour les semis de ces 
plMtes si utiles, afin qu'à l'avenir nous n'allions plus 
chercher au loin, et par conséquent à grands frais , ce 
que nous pouvons tous, demander A la terre que nous 
cuUivons* 



1 M. Gendriao se propose d^apporter des perfeotionnements k 
sa maekiae an moyen dMn nouveav cylindre qoi ne laissera passer 
ancnne graine sans être parfaitement moulue , ce qni augmentera 
la quantité d^huile extraite sans nuire à sa qualité. 
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OBSERVATIONS lÉTÉOROLOGIQUES 

Faiiei pendant U mois âaioûU 
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ERRATA. 

Une négligence regrettable de la part de l'ouvrier chargé 
de la correction des épreuves da précédent Bulletin , a 
donné lien à des omissions et à ded erreurs typogra- 
phiques que nous nous empressons de rectifier.' 

Page 334» après la ligne âo, lisez: 

A M. Pierre LAmtaud , propriétaire et maire à Bains, 

Une médaiUe de bronze. 

Pour ensemencement de plantes fearragères sur une étendue consi- 
dérable de terrain. 

Page 3489 après la ligne 20, lisez : 

A H. Joegnei Dubatd, propriétaire à Gallimaiidier , 
commune de Laassonne* 

Une pension de 50 fnmce. 

Pour une- pouliche de vaoe suivie d'une jeune pouliche fcorfimi 
de Fétalon VirtutuCi. 

Aux mêmes conditions. 

Page 343, ligne 16, Joachm, Usez Jocelyn. 

Page 358, ligne 5, twez^vous des QARpiKifS fpniiiere, 
lisez aveZ'Vous des jardins fruiHers, 

Page 36o , ligne a5 , vieux , lisez wnU 

On a donné à la page 3i6 un rapport dont le manuscrit 
offrait des ratures et de$ changement^. Mal lues, par te 
typographe, ces rectifications ont prodgit plusieurs erreurs. 

An quatrième paragra phe de ce rapport on lit fetiU 
jeunes, lisez jeunes; pltÊt^ lisez placé; quelques-unes 
fiàrent entraînées (xeec les ters et en naquirent qu^àprès; 
aussi furent-'ils retardés, lisez : quelques grcdnes futent 
entraînées avec les vers, et ne purent éclore qu'après; 
aussi cette partie de {éducation éprouva-t-elle du retard, 

A la page 317, ligne 4, après Iq problême, ajoutez 
de la culture séricole; ligne 14, supprimez les, eiliset 
qui voient croître le mûrier. 
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Sans entrer dans le détail de quelques autres erreurs 
de typographie que le lecteur aura lui-même rectifiées , 
nous signalerons seulement à la page 3i8, ligne 20, 
les mots suivants qui ofirenl un non-sens : la quaiUiié 
de ioie pubb, soit 31 grammes 25 cent, (une onee), il fiiut 
lire : la quantité de soie par 31 grammes 25 cent, (une once). 

^.»..».^iA v^i ^^ t/^ttf fft* 'Btâiataïaiii 



AVIS DIVERS. 

Il est donné avis que la Société a fait confectionner 
plusieurs semoirs d'après le modèle inventé par le 
sieur Berger. (Voir le Bulletin, tom.lll, page i3o.} Ces 
ÎDStniaieDts , qui peuvent être employés utilement pour 
l'ensemencement des céréales 9 pois, lentilles, et des 
graines de carottes, panais, etc., seront délivrés gratui- 
tement aux membres qui en adresseront la demande 
franco à M. le secrétaire de la Société, avant le 25 
février» 

Des trayons artificiels ou tabès trayons seront 
également délivrés aux membres qui en adresseront la 
demande avant le 25 février. (Voir le Bulletin , tom. III , 
p.* 294 et a63, et tom. IV, i^e livraison.) 

M. Gendriac, membre Id^ résidant, a bien voulu 
offrir d enseigner gratuitement la taille du pécher , d'après 
les meilleures méthodes , aux personnes qui lui en feront 
la demande. 

FIN DU TBOISIÈVE VOLUME. 
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^rim^d^ CHrt$ <t Comnem )»u |lii|i« 



Là naladi* qyi frappe aetueflemealt d'ùii^ maoîSré 
si fdtfheuse là plajvirt de nos^jKipQlatioDS rui^Ies dans 

.ItorS ressosiaces. alimentaires lei^ phis préefeusei, là 
pooiin^ de terrât a'éltDt maû^estée avec «0 certaiil 
ciractère 4» gravité dans notre pays, et les diverses 
iiypotKeses que des esprits systématiques se sont plu 
^ émettre sur .4;iett» affection, n'ayant servi la plu^- 

- part qu'à lépandre la terreur qu'inspire naturelle^ 
meil la perte futuoe de cet inappréciable tuber- 
cule » sans "que p<Hir cela le but qu'09 a'est propésé 
&oit complètement atteint, la Société, pensant avec 

. raîfiott qu'il était' de 1^ plus batte iùiportjince de 
donner aux -différentes .questions que présente cette 
maladie, une sOlation' sinon complète du moins lé^ 
conde en résultats keaieut appliquée a^ payais % 
tenu au Musée ype séance extraordinaire, etaprèg 
avoir épuisé dans Texpérience comme dans les obser* 
vàtions nombreuiAs de^sea principaux membrea.ioutf 
les éMments d'une discussion vive et soutenue » elle 
est lurrivée aux codclusions suivantes, coiiclnsioil^qa i 
jont reçu «ne approbation tmanime^ el auxq^ellei 
la Sipcilté le propose dé- donner Id plus grande pu^ 
bJicilé possible c 

, 1^ Ual^ratioQ desçommes-de terre payait jr#allef 
d'infuenoes atbuspàéMques ;^ p . . 
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'2* Fréquemment la maladie te manifested'abord 
sbr'les parties aérienues de la plante, par uueou 
yiusiears tacbea brunes plus ou moins étendues, qui 
gagnent de proche en proche, envahissent successif 
\ement les feuilles, la tige, la pomme, désorga^ 
iii^nt ht fana, puis le tubercule lui-même; 

• 3® Les pommes de terre , même avariées , n'ajant 
produit , d'après les lenseignements les plus nacts, 
aucun phénomène maladif chez Thomme, et les expé- 
riences faites sur les animaux aja&t confirmé plei- 
nement celte assertion, on peut sans danger em-i^ 
ployer les pommes de ferre altéré^ àt la nourriture 
de rhôomie et des bestiaux; stulament, pour les 
usages domestiques , on doit séparer li^ partie^aïadto 
de la partie saine; 

' 4*^ Dans les grandes exploitattons où l'on ne pour«» 
■ait mettre à profit les pommes de terre avariées , 
et celles que leur état de putréfaction commençante 
ne permet pas d'employer k la nourriture des bes- 
tiaux , il est possible d'utiliser la fécule, les résidus 
orgaoiqves que laisse son extraction, on , si ce moyen 
Be peut être mis en' usage , d'en former des gâteaux 
que l'on conserve , aprds tes avoir desséchés au four, 
al que l'oa emploie pour là nourriture des bestiaux 
â la manière des tourteaux de colza (i); 

5® Il convient, au moment de la récolte, de sé- 
parer les pommes de ter^ avariées' de celles qui sont 



(I) Le» tubercules étant réduits en honillie, on les soumet 
Ir plusieurs hrages à {jraucfe eau pour les débari*||ser de leur 
•déiur infecte. On laisse égoutter, on soumet h une forte pression 
dbns d«.Mcs de toile, «t on*fait séêher les gâteaux obtenus^ 
4ans UQ four^ après la êuifsun du^paiif. 
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•aioes; de réunir celles-ci en tas noins coûsidëra- 
bies que d'ordinaire » de les placer dans un lieu sec 
et aéré , de les visiter souvent , afin de séparer ceUes 
qui pourraient se gâter. Celles qui' opt été récoltées 
dans un temps pluvieux, sur un terrain humide, 
et que Ton destine à la coosommation , seraient peut-- 
être d'une conservation facile, si , avant de les mettre 
dans les celliers , on leur fesait subir préalablement ' 
une detni-cuisson dans un four; 

6^ Quant aux tubercules que Ton conservera pour 
la reproduction, bien que ceux qui sont altérés ne ' 
paraissent pas avoir perdu leurs facultés germina- 
tives, il est prudeni de choisir , parmi les bons, les 
plus francs, ceux dont les yeux sont le plus pro- 
noncés , récoltés sur un terrain autre que celui sur 
lequel on veut planter^ et en général provenant de 
terres sèches et légères, de les conserver avecsoia 
en les entourant de substances absorbantes , et de 
ne procéder à leur plantation qu'après leur avmr 
fait subir préalablement l'opération du chantage; 
. 70 La pomme de terre pouvant, malgré les plus 
grandes précautions, s'altérer dans les celliers, il 
serait très-convenable qu'on essajât la culture hiver* 
nale de ce tubercule (i]. 



(f) Rechercher les pommes de terre de Tannée dernière; 
procéder de suite à la plantation après les avoir préalahlement 
chaulées; choisir une profondeur de 28 à 55 centimètres, sans 
crainte de voir la i^teétation avorter; hutter quand les fanes 
auront la hauteur voulue ; couvrir de litière , ou de paille 
ou de feuilles mortes les plants seulement , lorsque les gelées 
se feront sentir ; examiner les plantes déjà en . d^mhre , et 
successivement de quinzaine en quinzaine, pour s^assurer si. 
Jb& tubercules ne sont pas vues. 



